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4 Lettres 
M. Lafnier St moi de dépêcher ce 
courier vers Votre Majefté, pour La 
fupplier très-humblement de faire 
donner ordre à ce que promptement 
il y foit pourvu , bien que nous 
foyons réduits à tel point, que défor¬ 
mais le mal femble être fans remede : 
car toutes les troupes, de quelque na¬ 
tion que ce foit, font prêtes à fe dé¬ 
bander. Et tout ce que je pourrai 
faire , fera de gagner temps jufques 
au retour de ce courier, bien qu’il 
foit redépêché en toute diligence. 
J’écris particuliérement à MM. les 
furintendans tous nos nécelfités, me 
contentant par celle-ci de repréfenter 
à Votre Majefté que je ferai tout mon 
poffible pour empêcher que cette, 
armée ne périffe entre mes mains, 
la fuppliant très-humblement de ne 
jh’imputer point la caufe d’un tel dé- 
fordre , puifqu’il y a fi long-temps 
que je demande les moyens pour 
pouvoir l’empêcher ; & fur ce , je prie 
Dieu, Sire, qu’il comble Votre Ma¬ 
jefté de toutes fes bénédictions, 5 e 
votre régne glorieux, de toute pros¬ 
périté 5 c félicité. Du camp de Tra- 
nonne, ce 14Mars xéjS. 
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A M. le cardinal de Richelieu, 

Monsievr, 

Je vous ai mandé par ma précéden¬ 
te , comme on n’avoit exécuté aucun 
des ordres réfolus en votre préfence 
pour ta fubfiftance de cette armée, & 
que M. Lafnier étoit venu les mains 
Vuides. Maintenant je fuis contraint 
de vous dire que la venue de mon 
courier achevé de nous mettre au dé- 
fefpoir. On me veut perfuader que 
de nous envoyer à la fin de Mars 
iooooo livres de la montre de Jan¬ 
vier , c’eft pourvoir aux manquemens 
de fonds dont je me plains, il y a fi 
long-temps.Tous les foldats, de quel¬ 
que nation qu’ils foient, ne peuvent 
plus fubfifter ; l’armée fe peut dire 
débandée, les Suiffes mécontens, & 
les Grifons en termes de recourir ail¬ 
leurs. M. Lafnier vous en mandera 
ce qu’il en eft. Je vous fupplie très- 
humblement, monfieur, de ne per¬ 
mettre que telles chofes arrivent fous 
mon adminiflration, & me vouloir 
retirer d’ici avant le débris ; car fi 
ce malheur arrivait., ce feroit me 

Aij 
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rendre inutile à jamais à votre fer- 
vice. Pardonnez-moi, s’il vous plaît, 
fi je vous dis fi librement mes fenti- 
mens ; après quoi difpofer de moi en 
la forte que vous voudrez : car j’obéi¬ 
rai ponâuellement à ce que vous me 
commanderez. Je remets, monfieur 
à M. Lafnier & à ce que j’en écris à 
M. Bouthillier, à vous informer de 
l’état du traité d’entre les Grifons & 
Valtelins. J’efpere , dans quelques fe- 
maines, vous faire fçavoir le fuccès de 
toute cette négociation. Cependant je 
prie Dieu. 

A MM. Us funntendans . 
Messieurs, 

Je vois par votre lettre du 6 de ce 
mois, reçue par mon courier que 
vous voulez me perfuader d’avoir fa- 
tisfait aux nécelfités de l’armée du 
Roi , en nous faifant toucher par 
avance au commencement d’Avril , 
jooooo livres de la montre de Jan¬ 
vier , qui ne peut arriver ici qu’au 
commencement de Mai. Je vous ai 
demandé diverfes fois le manquement 
de fonds qu’il y a eu en toutes les 
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montres précédentes , les dépenfes 
extraordinaires que parle comman¬ 
dement du Roi j’ai faites, & le défef- 
poir des foldats de toutes nations , à' 

3 'uoi j’ai ajouté ce qu’il nous faut 
'argent par avance pour fournir le 
pain , lequel doit venir féparément 
des montres, puifqu’elles ne vien¬ 
nent pas réglément. Mais voyant que 
je n’en ai aucune réponfe, 8c que par- 
là je reconnois évidemment qu’on 
fait périr abfolument cette armée , 
nous nous fommes réfolus M. Lafnier 
& moi, d’envoyer de nouveau ce 
Courier au Roi & à M. le cardinal, 
pour repréfenter l’impoffibilité qu’il y 
a qu’on fubfifte étant traité de la forte,' 
& moi pour demander mon congé 
vous a durant que comme c’efl le plus 
grand contentement que je puide re¬ 
cevoir au monde, que de fervir S. M. 
audi ne puis-je fupporter de voir périr 
les affaires entre mes mains. M. Dou- 
jat vous informera particuliérement 
du ménage des finances pour le pade. 
S’il n’ed pas podible d’y pourvoir au¬ 
trement, je déclare franchement, que 
je ne puis demeurer dans l’armée en 
la charge que je podede. Je fervirai 
de ma perfonne à mes dépens où Sa 
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Majefté me l’ordonnera ; mais de com- 
mander cette armée en l’état qu'elle 
eft, je m’en démets de très-bon cœpr , 
& recevrai à extrême obligation l’ob¬ 
tention de mon congé. C’eft ce dont j’ai 
Voulu vous donner avis, afin que 
vous ne doutiez de ma réfolution là- 
delîus. Sur-ce, je vous bail'e bien hum¬ 
blement les mains , & demeure. 

A M. de Chavigœy. 
Monsieur, 

Vous verrez ici la lettre que j’écris 
au Roi, qui vous femblera bien prefi* 
fante. Mais nous fommes réduits à 
tel point, qu’il ne faut plus parler 
d’armée en ValteHne, fi en toute di¬ 
ligence on ne pourvoit à nos nécefli- 
tés, bien qu’à peine le peut on faire 
à temps, tant nous fommes en arrière 
de tout. 11 y a long-temps, que je re¬ 
préfente ces chofes. Mais on fe con¬ 
tente d’v remédier , en faifant des 
•comptes &calculs,fuivant lefquels on 
préfuppofe des fonds imaginaires, de 
forte qu'a près avoir été contentés de¬ 
puis plufieurs mois de cette monnoie, 
tout d’un coup nous nous trouvons 
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réduits à l’extrémité ; car le fonds 


ayant manqué de toutes les montres, 
par les fuppoiitions que je vous dis , â 
la fin le mal s’eft rendu comme incu¬ 
rable. Quant à moi, j’ai cette con¬ 
solation en la peine où je me trouve, 
que j’ai prédit, il y a long temps, tout 
le mal que je vois à prêtent. Pour le 
moins la caufe de notre défordre iné¬ 
vitable ne me peut être attribuée, 8c 
dès à préfent je m’en lave les mains. 
Je vous fupplie, M. de repréfenter 
ces chofes à M. le cardinal, 8c de me 
continuer la faveur de votre bienveil» 
lance, comme étant. 

Les Grifons font fur le point de te 
raffembler pour ia ratification du trai¬ 
té ; le tout étant paffé en bonne for¬ 
me, je vous dépêcherai mon fecre- 
taire. 


A M . de Noyers . 
Monsieur, 

Bien que je fois des derniers à me 
conjouir avec vous du nouvel em¬ 
ploi (a) dont il a plu à S. M. honorer 

(a) François Sublet des Noyers, furinten- 

A iv 
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le mérite de votre perfonne , fi vous 
puis-je aflurer qu’il y en a fort peu 
qui en ayent été touchés plus fenfi- 
blement que moi. J’avois toujours 
remis à paffer cet office avec vous 
par l’envoi de mon fecretaire en cour ; 
mais ce voyage fe trouvant retardé , 
je n’ai pu différer davantage à vous 
aflurer de la part que je prends en 
toute la profpérité & accroiffement 
d’honneur & de profpérité qui vous 
arrivera. 

Le courier qui fera porteur de la 

Î réfente , eft dépêche exprès par 
1. Lafnier & par moi, pour fupplier 
MM. les furintendans de pourvoir à 
nos extrêmes néceffités. Il eft cer¬ 
tain, & ce , fans aucune exagération , 
•que nous en fouîmes réduits à. tel 
point, que je ne vois plus de remède 
pour empêcher le débandement de 
cette armée , tant nous fommes en 
arriéré de toutes chofes ; j’en ai fait 


dant des finances, conjointement avec Michel 
de Marillac en 1624, remplifloit encore cette 
charge en 1643. h fut fait fecretaire d’Etat le 
16 Février 1636, & mourut le 10 O (Sobre 
1645 » 'étiré de la cour, mais fans avoir donné 
de démilfion , le 10 Avril 1643. 
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mes proteftations, il y a déjà long¬ 
temps, mais en vain. Je fais encore 
ce dernier effort, lequel je vous fup- 
plie appuyer de votre autorité, vous 
affurant qu’en cela vous rendrez un 
très-notable fervice à S. M. Il n’y a 
perfonne qui ne fçache mieux que 
vous de quelle conséquence font tels 
manquemens dans les armées ; c’eft 
pourquoi je fais moins de difficulté de 
vous en importuner par celle-ci que 
je n’allongerai, que pour vous deman¬ 
der la faveur de vos bonnes grâces 
comme étant. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
par.le fieur Prioleau, du 12 
Avril 1636. 

Relation du combat de la Francef- 
que, avenu le 4d’Avril 1636, 

& jours fuivans. 

La prife de la Tourrette (a) m’ayant 
ouvert le chemin pour en chercher 

(a) Torrdadda , à l’endroit où l’Adda fe jette 
dans le Lagp di Como, 

Ay 
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un autre, & pour entreprendre au- 
delà du lac de Como, j’ai tant fait 
que j’ai trouvé un gué pour y paffer, 
après quoi j’ai formé mon deflfein 
d’attâauer les polies de la Francef- 
que (a), faifant donner pour cet effet 
le colonel (£) Salis par les montagnes, 
& moi donnant par l’eau* 

Le colonel Salis avoit avec lui 
noo hommes, à fçavoîr, 600 Fran¬ 
çois j commandés par les capitaines 
Hazan & Clauzier, des regimens 
de Seyennes ( c ) & Angoumois ( [d ) , 


(a) La Francefca , montagne par laquelle 
on patte de Sommolago , communauté de la 
comté de Chiavenne , dans le territoire de 
Como, au Milanez. 

Le pere Griffet ne détaille pas le combat du 
mont Francefco. Hijl. de France , Louis XIII , 
tom . XIFjmç. 6 p 8 . 

(b) Ulifle de Salis. 

(c) C’étoit le régiment de Lecques, qui, par 
lettres du Roi du 8 Décembre 163 y , eut le 
drapeau blanc, & le nom de Sevennes ; mais il 
reprit celui de Lecques Tannée fuivante. 

{d) C’étoit le régiment de Montauzier, qui , 
après la mort d’He&or, marquis de Montauzier, 
fut donné à Charles fon frere, & mis fous le 
nom de la province d’Àngoumois, par lettres 
du Roi, du 8 Décembre 1635. & reprit le 
nom de Montauzier Tannée fuivante» 
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& 500 Grifons conduits par les capi¬ 
taines Travers (a) & Rozeroles (Jb) 9 
lieutenans-colonels des régimens de 
Salis & Moline. Tout cela enfemble 
donna ii vertement par des chemins 
jugés inacceffibles, & fi réfolument 9 
qu’ils emportèrent tous les portes de 
la Francefque , défirent le régiment 
de Goafque ( c ) & quelques compa¬ 
gnies Efpagnoles, après un com- 

(a) Rodolphe de Travers d’Ortenftein, lie»» 
tenant-colonel du régiment Grifon d’Uliffe de 
Salis, mourut en 164a , après avoir été colo¬ 
nel d’un régiment Grifon de fon nom au fer- 
vice de Philippe IV , roi d’Efpagne. Il eft le 
trifayeul de Jean Vi&or, baron de Travers 
d’Ortenftem,brigadier d’infanterie, & capi¬ 
taine au régiment des Gardes-Suiffes en 1758* 
La maifon de Travers eft l’une des plus illuftres 
des Grifons avec les Salis , les Planta & les Du¬ 
mont j Sttirefon origine des Travcrfari de Ra- 
venne. 

(b) Rofenroll , lieutenant-colonel du régiment 
Grifon de Molina. 

(c) C’étoit le régiment du colonel Guafco* 
La maifon de ce nom eft l’une des plus illuftres 
de Lombardie : elle eft originaire d’Alexandrie- 
la-Paille * & auffi ancienne que cette ville. Elle 
pofTédoit plufieurs feigneuries en Lombardie, 
& en Piémont ; elle pofledoit autrefois la feir 
gneurie de Gavio en dépendance immédiate 
de l’Empire : cette feigneurie eft aéhieilemcnt 
entre les mains de la république de Genes. 

A vj 
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bat opiniâtre de fix heures, auquel 

ils tuerent ou prirent plus de 300 hom- 


L’hiftorien d’Alexandrie, Guilain , en parle 
fort au long. 11 y a une branche de cette maifon 
établie en Allemagne, fous le nom de comtes de 
Clavieres, & elle a trois freres ; I. François , 
qui eft officier général , & quartier-maître-gé¬ 
néral de l’armée du maréchal de Daun en 
Boheme ; IL Alexandre-Antoine , colonel au 
tégiment d’infanterie de Vieed, au fervice de 
Vimpératrice-reine d’Hongrie ; III. Pierre-Jean- 
Baptifte- Oftavien , chanoine du chapitre noble 
de Tournai, honoraire-étranger de l’académie 
royale des inferiptions & belles-lettres , & 
membre de l’academie de Cortone. Le colonel 
comte de Guafco, quia donné fujet à cet ar¬ 
ticle 9 Marc-Charles, étoit de la ligne colla¬ 
térale des marquis de Guafco d’Alexandrie 
t alors domination de la maifon d’Autriche , ) 
& cette ligne collatérale porte aujourd’hui le 
nom de marquis de Guafco de SoUerio • Le co¬ 
lonel Guafco fut fait officier général au fervice 
de la maifon d’Autriche 9 fous Ferdinand II & 
III. U commandoit les troupes dans les Pays- 
Bas au fervice d’Efpagne. Il mourut fans enfans, 
defon mariage contraâéle 15 Oftobre 1643 > 
avec la princeffe Henriette de Lorraine, fille 
de François de Lorraine , comte de Varude- 
snont 9 & de Chrétienne de Salm, & veuve de 
Louis de Guife ou de Lorraine 9 prince de 
Pfâltzbourg,& fœur de Charles lll 9 duc de Lor¬ 
raine 9 de François-Nicolas de Lorraine, grand 
pore du duc Léopçld, ôc de Marguerite de 
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mes, entre lefquels prefque tous les 
officiers font demeures. Nous y avons 
perdu , morts & bleffés, plus de $o 
hommes. 

Du côté du gué, nous n’avons pu 
pafTer pour l’obfcurité de la nuit & 
des mauvais chemins qui cauferent la 
rupture de notre file , de forte que 
nous nous trouvâmes au jour tous 
écartés. MM. de la Frezeliere Ôc de 
Lecques étant retournés au camp, & 
apprenant le rude combat du colonel 
Salis, pafferent à Nova pour l’affifler. 

Moi avec le refie des troupes , 
voyant que le jour m’avoit furpris, 
& que je ne pouvois retourner au 
camp, qu’à la merci des canonades du 
fort de Fuentes, je me réfolus d’aller 
repaître aux dépens des ennemis. 

Je pris donc le chemin de Lecco ; 
forçai quelques petits polies , & vins 


Lorraine, mariée en 163a, avec Gallon de 
France , duc d’Orléans , frere unique de 
Louis XIII. Le général Guafco «voit été fait 
prince du laint Empire Romain, par Ferdi¬ 
nand III, en faveur de ce mariage. On a l’aéte 
de cette inilallation ,ainfi que delà donation des 
terres à titre de principauté dans l’Empire. 
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repaître à l’entrée de la Val Safna (a) 
tout fuyant devant moi jufqu’à Lec- 
co, fans trouver aucune réfiftance : 
je retournai camper à Collico (é), 
d’oii je donnai avis à M. de Lecques 
qui étoit en femaine , afin que félon 
le fuccès qu’auro.it eu le colonel Salis, 
nous retentaflions la nuit fuivante de 
palier le gûé, ou bien d’aller par ail¬ 
leurs. ' ’ 

Là, ledit fleur de Lecques me don¬ 
na avis de l’heureux fuccès du fleur 
de Salis, & qu’ils étoient allé pour 
J’affifter, ce qui me fait retourner la 
nuit même dans mon camp ; & dès le 
matin je vais conférer avec eux à 
Nova (c), de ce que nous aurions à 
faire. 

Mon deffein principal étoit de pren- 


(a) Vallée, que l’on appelle ValSafina , limi¬ 
trophe du Bergamafque, dans le Milanez, en¬ 
tre le fort de Fuentes & Lecco. 

(b) Colico , bourg près de Forte Fucntc , au 
bord du lac de Como, au-deffous de Plante. 11 
a le titre de comté, & c’eft un fief du duché 
de Milan. 

(c) Nova, près du fort Riva , fur le lac de 
Chiavenne. 
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■dre ou brûler la Galere (a ), ce que 
je ne pouvois exécuter que dans le 
lac(£)de Chia vernies. Allant à Nova, 
je la vis dans un canal qui va au for¬ 
tin à l’abri des moufquetades dudit 
fort, où elle penfoit paffer pour fe 
fauver dans le lac de Como ; mais 
s’étant échouée, & ne la pouvant pas 
amener, je me réfolus de la brûler la 
nuit fuivante ; à cet effet j’ordonnai 
à M. de Lecques qui étoit du côté de 
la Francifque , de gagner le bord de 
de-là, pour favorifer M. de la Fre- 
zeliere de la brûler du côté de deçà , 
ce que tous deux exécutèrent fi bien , 
qu’à la merci de plus de mille mouf¬ 
quetades , elle fut entièrement con¬ 
taminée. 

Cela fait> pour tirer quelque pro-' 
fit de cette viûoire, je paflai en per- 


(*) Les Efpagnols avoient une galere échouée 
fur le bord du lac de Como; elle fut attaquée par. 
les François, qui s'en approchèrent, ayant'de 
l'eau jufqu’à la ceinture : ils y entrèrent en tuant 
tout ce qui leur réfiiloit. Le duc de Rohan la fit 
brûler, après avoir rendu la liberté à tous les 
forçats. Le pere Griffet, Hift . de Louis XIII , 
tom . XIV. Hift . de France , pag. 6 pp> 

(é) Le Lago di Chiavena fe dégorge dans 
celui de Como 9 entre Torrdadda & Dajcio . 
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fonne le lendemain avec 2000 "hom¬ 
mes de pied, & 80 maîtres dans toute 
la lifiere du lac de Como, jufqu’au- 
delà de Gravedonne (a ), fans autre 
obftacle, que de quelques barques 
qui me. vinrent canoner le long du 
bord du lac oîi ils me tuerent le ba¬ 
ron de Minant, capitaine au régiment 
d’Angoumois & un foldat, ayant paru 
fort peu d’ennemis qui toujours s’en¬ 
fuirent , & ayant lailTé une grande 
épouvante en tout ce pays-là. 

En retournant, j’ai brûlé tous les 
villages , tant pour venger les brûle- 
mens faits fur les terres du duc de 
Parme , que pour ôter une grande 
commodité aux Efpagnols de m’ap¬ 
procher. 

Si j’euffe eu du canon, j’euffe pris 
en 14 heures le fortin & le fort ( 'b ) 
de Dache, après quoi le fort de Fuen- 
tes étoit afliégé, lequel avec l’équi¬ 
page de quatre canons, je penferois 
prendre en moins d’un mois. 

Il y a lettres de creance au Roi, à M. le 


(a) Gravedona près de Domafio , au bord du 
lac de Como. 

(b ) Dafcio furie lac de Como, à l’eppoüte 
du fort Fuente. 
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cardinal , MM. de Bullion , Bouthillier, 
de Chavigny , de Noyers & P. Jofeph. 

Lettre du Roi à M. le duc de Rohctn f 

du z6 Février , reçue le 1Z 
Avril 1636, 

Mon couiin, bien que pour le mé¬ 
nage dé mes finances, il eût été avan¬ 
tageux de licencier entièrement les 
3000 Suiffes qui font partie de l’armée 
que vous commandez pour mon fer- - 
vice en la Vaheline, vu même que je 
vous envoie en leur place quatre 
bons (a) régimens commandés par 
les fieurs de Merveille , la Baume , 
Puy-faint-Martin , & vicomte de 
Colle, néanmoins je vous fais cette 
lettre pour vous dire que voulant 
toujours entretenir mes alliés, les 
cantons de Suiffes, dans les affuran- 
ces de la bonne volonté que j’ai pour 
eux, j’ai réfolude conferverles 1000 
hommes qui peuvent refter des régi¬ 
mens qui compofent lefdits 3000 hom¬ 
mes Suiffes, & que pour demeurer 
dans quelque ordre, & régler au vrai 


(a) Nous avons déjà parlé de la création de 
ces régimens, dans une note, au ton. II. p. jat. 


Digitized by Google 


i8 Lettres 

les forces effeâives dont mon armée 
fera compofée, vous traitiez avec 
les colonels & officiers defdits 3000 
Suifles, de ce qui leur eft & fera dû 
jufqu’au 15 du mois de Mars prochain 
que le fonds de leur payement pourra 
vous être porté , mettant dans êe 
compte en confédération le peu d’hom¬ 
mes qu’ont lefdits Suifles depuis un 
long temps , St en tirant le plus d'a¬ 
vantage que vous pourrez , pour le 
bien de mon fervice & de mes finan¬ 
ces. Et fi ayant arrêté ledit compte, 
enforte que tant lefdits colonels que 
ce^ix de leurs cantons n’ayent jufte 
fujet de plainte, vous pouvez à l’inf- 
tant, leur donnant aflurance du paye¬ 
ment de ce qu’aurez convenu avec 
eux, réformer ledit régiment fur le 
pied des fufdits tooohommgs, & li¬ 
cencier les autres, vous le ferez au 
plutôt, linon en toute extrémité dif¬ 
férerez jufqulà la réception du fonds 
néceflaire pour ledit licenciment qui 
vous fera envoyé en toute diligence. 
Que fi le fleur Lafnier que j’ai envoyé, 
intendant de ma juflice & finances , 
y eft arrivé, je m’afliire qu’il ne vous 
fera inutile en cette négociation, fur 
laquelle attendant au premier jour de 


Digitized by Google 



D * Ro H À N. 19 

vos nouvelles , je prie Dieu, mon cou- 
fin , vous avoir en fa fainte garde. 
Ecrit à S. Germain-en-Laye le z6 Fé¬ 
vrier 1636. 

Lettre de M. de Noyers , à M. le 
duc de Rohan , dudit jour. 

Monsieur, 

Outre les obligations très-particu- 
lieres que j’ai de vous rendre mes 
devoirs dans l’emploi qu’il a plu au 
Roi me donner, la courtoifie de ma¬ 
dame la ducheffe (a) qui a daigné 
m’en témoigner fes fentimens, veut 
que j’en porte la reconnoiflance juf- 
ques de- là les monts, 8 c que pafîant 
en Valteline, je vous affure, M. que 
je n’eftimerai rien plus dans cette 
belle charge de fecretaire des com- 
mandemens, que le moyen qu’elle 
me donnera de reconnoître ce que je 
dois à votre nom , & par une exaûe 
8c diligente correfpondance à tout ce 
que vous defirerez de mes foins dans 
les armées que vous commandez très- 
dignement & très-heureufement, faire 

-- r? 

(a) De Rohan. 
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connoître à tout le monde, quejë 
fuis, &c. 

Lettre de M. le duc de Rohan à 

M. de Noyers , par la voie ordi¬ 
naire 3 au iÿ Avril 1636 . 

Monsieur , 

Je vous ai beaucoup d’obligations 
du foin que vous avez eu de me don¬ 
ner avis de l’emploi qu’il a plu au Roi 
vous donner, & des offres que vous 
me faites de la faveur de vos bonnes 
grâces. Je vous fupplie de croire que. 
nul n’en aura jamais plus de reffenth 
ment que moi, vous offrant mes fer* 
vices de tout mon cœur. Je ne man- 
querai d’entretenir une très-particu- 
liere correfpondance avec vous, & 
de vous avertir foigneufement de 
tout ce qui fe paffera en ces quar¬ 
tiers , qui concernera le fervice du 
Roi. 

J’ai reçu la lettre de S. M. & la vô¬ 
tre , en date du 16 Février , le 14 
d*Avril feulement, oit je reçois com¬ 
mandement de réformer à 1000 Suif- 
fes , les 3000 qui font ici à fon fer- 
vice. C’eft chofe à quoi je me trouve 
bien empêché , vu le peu de fatis- 
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faôion qu’ils ont pour leur folde. J’ai 
envoyé chercher les colonels pour 
voir ce que je pourrai faire là-def- 
fus , & aufli-tôt je vous en donnerai 
avis. 

Vous aurez appris par diverfes de 
mes dépêches , le mauvais état au* 
quel nous fommes, & en dernier lieu 
par mon fecretaire. Mais ayant vu 
le peu de fatisfattion que cette ar¬ 
mée reçoit en cette derniere voiture, 
je réitéré mes proteflations, croyant 
impoflible qu’elle puiffe fubfifler ; & 
fans l’affiftance de M. Lafnier, le plus 
diligent & pénible homme que je con- 
noiue, je fuis certain que je ferois 
déjà en mauvais état. Je ne doute 
point qu’il n’y ait de la difficulté ^ 
lupporter les grandes dépenfês que 
S. M. fait ; néanmoins puifqu’on ne 
veut confidérer la fituation du lieu 
oîi eft cette armée qui ne peut vivre 
un jour fans pain de munition, âcqu’on 
fé veut perfuader qu’avec 10000 li¬ 
vres par mois, on peut avoir du pain ,• 
oit il en faut 50000, & qu’on nous 
envoyé l’argent du mois de Janvier à 
la fin d*Avril feulement, je ne puis 
m’empêcher de vous le mander, afin 
que S. M. fçache la caufe de la ruine 
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de fes affaires en ce pays. J’ai mis un 
fort en défenfe, lequel dans un mois 
fera meilleur que celui de Fuentes ; 
mais je n’y aurai ni munitions de bou¬ 
che ni de guerre pour y mettre de¬ 
dans , ni peut-être en ce temps au¬ 
cuns hommes pour le défendre. On 
peut bien quelquefois retarder les 
montres ; mais l’argent du pain, des 
fortifications & des munitions , c’eft 
chofe qui ne peut pas fouffrir un mo¬ 
ment de retardement. Je fçais qu’on 
répondra que le fieur de la Houdi- 
niere a apporté 7000 piftoles pour les 
fortifications , avec ordre de ne les 
dénaturer point. Si on a voulu pren¬ 
dre la peine de voir les mémoires 
que j’ai envoyés', ou bien d’ouïr 
M. Doujat qui eft maintenant à Paris , 
on verra à quoi a été employé cet ar¬ 
gent. Bref, M. jugez, s’il vous plaît, 
ü étant fi -en arriéré en nos affaires , 
l’on peut .vivre & attendre un nou¬ 
veau fecours. J’en parle plus libre¬ 
ment pour ce que je défie tous les 
plus rudes cenfeurs qu’on me puifle 
donner, de me trouver en faute en 
matière d’argent. Je dépenfe libre¬ 
ment le mien , & fuis fort avare de 
celui du Roi ; & fi on ne me repro- 


Digitized by Google 




‘ D E R O H A X. xy 

chera point que je vive aux dépens 
du payfan. Je remets le furplus a ce 
que M. Lafnier vous en mandera. Sur 
ce, je vous demande la continuation 
de vos bonnes grâces , & que vous 
me croyiez toujours. 

M. j’envoie une démifïïon du fieur 
le Grand, capitaine au régiment de 
Melun , pour le fieur de Montefor- 
gue, brave gentilhomme , & bien di¬ 
gne de cette charge. Je vous fupplie 
bien humblement de le favorifer de 
votre affiftance , pour lui en faire 
obtenir la commiffion. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
par Ifaac, du 27 Avril 1636. 

Au R o r. 

Sire, 

C’eft avec un extrême regret que 
je réitéré à V. M. les inftances que je 
lui ai déjà faites diverfes fois^ de la 
mifere de fon armée. Mais je fuis 
forcé par la pure néceffité, afin que 
la ruine qui en eft inévitable, ne me 
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foit imputée par ceux qui en feront 
la vraie caufe ; & je me promets , 
Sire, que V. M. dont la jullice reluit 
par toute la terre, fçaura bien dif-: 
cerner d’oix en fera venu le défaut. 

La montre de Janvier pour un mois' 
feulement, tant pour les François 
qu’étrangers , elt arrivée ici le îo 
Avril, dans laquelle on a compris les 
10000 livres que nous avons touché: 
de Soleure, tellement que les man- 
quemens de fonds qui fe font trouvés 
es précédentes montres, & qui fe con¬ 
tinuent en cette-ci, nous ont mis en- 
cette extrémité, que je n’ai pu don¬ 
ner la fciontre aux François, ce qui à 
penfé les débaucher ; de telle forte; 
que fans le foin extraordinaire que' 
les officiers généraux & particuliers 
de votre armée y ont apporté, les 
polies de la Rive étoient abandonnés, 
& toutes les troupes débandées. 

Les deux défauts de ce défordre 
proviennent, l’un de ce que MM. les 
lurintendans n’envoient jamais l’ar¬ 
gent de la montre , fuivant l’extrait 
des commiffiaires & confeiilers , mais 
félon qu’ils fe perfuadent qu’on peut 
être de monde, tellement qu’il y a 
toujours manque de fonds pour plus 

de 
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de zooo foldats de chaque montre.' 

L’autre , en ce qu’on n’envoie que 
zoooo livres de fonds par mois pour 
le pain, & il en faut 53000 livres, à 
quoi j’ajoute qu’il faut l’avoir par 
avance pour faire les achats de bleds; 
& nous n’avons touché à la find’Avril 
pour toute cette année, que 60000 
livres pour le pain , fi bien que diver- 
tiffant la montre des François, je n’ai 
pas de quoi leur fournir du pain que 
jtifqu’au iode Mai, encore m’a t-il 
fallu faire ceffer le travail des fortifi¬ 
cations , ce qui eft de très-grand pré¬ 
judice à la réputation de Vos armes. 

Les corçs de la cavalerie & de l’in¬ 
fanterie députent vers V. M. pour La 
fupplier très-humblement de faire 
pourvoir au remplacement de cette 
montre. Je n’ai pu leur dénier ce 
voyage qu’il femble être contre moi, 
pour ce que ça été l’unique moyen 
d’arrêter le défordre;& je fuis content 
de recevoir tout le blâme, pourvu 
que Votre armée fubfifte. 

Si V. M. Sire, veut prendre la peine 
d’ouïr M. Doujat qui a été intendànt 
des finances l’année paffée en cette 
armée, & voir ce que M. Lafnier 
Lui mande des affaires de la préf 
Tome III. B 
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Elle jugera que je ne mets rien eti' 

fait j qui ne foit véritable. 

Je n’ai manqué d’envoyer divers 
mémoires de nos nécefîités à MM. les 
furintendans ; mais ou le peu de 
créance qu’ils ont en moi , ou bien 
d’autres conlidérations auxquelles je 
ne pénétré pas, les empêchent de me 
faire aucune réponfe, feulement je 
m’apperçois que tant plus je vais en 
avant, & plus je fuis maltraité d’eux. 

Si j’ai diverti un fol à autre ufage 
qu’aux chofes néceflaires pour l’ar¬ 
mée, fi j’ai fait mon profit d’un de* 
nier, aux dépens de V. M. ou du peu¬ 
ple de la Valteline, ou fi on me peut 
imputer que j’aye trempé à aucune 
griéveté , je mérite un châtiment 
exemplaire ; mais je me perfuade que 
Votre Majefté me tient les mains net¬ 
tes de toutes ces infamies-là , ce qui 
m’empêche d’entrer en plus grande 
jufiification là-deflus, ce qui me fait 
parler de ces chofes plus hardiment. 

Donc, Sire, je déclare à V. M. que 
fon armée , qui a été jufqu’à prêtent 
la terreur du Milanois ôc l’efpérance 
de fes alliés d’Italie , fe peut dire dé¬ 
faite, la Valteline abandonnée , & 
les Grifons révoltés, fi dans le io de 
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Mai la montre n’eft remplacée , & u 
200000 livres ne font envoyés , tant 
pour fournir le pain que pour recom¬ 
mencer le.travail des fortifications , 
& munir les forts de munitions de 
bouche &C de guerre, à faute de quoi 
je La fupplie très-humblement de me 
vouloir accorder mon congé, afin que 
je ne voye point le débris miféra- 
ble de fi bonnes troupes qui n’ont 
jamais vu l’ennemi que pour le. bat¬ 
tre , & qui ont fait voir que les for¬ 
tifications naturelles & artificielles 
des plus hautes & plus inacceffibles 
montagnes'd’Europe ,ne leur ont fervi 
d’excufe pour l’affronter. . , 

Quant aux Suiffes, je traite avec 
le colonel (a) Schmid ; mais j’attends 
le colonel ( b ) Greder pour achever 
cette affaire. Nous tâcherons, Sire, 
M. Lafnier & moi d’en tirer le meil¬ 
leur marché que nous pourrons. 

Refie à parler des Grifons auxquels 
on doit plus de fept mois ; tous les 
meilleurs hommes veulent quitter, 
tellement que fi on n’envoye plus 


Gafpar Schmid, de Zurich/ 
Wolffgang Greder, de Soleure. 

Btj 
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d’un mois pour eux à chaque montre, 
ils fe débanderont auffi. J’attendrai, 
Sire, avec grande impatience, par le 
retour de ce courier que j’envoie ex¬ 
près , pour fçavoir la derniere réfo- 
lution de V. M. & l’honneur de Ses 
commandemens ; cependant je prie 
Dieu,Sire,qu’il comble V. M. de toute 
félicité & grandeur. Du campdeTra- 
honnè. 

A M. de (a) Chavigny. . 
Monsieur, 

La confiance que j’ai de la conti¬ 
nuation de vos bonnes grâces, me /ait 
adrefler particuliérement à vous pour 
vous représenter l’état miférable au¬ 
quel je me trouve. II faut que je périffe 
(aÿec une armée qui a bien fervi)dans 

' ; i— ———— -. i 

‘ (<j)Léon Bouthillier ( fils de Claude, le fur- 
intendant) fèigneur:de Chavigny en Poitou, 
&. du comté de Bufançois en Berry, & appelle 
comte de Chavigny, pourvu en lurvivance de 
fon pere, déjà quatrième charge des fecretaires 
d’Etat,idèslê 18 Mars,163 açnexercice en 
Juillet tou". Août de . cet,te, année, mort le 1 1 
0 < 9 »bre 165a, deftitué dèile a; Juin 1643, 
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lafi,ndeMai,fi entre-ci&le vingtième, 
je ne fuis affilié de ce que je demande. 
Mon fecretaire vous informera par¬ 
ticuliérement de tout , & emploira 
votre puiffante affiflance en la plus 
grande extrémité où je me fois jamais 
trouvé. Je vous conjure de le croire 
comme moi-même , & de me tenir 
autant que je fuis. 

A MM. les furintendans. 
Messieurs, 

Le refpeôque je vous ai voulu ren¬ 
dre , & le peu de cas que vous avez 
fait de tout ce que je vous ai mandé , 
a réduit les affaires du Roi en ce 
pays à l’extrémité, ce qui m’oblige 
d’en donner avis à Sa Majeflé , afin 
qu’Elle ne m’impute pas la ruine d’icel¬ 
les que je prévois inévitable, fi on n’y 
pourvoit félon ce que je Lui mande , 
& non félon ce qu’on fe préfuppofe 
où vous êtes », ou qu’Elle me faffe la 
grâce de me donner mon congé, vous 
affurant que fi vous ne faites un effort 
à ce coup , il ne faut plus parler de 
Valteline ni de Grifons. M. Lafnier 
yous en écrira plus amplement, au- 
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3 uel me remettant, je vous fupplierat 
e me croire toujours. 

A M. le cardinal de Richelieu . 
Monsieur, 

Je fais confcience de vous rompre 
la tête de nouvelles fi défagréables. 
Je fçais aflez qu’on n’exécute pas la 
moitié de ce que vous ordonnez, & 
après on veut rejetter la faute fur les 
innocens. Vous verrez, M. la lettre 

Î |ue j’en écris au Roi ; & M. Lafnier 
e charge de vous informer plus am¬ 
plement de toutes chofes. Si dans le 
ao de Mai nous n’avons le fonds ex¬ 
traordinaire & effeélif que je deman» 
de & une montre, ne faites plus d’é¬ 
tat d’armée , ni de Valteline ni de 
Grifons, & en ce cas je réitéré mes 
inftantes fupplications, de me vou¬ 
loir retirer d’ici avant ce défordre , 
& ne permettre que le plus fidèle & 
obligé ferviteur que vous ayez au 
monde , reçoive cet échec. Je donne 
charge à mon fecretaire de vous por¬ 
ter toute la dépêche ouverte, afin que 
vous lui commandiez de quelle façon 
vous aurez agréable qu’il en ufe ; car 
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dépendant abfolument de vous, je 
déliré que toutes mes allions foient 
réglées par vos volontés. Si j’avois 
pu avoir du canon , j’aurois pris les 
deux petits forts qui font vers le lac 
de Como , & aurois réduit le fort de 
Fuentes à l’étroit. Mais fur-tout, M. je 
vous fupplie très-humblement qu’a¬ 
vant le iode Mai, j’ayeune voiture 
entière, ou à tout le moins un fonds 
qu’on m’envoye en polie pour vivre, 
en attendant qu’elle arrive. Autre¬ 
ment tout ell perdu fans relfource. 
Je prie Dieu continuellement, M. qu’il 
béniffe de plus en plus vos labeurs, 
à la gloire du Roi & à la vôtre. Du 
camp de Trahonne. 

A M. de Noyers. 
Monsieur, 

Jeiuis contraint d’envoyer courier 
fur courier, pour ce que la néceffité 
nous preffe. Vous verrez parla lettre 
que je fais au Roi, où nous en fom- 
mes. Tout ce que j’ai pu obtenir, ell 
de tâcher d’empêcher le débandement 
de l’armée jufqu’au 10 de Mai; après 
quoi, fi on ne nous fecourt en la ma* 

Biv 
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niere que je demande, je ne dis pas 
que je ne réponds plus des événer 
mens de Son armée; mais je dis que 
j’affure que S. M. n’en aura plus ici , 
,& par conséquent ni Valteline , ni 
Griions à fon commandement. Outre 
.l’information que vous aurez de tou¬ 
tes ces chofes par la dépêche de 
M. Lafnier, j’ai chargé mon Secré¬ 
taire de vous en parler amplement, 
auquel me remettant, je vous fupplie 
pour la fin de me conferver en vos 
bonnes grâces, & de me croire plus 
que mil autre. 

Au pere Jofeph. 

Monsieur, C’eft à ' 

ce coup qu’il ne faut plus compter 
la Valteline entre nos conquêtes, ni 
les Grifons pour nos alliés , fi nous 
laifions difliper cette armée, comme 
elle en eft à la veille, & fi on n’y 
pourvoit puiflamment& diligemment, 
je vous déclare que c’en eft fait ; le 
mécontentement eft général dans tou-' 
tes les nations , mais fur-tout l’im- 
pofiibiiité de fubfifter eft parmi les 
François. Je charge mon feçretaire de 
vous informer amplement de toutes 
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«hofes , lui en ayant écrit très-parti- 
,culiérement. Le délai de ce que je 
.demandeeft auffi dangereux que le 
déni. Vous , M. qui avez été le por- . 
teurde tout ce deffein,& qui fçavez de 
quelle importance il eft aux affaires 
d’Italie, je vous conjure de continuer 
vos bons offices pour nous maintenir, 
ayant une grande efpérance en vous 
qui, outre votre paffion au fervice 
de S. M. avez une particulière con- 
noiffance de toutes les affaires étran¬ 
gères. Ne nous les déniez donc point 
en une occaiion fi héceffaire , & me 
croyez plus que perfonne du monde. 

A M. Bouthillier . 

Monsieur, 

Cette lettre n’eft pas comme à M. le 
furintendant, mais comme à une per¬ 
fonne à laquelle je me fens extrême¬ 
ment obligé. Si à ce coup on ne pour¬ 
voit à nos affaires au temps, 6c aufti 
puiffamment que je le demande , les 
affaires du Roi font ruinées en Suiffe 
& Grifons, 6c enfuite en Italie. Mon 
fecretaire vous informera de tout bien 
particuliérement. Au nom de Dieu , 

B v 
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ne me déniez votre afliftance , 6c me 
continuant la faveur de vos bonnes 
eraces, je vous conjure de me croire 
uns réferve. 

Lettre de M. le duc de Rohan au 
Roi, portée par les députés de la 
cavalerie, & de Uinfanterie de 
Varmée du Roi en V'alteline , 
du zj Avril 1636. 

Sire, 

Je n’ai dû dénier à MM. de la cava¬ 
lerie , la permiffion de députer un de 
leur corps vers V. M. pour Lui repré- 
fenter, comme n'ayant pu lui faire 
donner le moins de montre qui a été 
envoyé par voiture, il fe trouve, en 
miférable état, & ne peut en aucune 
façon fubfifter, s’il n’y eft prompte» 
ment pourvu, & fi à l’avenir fes mon¬ 
tres ne viennent plus réglément qu’el¬ 
les n’ont fait jufqu’à préfent. Le fieur 
baron de Joux, porteur de la préfente. 
Vous fera entendre en quelle extré¬ 
mité nous en avons été ; & fans l’ef- 
pérance que cette députation opérera 
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vers V. M. le remplacement de cette 
montre, Son armée couroit fortune 
de fe débander. Je dois ce témoignage 
aux officiers d’icelle, que fans avoir 
égard à leur intérêt particulier & aux 
grandes néceffités où ils fe trouvent, 
ils ont furmonté toutes difficultés, & 
ont l’honneur d’avoir empêché le dé¬ 
bris de l’armée, lequel ne fera que 
retardé, fi avant le 20 de Mai Votre 
Majefté n’y fait pourvoir, dont je La 
fupplie très-humblement, ou de vou¬ 
loir me décharger de ce fardeau que 
je trouve trop pefant pour mes épau¬ 
les. Sur ce, je prie Dieu , Sire, qu’il 
comble le régné de V. M. de toute 
félicité & grandeur. Du camp deTra- 
bonne (a ), &c. 

Il y a une pareille lettre portée parle 
Jieur Criftot , capitaine au régiment de 
Baffe-Normandie , (b), député'de fin¬ 
fanterie. 


(a) Trahona. 

(b) Ce régiment étoit le même que celui de 
Canifi. 


B vj 
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Lettre de M. de Bouthillier à M. le 
duc de Rohan du i 5 A vril 163 6* 

Monsieur, 

La derniere lettre que vous m’avez 
fàit l’honneur de m’écrire du 4 Mars * 
étant fur le fujet de l’argent qui vous 
manquoit, j’eflime que les 400000 li¬ 
vres que vous aurez reçu depuis, fça- 
voir , 10000O que M. Meliand vous 
aura fait tenir, & 300000 livresqu’on 
a fait voiturer d’ici, vous auront don¬ 
né moyen de fubfifler, en attendant 
un autre fonds que l’on vous a delliné , 
ce que vous recevrez bientôt. Je fçai», 
M. qu’il n’eft pas befoin de vous faire 
conudérer les excelfives dépenfes que 
le Roi fait de tous côtés pour vous 
obliger de ménager par-delà fes finan¬ 
ces ; elles font réduites à tel état par 
le nombre exceflîf de troupes que fia 
Majefté a fur pied, & Tafliftance 
qu’Elle donne à tous ceux qui portent 
aujourd’hui les armes pour la caufe 
publique, qu’il faut fe pafler de quel¬ 
que chofe moins néceffaire , pour 
fournir aux autres de plus grande im¬ 
portance. Vous prendrez donc garde. 
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s’il vous plaît, M,- très-exactement 
qu'il ne foit fait aucunes dépenfes par- 
delà que celles que l’on ne pourra 
éviter. 

Ce qui fe pâffe de la part des Espa¬ 
gnols dans le Parmefan & le Plaifan- 
tin , oblige le Roi à obmettre toutes 
chofes pour les aller fecourir puif- 
famment. Ce qui a donné fujet d’en¬ 
voyer promptement ordre aux trou¬ 
pes qui étoient deftinées pour forti¬ 
fier l’armée que vous commandez,d’al- 
ler joindre celle d’Italie , pour aider 
audit fecours qui doit être prompt, 
& de-là elles paieront vers vous, en 
la maniéré que vous pouvez juger , 
& félon le projet qui a été fait ci- 
devant, de .communication entre ces 
deux armées. 

Le Pape (a) a fait fçavoir au Roi 
par fon nonce (Æ) qui eft ici, que les 
Efpagnols ont enfin nommé à fa Sain¬ 
teté leurs plénipotentiaires pour l’af- 
femblée qu’Elle deûre être tenue tou- 


(4) Urbain VIII ( Majfet Barberini) Floren¬ 
tin , élu Pape le 6 Août 1613 , mort le 29 Juil¬ 
let 164 4. 

(l>) Jules Mazarini nonce extraordinaire en 
France depuis 1634, c’eûle fameux cardinal. 
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chant la paix , conviant S. M. de 
concerter du lieu & du temps. Sur 
quoi Sa Majeflé a dit audit fieur 
nonce, que félon que fa Sainteté lui 
a ci-devant témoigné approuver fa 
réfolution, de ne rien faire en cela 
que conjointement avec fes alliés. 
Elle leur donnerait avis de ce qui fe 
paffe en cette affaire, afin de fe laif- 
ler entendre après cela, & du lieu 
& du temps, en quoi S. M. apporte- 
roit le plus de diligence qu’il fe pour- 
roit ; mais comme cette affaire ne 
peut vraifemblablement, quelque di¬ 
ligence dont l’on ufe, être fi-tôt termi¬ 
née ni même commencée ; que cette 
démonflration que les Efpagnols font 
maintenant de defirer la paix, peut 
être un artifice , ainli que l’on nous 
en donne avis de divers lieux, le 
Roi & fes alliés font tout ce qui fe 
doit pour la continuation de la guerre, 
avec apparence de notables fuccès 
pendant cette année, tels que font 
ceux des Suédois, & celui que nous 
eftimons prochain pour les Hollan- 
dois, en la prifedufort deSchink, 
qui ne fçauroit tenir encore long- 
tems. Sa Majeflé de fa part augmente 
fes armées de tous côtés, & fpéciale- 
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ment celle d’Italie, 6 c de nouveau 
Elle met en mer une flotte de foixante 
vaiffeaux, dont Elle a donné le com^ 
mandement à M. le comte d’Har¬ 
court (a). 

M. de S. Chaumont (£) , ambafTa- 


(d) Henri de Lorraine, comte d’Harcourt, 
grand écuyer de France en 1643 > niourut 1 « 
a 5 Juillet 1666 .11 a fait en France la branche 
d^Armagnac. Vexpérience nous apprend, difoit 
ce grand général, que s*il y a des malheurs im¬ 
prévus à la guerre , il y aaujjî des bonheurs quon 
nauroit ojé fe promettre . 

(é) Melchior Mitte de Miolans , marquis de 
Saint-Chaumont. 11 avoit fait un traité avec 
Guillaume * landgrave de HefTe - CafTel, le 
ai d’Oôobre 163e. Il fut auffi en 1644 am- 
bafladeur du Roi à Rome, lors de l’éleâion 
du pape Innocent X. Il mourut le 10 Septembre 
1649 : *1 étoit chevalier des ordres du Roi, de¬ 
puis le 13 Décembre 1619 , & lieutenant-géné¬ 
ral ès armées de Sa Majefté, depuis'le o Fé¬ 
vrier 1633. ^ avoit négocié à Turin , bloqué 
Nanci & confervé les troupes Suédoifes qui 
fe diflipoient ; il étoit auf£ feigneur de Chc- 
vrieres. Il avoit époufé Ifabelle de Tournon, 
veuve de François de Montboifîier , dit de 
Beaufort, marquis de Canillac, & en avoit eu 
une fille, Gafparde Mitte , mariée avec Claude 
de TAubefpine , marquis de Château-neuf. Il 
étoit fils de Jacques Mitte ; d’une noble maifon 
duLyonnois ) lieutenant-général au gouverne- 
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deur extraordinaire du Roi en Alle¬ 
magne, eft à Wifmar (<z), où le chan¬ 
celier Oxenftierna eft aulfî pour con¬ 
firmer de plus en plus l’union des 
deux Couronnes, & les deffeins de 
continuer la guerre, ou faire la paix 
conjointement ; à quel effet, & pour 
maintenir les confédérés en Allema- 

Ë ne , comme le landgrave (£) de 
[elfe, & faire rentrer dans le parti 
ceux qui s’en font éloignés, comme 
Lunebourg (c), qui en a donné bonne 

duLyonnois, & en 1598, chevalier des or¬ 
dres du Roi, & de Gabrielle de S. Chaumont, 
héritière de Chriftophe de S. Chaumont. 

(a) Ce fut en cette ville , que l’alliance entre 
la France & la Suede fut confirmée, le 20 Mars 
1636. 

Wifmar eft une ville confidérable dans le 
duché de Mecklenbourg, avec un port fur la 
mer Baltique. Elle eft au fond d’un golfe, 
à feize lieues de Lubeck, vingt-trois de Lunè- 
bourg, & vingt* huit de Stralfund ; elle appar¬ 
tient aujourd’hui aux Suédois. 

. (b) Guillaume V, landgrave de Hefle* 
Caflel, né en 1602, allié des Suédois, continua 
la guerre contre l’Empereur en 1635. Malgré 
le traité de Prague que la Saxe venoit de con¬ 
clure , il fit alliance en 1636 avec la France, & 
mourut le 21 Septembre 1637, à Lier en Oft- 
Frife. 

(c) Le duc de Brunfwick* Lunebourg, Geor- 
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errance , Sa Majefté n'épargne nem - 
Nous efpérons que le Rot («) d An 
gleterre fera bientôt éclairci entière- 
ment de la volonté de l’Empereur & 
des Efpagnols, touchant la reftitutio" 
du Palatinat, & quilla recherchera 
par les plus certains moyens de loD- 

^ Le Roi eft à Chantilly & la Reine 
àufli, en très-bonne fanté , grâces à 
Dieu ; Monfieur eft à Blois ,& mon 
fils près de S. A. monfeigneur le car¬ 
dinal , eft en ce lieu depuis quelques 
jours. Sur ce , je vous baife très- hum¬ 
blement les mains, & fuis. De Cha- 
ronne le 


Lettre de M. le duc de Rohan , à 

M. de Bouthillier, furin tendant , 
par la voie ordinaire ,du 3 Mai 
1636. 


Monsieur, 

Je m’étonne bien fort d’apprendre 


«es, né le 17 Février 1 581, fuccéda à ton perç 
In 1636, & mourut àHildesheim, le a Avril 
1641- 

(4) Charles 1 , 
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Î »ar votre lettre du 15 d’Avril, reçue 
e premier de ce mois, que vous 
m’exhortiez de bien ménager 400000 
livres, pour la montre de Janvier, le 
15 d’Avril. Je ne vous ramentevoirai 
point ce que je vous ai mandé par 
couriers, touchant les néceilités de 
cette armée. Seulement je vous fup- 
plierai me tant obliger envers M. le 
cardinal que de vouloir obtenir moij 
congé, avant que cette armée foit dé¬ 
truite enlaValteline perdue; carc’eft 
une chofe infaillible , n’étant pas pof- 
fible que le parti fait avec le lieur 
Garnier puifle pourvoir au remplace- 
cement du paffé , fans quoi les Gri- 
fons fe révolteront, les Suiffes nous 
fermeront les paffages, & les François 
fe diffiperont ; à quoi j’ajoûte que nos 
fortifications ne s’achèveront, ni ne 
fe muniront , le travail étant déjà 
ceiTé, & ne pouvant fe rétablir fans 
de l’argent extraordinaire. 

Je licencie au 15 de ce mois 100Ô 
Suiffes , comme plus amplement nous 
vous manderons , M. Lalnier & moi, 
au prochain ordinaire ; il eft allé 
faire un tour par la vallée, pour'em- 
pêcher les défordres des gens de 
guerre, qui faute d’argent te licen* 
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tient trop. Sa diligence & dextérité 
avec la fmcérité requife qu’il apporte 
en cette extrémité, m’eft un foulage- 
ment extraordinaire, & j’avoue que 
fans lui je ferois bien empêché. 

Vous me mandez que les quatre 
régimens que l’on m'envoye pour 
remplacer les Suiffes que j ai eu or¬ 
dre du Roi de licencier, font contre- 
mandés & vont par le Piedmont en 
Italie; tellement qu’au temps que 
j’aurai le plus de befoin de gens de 
guerre, qui fera dans un mois, jen 
Ferai tout-à-fait dénué ; il femble qu on 
ait conjuré la ruine de cette pauvre 
armée, qui néanmoins n’a pas mente 
un tel traitement , ne croyant pas 
que Sa Majefté aye de meilleures 
troupes en aucune autre , ni pins 
capables de faire un meilleur eltet 

pour fon fervice. 

C’eft une terreur panique que le 
fiége de Plaifance (a ), les Allemands 
y brûlent & faccagent ; mais ils ne 
fçauroient y prendre une place qui 


(a) Plaifance, en Italien , for le 

Pô\ capitale du duché de Plaifance. Ce duché 
& celui de Parme appartenoient alors a Odoard 


Farnefe. 
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puifle fouffrir iooo coups de canon.: 
ils y fortifient un château ; & le plus 
court moyen de fecourir le duc de 
Parme , eft d’entrer dans le duché de 
Milan & de combattre fans mar¬ 
chander ce qui fe préfente à la cam¬ 
pagne, pour la leur faire quitter. C’.eft 
ce'que je m’offrirois volontiers d’exé¬ 
cuter : car fortifier le long de la Sefia , 
c’eft garantir d’invafion le Piedmont ; 
mais ce n’efl: pas attaquer le Milanois. 

J’avois envoyé vers M. de la Tour 
pour nouer la partie entre M. le duc 
de Parme & moi, & même j’avois 
écrit à M. de la Thuillerie pour voir 
fi à ce coup on pourroit induire les 
Vénitiens à nous affifter, moyennant 
quoi je me fuffe promis de nettoyer 
tout jufques aux portes de Milan ; 
mais puifque je me vois fruftré de 
tous moyens de pouvoir fubfifter, il 
faut prendre patience. Au moins , 
je protefte qu’il n’a tenu à moi que 
les chofes ne foient mieux allées , 
ayant ce regret que la duché de Mi¬ 
lan ne foit emportée,comme elle pou- 
voit l’être, cet été, fi on vouloit bien 
employer en même temps les forces 
que le Roi entretient, tant du coté du 
Piedmont que de celui-ci. 


Digitized by Google 



dé Rohan. .,45 
Les Efpagnols , tandis que nous 
■feifons ce que nous'pouvons , pour 
prendre les Suiffes & les Grifons, 
n’oublient rien pour fe fervir des 
uns & acquérir les autres. Quelque 
néceflité d’argent qu’ils ayent, ils en 
ont trouvé pour contenter les SuilTes 
& font fur le point de faire palier 
de nouveaux Allemands en Italie , 
comme aiilfi ils commencent à renou¬ 
veler à force d’argent des pratiques 
dans les Grifons pour rompre le traité 
que nous avons fait, leur offrant de 
leur remettre la Valteline entre mains 
fans aucune condition. Nous vous 
en écrirons plus amplement, M. Laf- 
nier & moi, dans huit jours ; bref, 
M. nos affaires vont de mal en pis, 
& penlant ufçr d’un peu de ménage, 
on ruine tout; .Vous me ferez faveur 
de faire voir cette lettre à M. le 
cardinal, vous conjurant encore un 
coup, dé le fupplier très-humblement 
de me. .vouloir plutôt tirer d’ici, que 
de péfipettre que les affaires de Sa 
. MajeRé ÿ périlfent entre mes mains. 
Pour là hn, je vous demande la con- 
. .tinùation de la faveur de vos bonnes 
grâces , étant plus que nul autre. Du 
camp de Trahonne. 
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Lettre de M. le duc de Rohan 1 
à M. de Noyers , par la voie 
ordinaire , du to Mai 1636 , 
du camp de Trahonne . 

Monsieur, 

Depuis mes précédentes, nous avons 
arrêté les comptes des Suiffes & 
licencié 1000. Le colonel Schmid, de 
Zurich, demeure feul, qui eft autant 
d’épargne au Roi. Le colonel Gre- 
der (a) , de Soleure , fe retire affez 
content, pourvu qu’on lui fatisfaffe. 
M. Lafnier envoyé tout le menu de 
<ette affaire ; mais fi promptement 
on ne leur donne quelque contente¬ 
ment fur ce qui peut être dû pour 
le paffage , les affaires iront de mal 
en pis. Nous tâcherons de faire le 
femblable pour les arrérages des Gri- 
fons ; néanmoins je ne vous puis cé- 
ler que tous demandent leur congé, 
& font prêts de quitter tout, fi on 
ne leur baille quelque chofe fur lef- 
dits arrérages ; 6t le feront, car il eft 
impoflîble qu’ils puiffent fubfifter, ni 

(a) Wolffgang Greder. 
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tbute l’armée, quand bien le coursant 
viendroit réglement, tant nous fom- 
mes en arriéré , tellement que fi on 
n’envdye une bonne Comme d’argent 
extraordinaire, fuivant ce que j’ai 
mandé, il faut que tout périfTe : car 
j’ai mis un fort en défenfe, mais il 
n’efl ni munitionné, ni artillé, ni bâti , 
fi bien qu’il faut être avec l’armée 
pour le garder; & fi les Allemands 
viennent de nouveau, comme il fem- 
ble qu’ils s’y préparent par la provi- 
fion des bleds qu’ils font au Tirol, je 
ferai, ou celui qui fera ici en ma 
place, fera en la même peine que 
j’étois l’autre année : il faut auffi 
achever d’accommoder le château de 
GrofTo, le fort de Sus (<r) & faire 
quelque chofe aux Bains de Bormio , 
ce qui ne fe peut faire fans un fonds 
extraordinaire ; & ne fervira de rien 
de dire qu’on en a envoyé, & qu’il 
faut en rendre compte, avant que 
d’en envoyer d’autre : car cela n’eft 

Î u’une défaite de MM. les furinten- 
ans pour pouffer le temps à l’épaule , 
& cependant le pays fe perdra^ Je 

(«) Su (T dans ta baffe Engadine. 
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parle plus librement de ces choies 
pour ce que je ne crains aucune re¬ 
cherche , & que j’efpere qtte Sa Ma- 
jefté m’accordant mon congé comme 
je le demande inftamment, je ne parle 
que pour l’intérêt d’autrui. 

Je vous envoyé auili un mémoire 
des compartimens des troupes jil eft 
certain que dans les Grifons 41 efl 
néceffaire d’y en avoir de Grifonnes , 
pour ce que les François n’y fçau- 
roient fubfifter, étaht payées comme 
elles font, ni les Grïfons les fupporter 
fans de grandes altérations, dont nous 
n’avons pas befoin, n’y en ayant déjà 
que trop , lefquelles font fomentées 
par les Espagnols qui même, débitent 
pour cela de l’argent. Nous travail¬ 
lons à découvrir telles menées, afin 
d’en couper la racine, avant qu’elle 
provigne davantage.* ' 

Vous verrez par ce que M. Lafnier 
envoyé au Roi, les chicanes du com¬ 
te Serbellon, pour cacher la reflitu- 
tion qu’on a faite de quelques cali¬ 
ces pris dans une églile du Comaf- 
co ( a ), qui fut la feule oit on entra , 

(a) Du territpire de Como. Voyt^ la Préfat* 
tom. I. 

& 
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•& pour laquelle a&ion je fis pendre 
trois foldats. 11 en envoyé autant à 
Rome, afin de faire voir les impoftures 
que ledit comte a publiées par-tout» 
vous a filtrant que rien n'eft puni en 
cette armée plus rigoureufement que 
lefacrilége. 

J’ai aulli appris par ce dernier or¬ 
dinaire , que les recrues des régimens 
qui font ici , s’en vont en Piedmont ; 
c’eft la derniere deftruâion de cette 
armée, & dont le Roi ne profitera 
point, pour ce qu’elles fe débande¬ 
ront toutes , ne venant point joindre 
leurs corps » &C m’affoibliflent de la 
plûpart de mes ofliciers. Tous nos 
capitaines avoient fait un effort pour 
les faire bonnes, & y avoient mis 
chacun trente ou quarante piftoles » 
tellement qu’ils font avec raifon au 
défefpoir de fe voir fruftrés de leur 
montre & de leurs foldats : car de me 
-joindre par le chemin qu’elles pren¬ 
nent, il faut que je fois affez fort pour 
laifler la Valteline en fureté, & pour 
faire la' moitié du chemin pour le 
moins. Si donc il y avoit moyen de 
détourner celles qui n’auront point 
encore pris ce chemin, je crois que 
.ce feroit le fervice de Sa Majefié. 

Tome III, C 
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C’efl: ce dont j’ai voulu yous donner 
avis ; & je vous réitéré que le fiége 
de Plaifance a été une Vifion, & que 
fi on attaque ouvertement la duché 
de Milan , on l’ébranlera tout-à-fait. 
Sur ce, je vous baife bien humble* 
ment les mains, & fuis. 

A M. le cardinal de, Richelieu , par 

l’ordinaire, du 10 Mai 1636, 

Monsieur, 

Je reçus hier au foir une dépêche 
de M. d’Hemery, que je vous envoie 
déchiffrée. Au commencement de. la 
lettre , il me mande que M. de Sa- 
Voye doit fortir en campagne au 15 
de ce mois, &c à la fin , qu’on me doit 
donner avis de la réfolution qui fera 
prife. Au milieu, on veut que jefafie 
faire des bifcuits,& forte le canon en 
campagne, & je n’ai aucun argent pour 
vivre au jour la journée, ni de quoi s 
avoir un fauconneau, tellement que 
ce n’eft nul mécontentement qui me 
fait demander mon congé, vous ayant 
trop d’obligation pour fonger feule¬ 
ment à en avoir jamais , mais pour 
ce que je me vois inutile au fervice 
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du Roi & autre, & à la veille de per¬ 
dre l’honneur & tout ce pays. Mes 
recrues ne peuvent de rien lervir du 
côté du Piedmont, pour ce qu’elles 
fe débanderont toutes avant qu’elles 
y foient, & elles ruinent abfolument 
cette armée ,1a deftituant de la plu¬ 
part de fes officiers , lefquels font au 
défefpoir d’avoir fait une dépenfe 
extraordinaire au-delà de ce que le 
Roi leur donne, & ne s’en pouvoir 
fortifier d’un foldat. Si elles fuffent 
venues de deçà, j’euffe eu le moy en 
de laiffer la Valteline affurée, & d’en¬ 
trer dans le Milanois peur joindre 
M. de Savoye ou le duc de Parme ; 
mais en l’état où je me trouve, je ne 
puis faire ni l’un ni l’autre. Je défavoue 
quiconque a fait cette proportion de 
ma part, car je n’y fongeai jamais. 
Je ne laifferai de faire le plus de bruit 
que je pourrai, pour favorifer le paf- 
fage de M. de Savoye ; néanmoins ni 
lui ni nous ne ferons rien qui vaille , 
s’il ne vient à Lecco , chofe très-fa¬ 
cile & dont nous retirerons les utili¬ 
tés fuivantes , à fçavoir, qu’on ne 
pourra empêcher notre conjoniftion ; 
qu’on affine tout ce pays ; qu’on peut 
aller droit à Milan fans aucuns obfta- 

Cij 
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clés, ni de riviere, ni de forterefle * 
& qu’on contraindra les Vénitiens de 
fe déclarer ; ce qu’ils ne feront jamais 
que dans la profpérité de nos affaires, 
& lorfqu’ils jugeront notre defTein 
infaillible. Pour la facilité, elle eft 
grande ; car des états du duc de Par¬ 
me , on peut couler le long de l’Adde, 
ayant à côté l’état de Venife, d’oît 
on tirera les vivres néceflaires pour 
la fubfiftance de l’armée , & ne ren¬ 
contrant que la ville de Lody , 
qui n’eft pas meilleure que celle d’Ef- 
tampes : Pour Lecco , il n’y en a pas 
pour huit jours. Cela fait, nous pou¬ 
vons aller à Milan, fans qu’on noüs 
en puiffe empêcher , que par le gain 
d’une bataille ; mais fi les Efpagnols 
la perdent, l’état eft nôtre. Je fçais 
bien que tant que nous nous amufe- 
Tons a fortifier le long de la ( a ) Se- 
zia, nous ne prendrons jamais Milan , 
& qu’il n’y a autre voie que celle 
que je propofe, pour l’emporter fans 
péril. Pour ce defTein il eft nécet 


(4) La Seflia , riviere qui fort de la vallée 
dï Ma eu g n an a , traverfe la vallée di SeJJîa, pafle 
à Verceil & fe jette dans le Pô, à Candia t au- 
"deffus de Valen^n. 
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faire de me fortifier des recrues qui 
ne font point paflees en Piedmont, 
auxquelles il faudra mander qu’elles 
reprennent le chemin de Sûifle , & 
envoyer ce que j’ai demandé d’ar¬ 
gent extraordinaire pour laiffer nos 
forts munis , & avoir de quoi faire 
fubfifter l’armée avec du pain ; car 
quand bien nos montres ne vien- 
droient li réglément , pourvu que 
nous ayons de quoi nous mettre en 
avance pour le pain ( au moins pour 
les François ) nous pouvons fubfifter ; 
mais fi on ne nous envoyé aucun ar¬ 
gent extraordinaire, je vous réitéré 
ma très-inftante fupplication, de me 
faire accorder mon congé, afin que 
je ne perde ni l’honneur ni vos bonnes 
grâces, que j’eftime plus que ma pro¬ 
pre vie. C’eft , M. ce que j’ai cru de¬ 
voir jetter dans votre propre fein ; 
après quoi, difpofez de moi comme il 
vous plaira , vous a durant que je 
tâcherai d’exécuter très - fidèlement 
tout ce que vous me commanderez , 
étant à vous à tout faire , & plus que 
perfonne du monde, & c. 

C iij 
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C opte de la Lettre de M. d’Hemcry , 
à M. le duc de Rohan , de Ca~ 
%al y du z 5 Avril 3 reçue le 10 
de Mai 1636. 

Je fiçais bien que vos troupes ve¬ 
nant de deçà, comme elles font, vous 
ne nous pouvez pas beaucoup affilier. 
Nous avons réfolu de nous mettre en 
campagne le 15 de Mai, pour aller à 
force ouverte , fecourir les états du 
duc de Parme. 11 efl néceffaire que 
ce jour vous foyez en campagne. Il 
n’importe que vous alliez bien avant. 
En celà il le faut accommoder à vos 
forces ; mais dès que vous aurez reçu 
cette lettre, je vous prie faire grand 
bruit, de vous mettre en campagne. 
Faites faire quelques bifcuits, faites 
fortir quelques pièces de canon, afin 
de donner aux ennemis une jaloufie 
fi forte , qu’ils vous oppofent un 
corps confidérable. J’ai écrit à la 
•cour, pour l’avertir de ce que def- 
fus. Vous aurez un autre courier , 
avec des lettres du duc de Savoye , 
qui marqueront le.jour pour fortir. 
Nous aurons au premier jour M. de 
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>4 Canify avec vos troupes. Nous efpe- 
tous les mener d’ici nous joindre à 
vous, fans vous donner la peine de 
pàfler. Je vous donnerai avis,dès que 
la réfolution fera prife. ‘ 

Répopfe de M % le duc de Rohan du 
i o de Mai , à la fufdite lettre . 

J’ai reçu votre dépêche din»5 Avril, 
le 9 de Mai. Puifque mes troupes 
vous vont trouver, vous jugez bien 
que je ne puis rien faire que garder 
la Valteline, n’étant pas affez fort 
pour la laiffer en fureté & aller à 
votre rencontre. Quand j’aurai des 
nouvelles de M. de Savoye , par le 
Courier que vous me marquez, je forai 
toute la diverfion qui me fera poflible; 
mais je perfifte à vous dire, que fi 
après avoir fecouru les états du duc 
de Parme, vous ne venez à Lecco 
tout le long de l’Adde, vous ne ferez 
aucun défiein, qui vaille celui-là j car 
étant le maître de Leçco, on le fera 
du lac de Como. On ne pourra em¬ 
pêcher notre conjon&ion. On confer- 
vera la Valteline & les Grifons.On ira 
i à Milan fans réfifiance ; & en ce cas , 
les Vénitiens feront de la partie. Je 

C iv 
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donne avis de tout ce que delïiis à la 
cour. 


DÉPÊCHÉS EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par 
la voie ordinaire, du camp de 
Trahonne, le 17 Mai 1637. 

A M. de Noyers. 
Monsieur, 

Je ne puis rien ajouter à mes pré¬ 
cédentes touchant nos miferes, que 
le défefpoir d’apprendre qu’on n’y 
veut pas pourvoir. Puifqu’ainfi eft, 
je defire que mes lettres fervent 
à ma juftification , afin que le Roi 
fçache qui fera la caufe de la ruine 
de fes affaires ; quoique je puiffe dire 
ni faire, je fuis certain que tout en un 
coup nos amis feront nos plus grands 
ennemis , & ceux que nous fommes 
venus fecourir , nous courront fus. 

Je vous ai mandé quel préjudice 
apportoit au fervice du Roi , d’en¬ 
voyer en Piedmont les recrues des 
régimens qui font ici, lefquelles y 
feront fans armes, deftituées de la 
plupart de leurs officiers, & qui fer 
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*;ê ront dilSpées avant que de joindre 
[ leurs corps,lefquelles, je vous répons, 

ne me joindront jamais, fi je ne fais 
plus de la moitié du chemin. Ce que 
je ne fçaurois faire en la foibleiTe où 
je fuis ; mais ce n’eft pas de cette 
heure que je reconno.is que les inté* 
rêts particuliers ruinent toujours ceux 
du public. Je vous ai déjà mandé que 
je défavoue les auteurs de telles pro¬ 
portions , je le vous réitéré de nou¬ 
veau. 

Il y a ici le régiment de Cerny que 
nous voyons maintenant fous le nom 
du fleur de (a) Boifly, qui ne faifant 
fçavoir aucunes de les nouvelles à fes 
capitaines, ne fçavent ce qu’ils doi¬ 
vent devenir. C’eft le bien du fervice 
de S. M. ou de le remettre en bon 
état ou de le licencier ; car il n’eft 
maintenant de nul fervice, & ne laiffe 
pas d’être de dépenfe. 

Il y a une compagnie du régiment 
de la Frezeliere que je laiflai à Lure , 
quand j’étois en Alface, à l’inflante 
priere du fleur de la Cour d’Argi. Il 


( a ) Qui avoit été lieutenant-colonel du régir 
ment de Lecques. 


C v 
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eft facile de lui faire joindre ledit 
régiment, & on peut en fa place y 
mettre une compagnie de celles qui 
.font dans le Montbéliard. J’attends 
avec impatience quelques fecours par 
l’un.de mes couriers. Cependant je 
vous baife bien humblement les mains, 
& demeure. 

Le fieur de Vermanoir, ci-devant 
capitaine au régiment de M. Lecques, 
après plufieurs infolences commifes 
& châtiables , s’eft retiré, & fous le 
bon plaifir du Roi a été pourvu à fa 
charge. Je vous fupplie ae ne vous 
laitier pas furprendre en cette affaire- 
là* 

. A M. Boutkillier , furintendanu 
Monsieur, 

J’ai eu lettres de M. de laThuille- 
rie, qui m’écrit que les Vénitiens ne 
veulent intervenir à l’accord que j’ai 
fait entre les Grifons & Valtelins , 
afin de demeurer neutres en toutes 
ces affaires. Il les preffera de nou¬ 
veau ; mais il n’efpere rien d’eux, fi 
nos progrès dans le Milanois ne les 
chatouillent davantage qu’ils n’oot 
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fait jufqu’à préfent. Je n’en ai pas at¬ 
tendu autre chofe. 

Je vous dirai auffi que les Efpagnols 
voyant les mécontentemens des Gri- 
fons , ils les fomentent de telle forte 
que j’en appréhende du mal. Deux 
chofes y peuvent remédier ; en con¬ 
tentant nos troupes Grifonnes, & en 
exécutant l’accord fait entr’eux & 
les Valtelins > ce qui ne fe peut faire 
fans argent, tellement qu’apprenant 
qu’on ne nous en veut point envoyer, 
je conclus que notre perte efl inévi¬ 
table , & notre mal fans remède. Je 
fais mon devoir d’en donner avis oh 
il appartient. Après cela , j’en fuis 
déchargé. Je vous jure que je ne fus 
jamais aux extrémités auxquelles je 
me trouve. 

Je mande à M. de Noyers le pré¬ 
judice qu’apporte au fervice du Roi 
d’envoyer nos recrues par le Pied- 
mont. C’eft une propofition que je 
défavoue formellement, & dont l’exé¬ 
cution efl capable de me faire périr. 
Efl-il poilible qu’un deffein auquel 
on a montré tant de chaleur, & qu’on 
a jugé fi important, foit maintenant 
du tout abandonné, & qu’il ne fe ren¬ 
contre ni oreilles pour ouïr nos nécef- 
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lités, ni volonté pour y pourvoir ? Je 
vous conjure, M. de faire encore un 
effort pour nous^Sur ce, je vous baile 
bien humblement les mains, & fuis 
plus que perfonne du monde, &c. 

Lettre deM. de Noyers , àM. le due 
de Rohan, du 10 Mai , reçue 
par Ifaac , le zb Mai 1636. 

Monsieur, 

Tous vos bons ferviteurs ont regret 
du déplaifir que vous avez fi fenfible- 
ment témoigné'pour des maux aux¬ 
quels on avoit commencé de remé¬ 
dier , & que l’on continuoit de guérir 
en vous envoyant encore une bonne 
fomme qui doit tenir lieu de troifiéme 
montre faite en cette année, &nous 
enflions bien defiré que M. Prioleau 
eut pu vous emporter toutes les ex- 

P éditions que vous demandez avant 
arrivée de ce dernier courier ; car 
vous l’eufliez fans doute retenu, Iorfi 
que vous^ eulfiez vu, M. ce que nous 
avons fait pour tâcher , en la nécef- 
fité extrême oii nous fommes, à vous 
donner contentement; mais comme 
nous craignons que le pain ne vous 
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'manque , nous vous renvoyons par 
avancé ce courier avec lettre de cré¬ 
dit & d’avis de 100000 livres, pour 
employer en achat de bleds qui fe¬ 
ront mis en magafin, pour n’en être 
tirés que dans l’urgente néceffité, Sa 
Majefté ne taillant de faire encore 
fonds dans l’état de l’armée, d’une 
bonne fomme pour les vivres du cou¬ 
rant. Je ne m’étendrai pas davantage 
fur les affaires de vôtre armée, réfer- 
vant à vous en dire par le retour de 
M. Prioleau, qui fera pour le premier 
jour. Vous aurez fans doute eu avis, 
comme le a6 de Mai l’armée d’Italie 
part pour le Plaifantin, & que fi vous 
pouviez faire une partie du chemin , 
il y auroit apparence de pouvoir en 
meme temps aller à l’un , & ne pas 
obmettre votre premier deffein, qui 
eft l’unique moyen de tirer avantage 
des affaires d’Italie & feeouer le Mi- 
lanois. Je ne le nomme ,■ parce que 
vqus, M. reconnoiffez mieux qu’au¬ 
cun, & jugez bien quel avantage fe- 
roit d’entreprendre en même temps 
deux affaires de cette conféquence , 
à l’une defquelles les ennemis feroient 
fans difficulté furpris. Cela dépend 
de l’état de vos forces, qui doit à pré- 
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fent être groffi des régimens de Me- 
nich (a ), de la Colle, 6c des recrues 
6c compagnies d’augmentation, entre 
autres, de celles de Montauzier & du 
vicomte de Melun, qui ne feront pas 
moins de 4000 hommes, fans 300 
chevaux que conduit le fieur de Vi- 
neuil,tout cela joint aux 5000 François 
& 1000 tant Suiffes que Grifons, que 
le Roi eftime pouvoir être encore fur 
pied , faisant 11000 hommes 6c plus 
de 1000 chevaux. L’on croit que 
vous ne demeurerez dans vos forts,tan- 
dis que les autres iront en campagne, 
puilque vos adions le font affez pré¬ 
juger, & qu’avec de beaucoup moin* 
dres forces, vous avez battu l’ennemi 
6c pris le quartier de la Francefque , 
qui produit de li bons effets. Je refte-? 
rai toujours , M. dans le même delir 
de vous rendre toute l’obéiffance 6c 
fervice que devez attendre. De Cha^ 
ronne, Ôcc.' 


(a) OuMénié. 
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Lettre de M. le duc de Rohan à 

M. de Noyers , par l'ordinaire , 
du z8 Mai 1636 . 

Monsieur, 

Je m’apperçois par votre lettre du 
iode ce mois, que l’envoi de mon 
courier n’a pas été agréable. Je fuis 
très-fâché d’avoir tant de fujet de 
remontrer au vrai l’état des affaires 
du Roi en ce pays, du mauvais fuc- 
cès desquelles on me rendroit avec 
raifon coupable, fi j’euffe manqué 
d’en faire une fidèle relation. Main¬ 
tenant que S. M. les Sçait, je crois 
n’être plus garant des événemens.U eft 
certain, & je ne le nie point, qu’il me 
feroit plus doux d’en être déchargé, 
que de les voir périr entre mes mains , 
& c’eft ce qui m’a fait defirer ma 
retraite;néanmoins je fuis fujet du Roi 
& fon Serviteur fi obligé, que je n’ai 
volonté qui- ne Soit foumife à l’hon¬ 
neur de fes commandemens. 

J’ai reçu une lettre de M. deSavoye 
du 14 de ce mois, par où il me convie 
de me mettre en campagne le zo , 
afin de favorifer fon paffage par use 
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diverfion. Je lui ai mandé que dans 
quatre jours je le ferois. Je monte 
présentement a cheval pour cela, & 
je crois que ce fera allez à temps, 
puifque je n’ai encore aucunes nou¬ 
velles de fa marche. Si après fon paf- 
fage , il fe peut approcher de moi du 
côté de Lecco, comme je lui ai man¬ 
dé , je crois que nous ferons de bons 
effets dans le Milanois, 

Les neiges font tellement fondues, 
que les paffages font ouverts un mois 
plutôt que l’autre année. J’appréhende 
pour les Bains de Bormio , à caufe 
que la pelle ell forte dans la terre, 
& le pays fi ruiné,qu’on n’y peut tenir 
les Soldats , tellement que fi ce n’é- 
toit pour la réputation, je crois que 
jé me réfoudrois à démolir le fort. 

Le régiment du vicomte de Colle 
•*ft arrivé ; il a 800 hommes en onze 
compagnies. Celui du baron de (æ) 
Marivel n’ell pas fi fort. Il y a pour¬ 
tant de bons hommes ; nos recrues 
commencent à venir. C’ell un grand 
malheur d’en avoir envoyé une partie 


(«*) Cafpar, baron de Muryîel , en étok 
meftre de camp. 
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par le Piedmont, car elles fe déban¬ 
deront & ne ferviront ni d’un côté ni 
d’autre. Làfemaine prochaine j’efpere 
vous dire plus de nouvelles ; cepen¬ 
dant je vous demande la continuation 
de vos bonnes grâces, & que vous 
me croyiez toujours. 

Lettre de M. Bouthillier à M. le 
duc de Rohan y par M. le vicomte 
de Melun , du ib Mai , reçue 
le b Juin 1636. 

Monsieur, 

Je nelaifferai point retourner M. le 
vicomte de Melun vous trouver, fans 
vous rendre ce devoir par cette bonne 
occafion, vous renouvellant les voeux 
de mon très-humble fervice, & vous 
fuppliant de m’honorer de la conti¬ 
nuation de vos bonnes grâces. M. le 
vicomte de Melun mérite bien celle 
de la faveur que vous lui avez tou¬ 
jours faite , puifqu’étant marié de 
nouveau en fort bon lieu, avec une 
très-vertueufe & belle dame, il quitte 
tout pour aller fervir le Roi fous vos 
eommandémens. Il vous dira toutes 
les bonnes nouvelles de deçà, 6 c je 
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yoits fupplierai très-humblement de 
croire que personne au monde n’eft 
plus véritablement que moi. 

Lettre du Roi, à M. le duc de 
Rohan , du zy Février 1636 , 
par le comte de Vineuil, reçue 
, le Mai 1636. 

Moncoufin, envoyant le régiment 
de cavalerie Hongroife du comte de 
Vineuil f<z), pour ferviren mon ar¬ 
mée de la Valteline que vous com¬ 
mandez , j’ai voulu vous en donner 
ayis par la préfente , afin que vous 
ayez à lui envoyer les ordres de ce 


(a) Henri le Bôuteiller-SenlU, comte de 
Vineuil, leva un régiment de cavalerie Hon¬ 
groife , le 8 Juillet 1635 » qui fut envoyé en 
Valteline, en 1636 , & licencié après la cam¬ 
pagne. Il avoit levé le ao Mars 1635 un régi¬ 
ment d’infanterie, qui portoit auffi fon nom , 
& qui fut licencié en 1636. Les hiftoriens des 
grands officiers de la couronne,rom, VI, p. 264, 
le qualifient de maréchal de camp,& difent qu’il 
eft mort lejour de la bataille deRethel en 1653 ; 
mais on ne trouve point fon brevet de maréchal 
de camp ; & en fécond lieu, la bataille de Rethel 
s’eft donnée le 1 j Décembre 1650, & nos 
pas. 1653. 
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qu'il aura à faire pour mon fervice. 
Et n’étant la préfente fur autre fujet, 
je ne vous la ferai plus longue, priant 
Dieu qu'il vous ait, mon couûn, en 
fa fainte garde. Ecrit à S. Germain- 
en-Laye le 17 Février 1636. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan , par 
la voie ordinaire , du 6 Juin 
1636. 

A M. de Noy ers . 

Monsieur, 

Encore que cette dépêche méritât 
bien d’être portée par un courier ex¬ 
traordinaire, néanmoins je vois mef- 
fieurs les furintendans avoir tant d’a r 
verfion contr’eux, que je n’ofe l’en¬ 
voyer que par la voie ordinaire. J’ai 
été huit jours dans le Milanez, & juf- 
qu’aux portes de Lecco, où j’ai donné 
tant d’epouvante, que fi j’euffe eu 
de quoi l’attaquer, je crois que l’eufTo 
facilement emportée. J’attends avec 
impatience d’apprendre quel progrès 
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les armes du Roi feront dans le Mila« 
nez, fur quoi )e dirai feulement ce 
mot, que fi nous l’attaquons par le 
côté de Lecco , nous en retirerons 
ces avantages, qu’on ne peut empê¬ 
cher notre jonâion , que nous tire¬ 
rons facilement nos vivres de l’état 
de Venife , que nous rendant maîtres 
du lac de Corne, nous faifons périr le 
fort de Fuentes, & que nous pouvons 
aller droit à la ville de Milan. A tout 
autre deffein, je ne puis de rien fervir 
qu’à garder la Valteline. 

Le vicomte de Melun eft arrivé. 
Demain arrive la cavalerie du comte 
de Vineuil. Nous attendons encore 
les recrues de Touraine ( a ) & An- 
goumois. J’efpere que dans peu de 
jours Prioleau m’apportera les com- 
mandemens du Roi, que je tâcherai 
toujours d’exécuter avec une entière 
obéiflance. Cependant après vous 
avoir demandé la continuation de vos 
bonnes grâces, je' vous fupplierai de 
me croire toujours. 

(a) Le régiment de Touraine étoit celui de 
la Frezeliere. 11 fut mis fous le nom de Touraine 
par lettres du Roi, du 8 Décembre 1635, & 
reprit le nom de fon mettre de camp l'année 
d’après. 
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A M. Bouthillier , [urinttnlant. 
Monsieur, 

La meilleure nouvelle que m’ap- 
porte le vicomte de Melun, eft la 
faveur que vous me faites de me 
continuer vos bonnes grâces. Auffi 
ne cefferai-je jour de ma vie de vous 
témoigner par les fervices que je de- 
lire rendre à vous & aux vôtres , 
combien je vous honore. Je vous en¬ 
voie copie d’un mémoire que j’adreffe 
à M. de Noyers. Je crois qu’il fera à 
propos que M. le cardinal le voye. 
Ma courfe a été très-heùreufe ; c’eft 
le feul moyen qui me relie de faire 
digérer aux foldats leur jgueuferie. 
Quand Prioleau fera arrive, je vous 
écrirai plus amplement. Nous tâche- 
rons,M. Lafnier & moi, de rompre les 
brigues que les Efpagnols font dans les 
Grifons. Si nous étions aidés de l’in- 
grédien qui les. gouverne , j’oferois 
vous répondre que tout iroit bien ; 
mais fans cela , il y a plus à craindre 
qu’à efpérer. Je vous baife très-hum¬ 
blement les mains, & demeure de tout 
mon coeur. 
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Relation de ce qui s’efl pajfc au 
voyage que j’ai fait jujques 
à Lecco. 

M. de Savoye m’a fait fçavoir le 
14 de Mai, qu’il defiroit que je for¬ 
tifie en campagne pour divertir les 
forces qui pourroient s’oppofer à fon 
paflage. J’ai pris quatre jours pour 
faire faire du pain, & le 29 je fuis 
parti avec 5000 hommes de guerre. 
J’ai fait paflerM. de la Frezeliere avec 
les régimens d’Angoumois & Lande , 
& la compagnie de S. André par Gi- 
rolo , & de-là à Premane ( a ), 
M. Lecques avec les régimens ae 
Sevennes & Maurivel(^) par la mon- 
tàgne d’Intros (c), & moi avec les ré¬ 
gimens de Touraine, Bafle-Norman- 
aie, Melun (d), Serres * Vandy, & 


(a) Prtmart « , village à l’entrée du val di 
Varro , fur la frontière du Bergamefque, dans 
le Milanez. 

(J>) Gafpard , baron de Murviel, en étoit 
mettre de camp. 

(c) Mont Introhio. 

(d) C’étoitle régiment d’Antoine du Biez de 
x laNeufville, quiavoit été donné en 1635 , à 
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les compagnies de Canillac, Ville- 
neufve , du Joux, la Motte - Canillac 
6 c Amanty par le haut & bas du La- 
gnet , ayant laifie au fort de Men- 
tel (a) , & à l’embouchure de la Val- 
teline,lesrégimens de Colle 6 c Boifly, 
6 c les compagnies de Miche 6 c de Vil- 
lettes. 


Or tous ces paffages de montagnes 
étoient tellement fortifiés 6 c gardés , 
que fi j’euffe eu à faire à des gens de 
réfolution, il étoit impoffible de paf- 
fer, & puis dire qu’ils étoient encore 
plus difficiles à forcer que ceux de la 
Francefque. M. de laFrezeliere pafia 
avec des difficultés fi grandes, que 
jamais cavalerie,fans être empêchée, 
n’a paffé oh la fienne pafia, y ayant 
perdu huit ou dix chevaux 6 c autant 
de foldats ; mais il emporta, l’épée à 
la main , les retranchemens , & y 
tailla en pièces deux compagnies d’in¬ 
fanterie qui les gardoient, dont il prit 


fi mort à Guy d’A rbalefte, vicomte de Melun : 
il étoit pour lors de dix compagnies, & fut mis 
à quinze en 1637. 

(a) Mantello ou Mandello , fur le lac de 
Lccco. 
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un capitaine, & après fe vint joindre 
à moi à (a) Bellano. 

M. de Lecques ne trouva pas moins 
d’empêchement, & fut contraint de 
forcer, l’épée à la main , les paflagès 
qu’il attaqua, entr’autres, celui de (£) 
Cravaffo fur la montagne d’Intros , 
très-bien fortifié & de difficile accès , 
où il défit quatre compagnies, & deux 
dans Veftrino , defquelles il y en eut 
une centaine de tués ou pris ,• les au¬ 
tres ayant jetté leurs armes, fe fàu- 
; verent dans les bois 6 c au haut, des 
montagnes. 

De mon côté, je rencontrai le long 
du lac, le comte Serbellon fur des 
barques armées , qui. canona mon 
àrriere-garde, mais il ne blefla que 
trois foldats du régiment de Vaiidy ; 
& ayant pafTé par des chemins très- 
difficiles , je joignis vendredi aufoir 
M. de Lecques à Veftrino. Samedi , 
j’allai à Bellano, où nous étant tous 
joints , j’allai dimanche , premier de 


(â) Petite ville du Milanez , au bord oriental 
du lac de Como, à huit lieues de Como. 

( t ) Le mont Introbio , dans le voifinage de 
Doro & de Fiona, fur la frontière de la Val- 
teline. 

Juin , 
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Juin à Antrobîo (d)dans la Val Safna, 

& le lendemain je pris ma cavalerie 
& 800 moufquetaires, & allai recon- 
noître Lecco, oii le comte de Serbel- 
lon qui m’avoit toujours côtoyé par 
le lac , s’étoit rendu. J’en mis 
approché autant qu’il m’a plu, fans 
qu’on m’aye tiré un coup de mouf- 
quet. 

Lecco eft une place fur le bord du 
lac, de telle importance , que la pre¬ 
nant , elle m’acquiert un pays qui 
ne vaut guères moins que la Valte- 
line , & n’étant qu’à deux lieues de 
la ville de Milan, on y peut aller 
fans rencontrer ni ruiffeau, ni châ¬ 
teau cjui puiffe arrêter ; elle ne fçau- 
roit relifter à quatre canons, n’y ayant ' 
que de limples murailles & foffés fans 
aucuns flancs que de tours & guéri¬ 
tes ; il eft bien vrai qu’on travaille 
à la contrefcarpe, & à mettre des 
paliffades dans les foffés ; mais on 
ne fçauroitrien faire de long-temps, 
qui puiffe faire grande réfiftance. 


\ 

(a) lntrobio M village du Val Safna, fur la 
frontière du Bergamafque, éntre Barccna &. 
B or fa. Le Val Salna ou Safina, eft du Milanez , 
dans le voiiinage de Bellano* 

Tome ///. D 
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Outre la diverfion que je crois avoir 
faite bien grande', je me fuis faifides 
paffages par lefquelsje ferai, quand 
je voudrai, de Morbegno à Lecco en 
trois jours avec l’armée ; & fi M. de 
Savoye veut venir de l’autre côté de 
l’Adde ( a ), je l’y attendrai fans péril 
huit jours. Je lui en donne avis, afin 
qu’il prenne fes mefures , & m’aver- 
tiffe au temps qu’il faudra que je m’y 
rende. Je crois que s’il prend ce che¬ 
min-là , c’eft le feul moyen de venir 
à bout de la ville de Milan , & par 
conféquent de tout le Milanez. 

Lettre en chiffres de M. le duc de 
Savoye , à M . le duc de Rohan , 
du zy Mai 1636 , reçue le 6 
Juin, 

Canify eft arrivé de la cour , qui 
nous a apporté les fentimens de Sa 
Majefté, en conformité defqüels nous 
avons concerté avec M. l’ambafla— 
deur d’Hemery & ledit Canify , de 
vous faire cette dépêche, pour vous 
dire qu’il fera néceffajre que vûus 
logiez 2000 hommes ôc 200 chevaux 

{(t) L'Adda. 
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en la Vallée de Mazoc ( à ), pour em¬ 
pêcher le paffage des Allemands, & 
qu’en même temps vous donniez le 
plus de jaloufie que vous pourrez, 
en vous avançant aux portes de la 
Francefque , pour divertir les forces 
qu’ils pourroient envoyer de notre 
côté ; & il faudra que vous ufiez de 
diligence, afin qu’elles foient à temps 
pour empêcher ledit paffage , & cela 
facilitera d’autant plus les autres def- 
feins que l’on pourra exécuter, com- 


(a) La communauté de la vallée de Mifox 
ou de Mafox , eft la huitième & derniere corn* 
munauté générale delà ligueGrife* On l'appelle 
aufli Mafoxcrthal , ou Mcfauxerthal, Elle eft 
compofée de deux vallées , celle de Mafox & 
celle de Calanca . Elle eft diviféeen quatre par¬ 
ties , que les habitans appellent Efquadres . La 
première Squadra , comprend les villages de 
Gabia ou Ciabia , Cremonto ou Cremet 3 oit 
étoit autrefois le château des comtes de Mi- 
fox, dont on voit encore les ruines. C'é- 
toit dans cette vallée qu’habitoient les Mifauci 
des anciens, & non au Val de Serra, ou de 
Sarcha, près de la vallée dï C amortie a , comme 
le prétendoit le pere Hardouin. Le village de 
Cremet, qui eft dans la première Squadra de 
la vallée de Mifox ou Mafox, fe nomme auffi 
Mafocho , Mafox ou Mifox . Elle entra dans la 
la ligue Grife en 1496. 

Dij 
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me l’on vous a écrit, & que l’on 
vous fera fçavoir de nouveau. Or 
vous aurôz de tant plus de moyens 
de donner les fufdites jaloufies aux 
ennemis, puifque l’on envoyé par- 
delà les 6000 hommes que devoit 
conduire ici Canify , & qu'on a 
donné les mêmes qui pourroient ve¬ 
nir en cette armee , afin que vous 
foyez plus fort pour agir de votre 
côté, & pour exécuter plus facile¬ 
ment les deffeins projettes, quand il 
fera temps. 

Nous lommes après à fecourir les 
états du duc de Parme, & à y en¬ 
voyer un bon renfort d’hommes ; en- 
forte que cela ne nous empêchera 
point de venir à l’exécution des pro¬ 
jets ci-deyapt faits, 

Lettre en 'chiffres de M. de Canify , 
à M, le duc de Rohan , dudit 
jour zy Mai 1636 , reçue le G 
Juin, 

Les intentions de M, (a) de Sa» 


(4) Le maréchal de Crequi, ayant repré- 
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voye, & de ces MM. font toutes con¬ 
formes à celles du Roi ; & pour cet 
effet on part aujourd’hui de (a) Fe- 
liflan , en réfolution de s’approcher 
du Tefin , & prendre un pofte qui 
puiffe ouvrir & moyenner cette con¬ 
jonction tant defirée, & qu’avez tou* 
jours jugée ii avantageuse. 

Vous verrez par celle de M. de 


fenté que l’armée Françoif? étoit confidérable- 
ment diminuée depuis ion entrée en Italie , on 
lui envoya un renfort de fix mille hommes , 
conduit par le marquis de Canifi. Ce dernier 
ne connoifloit pas les intentions fecrettes du 
duc de Savoye. Ce prince qdi avoit fait 
naître tous les jours de nouvelles difficultés 
pour fe mettre en campagne, prenoit fort peu 
d’intérêt au malheur du duc de Parme, & il 
n’avoit aucune envie de voir les François s’é¬ 
tablir dans le Milanez. C’eft ce qui fit échouer 
le projet de la cour de France. Des Noyers, fe- 
cretaire d’état de la guerre, mandoit à d'Heme- 
ry, ambafiadeur de France en Savoye, que 
c’étoit une chofe étrange, que Mle duc de 
Rohan avec une poignée de foldats 9 fans canon 
ni munitions , fit tous les jours quelque attion 
fignalée , & quilportât partout la terreur , pen - 
dant que ïarmée des confédérés fi florijfante , 
fi bien nourrie , fi bien payée > demeuroit dans 
rinaflion . Le pere Griffet, Hift. de France , 
Louis XIII, tom. XIV , pag. 700-701. 

(a) Feli^ano. 

Diij 
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Savoye , qu’il eft d’avis , jufqu’à ce 
que fon paffage Toit afluré, que vous 
envoyiez quelque infanterie & cava¬ 
lerie vers le Val de Mezoc , pour re¬ 
tarder celui des Allemands, &, fi vous 
le trouvez à propos, vous préfenter 
encore à la Francefque , & témoi¬ 
gner vouloir entrer par cette porte- 
là , afin de tenir en cervelle les trou¬ 
pes de Comafco (a) , & Cerbellon , 
tant y a que l’on eft tout-à-fait ré- 
folu de deçà à ne perdre plus le temps 
à ce deflein ; de forte que je crois ott 
vous porter dans peu de jours nou¬ 
velles particulières de tout, ou vous 
les envoyer. Vous tiendrez donc, s’il 
vous plaît, toutes chofes en état de 
vous avancer ; ce que je fouhaite 
avec impatience , afin de vous re¬ 
joindre avec les troupes que vous 
avez de deçà. Je crois affurément 
que dans huit jours l’on aura de deçà 
latisfaôion à ce que vous avez tou¬ 
jours propofé à la cour & defiré. 


(a) Contado di Como. 
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Réponfe de M. le duc de Rohan à la 
dépêche de M. le duc de Savoye , 
du 2p Mai, faite le j Juin. 
1636. 

J’ai reçu les deux dépêches de 
M. de Savoye, écrites de Feliflan, les 
i6 & 17 de Mai ; le 6 de ce mois , 
je ne faifois que de retourner des 
polies de Lecco, oii j’ai été trois 
jours entiers , après avoir forcé tous 
les polies fortifiés pour m’en empê¬ 
cher, & défait huit compagnies qui 
les gardoient. 

Tant s’en faut que j’aye 6000 hom¬ 
mes de renfort, que M. de Canify a 
emmené de votre côté les deux 
plus forts régimensqui m’étoient def- 
ttnés, & une partie de mes recrues , 
lefquelles ne font pas encore toutes 
arrivées. 

Les Allemands au nombre de qua¬ 
tre ou cinq mille ,.font pafféspar le 
S. Gotard, tellement qu’il feroit inutile 
d’envoyer en Mezoc, joint que je 
n’ai pas allez de forces pour les fépa- 
rer de la forte. 

Donc le vrai delTein ell de venir 
droit à Lecco de votre côté, & moi 
du mien. Si j’euffe eu du canon, je 

* D iv 
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1 .aurais déjà emporté ; car il ne vaut' 
rien. Nous pouvons tirer le pain de 
* etat de Venife fans aucune difficul- 
té. Je puis marcher dans quinze jours 
avec 6000 hommes de pied & 600 
chevaux. J’ai mes palfages allurés; 
cependant en me préparant, je donné* 
rai la jaloufie qu’on déliré du côté de 
Ia /-f r ? nCefc[Ue * ^ es ennemis n’ont 
°[~ ‘reloger, & fe font retran¬ 
ches & fortifies à Mus (o). Si je vous 
puis joindre par Lecco, j’efpere que 
rien ne vous empêchera d’aller droit 
a Milan qu’il faut emporter , ou don¬ 
ner bataille. 

A M. de Canify, 

Je ne hazarderai jamais d’aller par- 
delà le lac vers Como , pour ce que 
\y mourrois de faim. Mais par Lecco 
i ai alluré mon chemin , & j’efpere 
de vous joindre avec 6000 hommes 
de pied & 600 chevaux pour le moins, 
pourvu que de votre côté vous veniez 
au-delà de l’Adde : car je ne puis for¬ 
cer ^le pont de Lecco, pour ce que 
je n’ai point de canon. Si j’en eulle 

(9) Mu/po , chateau fur le lac de Como* 
outre Gravedona & Reciouico. 
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de Rohan. St 
eu , la befogne feroit déjà faite. Le 
tout conüfle à ce que vous preniez 
bien vos mefures & me teniez averti : 
carde ma part je ne manquerai pas. 
Dieu aidant. Cependant je donnerai 
jaloulie du côté de la Francefque , 
comme on déliré , & préparerai mes 
vivres & mon équipage pour huit 
jours, après avoir eu ravis de pou¬ 
voir marcher. Cependant je vous 
fouhaite toute profpérité. 

A M. de Savoye. 
Monsieur, 

J’ai reçu les lettres dont V. A, m’a 
honoré, des 26 8c 27 de Mai, le 6 de 
Juin; Elle verra , par le billet ci-in¬ 
clus , la réponfe au lien. Je fouhaite 
heureux fuccès à fes glorieux delfeins, 
cependant je me promets de conser¬ 
ver ce pays. Honorez - moi de la con¬ 
tinuation de vos bonnes grâces, Se 
. trouvez bon que je me qualifie tou¬ 
jours. 

' Wh? 


D v 
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A M. à’Hemery. 
Monsieur, 

Je ne puis rien ajouter au billet ci- 
inclus , qui me fait vous remettre à 
ce que vous apprendrez par-là. j’ai 
fait ce qu’on a defiré, très-heureufe- 
ment, & avec grand éclat & effroi 
dans le Milanez. Je n’ai manqué au 
jour que j’avois promis, & fuis de¬ 
meuré dans l’état de Milan neuf jours 
entiers, j’efpere d’entendre bientôt 
parier des exploits de votre armée, 
je les attends avec imparience. Ce¬ 
pendant je vous baife bien humble¬ 
ment les mains, & demeure. 


DÉPÊCHES DE M. LE DUC 
de Rohan, par le fleur Allen, 
. du 15 Juin 1636. 

A M. le cardinal de Richelieu . 

Monsieur, 

Je fais fouvent confcience de vous 
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importuner de mes lettres, pour ne 
vous divertir de meilleures occupa¬ 
tions. Mais apprenant que M. de Sa- 
voye fe plaint que je fais la fourde 
oreille d’entrer par diverfion dans le 
Milanez, j’ai cru être nécefiaire de 
vous en mander un mot. -Vous aurez 
vu, M. par la copie des premières 
dépêches que j’ai reçues de mondit 
fieur de Savoye, comme quoi elles 
m’obligeoient d’attendre encore de 
fes nouvelles ; & par une de fes der¬ 
nières, il deliroit que je fille ma di¬ 
verfion le zo de Mai, m’afiurant qu’il 
feroit en campagne le 17. Néanmoins 
il ne s’y elt mis que le 23 , & j’ai en¬ 
tré dans le Milanez étant demeuré 
neuf jours, & m’étant porté jufques 
aux portes de Lecco, où je penfe 
avoir donné une afTez grande alarme 
pour favorifer fes defl'eins. Depuis, 
il m’écrit que je dois envoyer zooo 
hommes en Mézoc pour empêcher 
le paffage des Allemands, & palier 
du côté de la Francefque pour diver¬ 
tir les forces ennemies. four le pre¬ 
mier point, ce m’eft chofe impoflible 
en l’humeur que font les Grifons, & 
du tout inutile, puifque les Allemands 
font pafiesi Quant au fécond, je pré- 
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pare un pont pour exécuter ce qu’il 
aefire, ne pouvant y fubfifter autre¬ 
ment : car encore que je puiffe aller par 
le deflus des montagnes, le chemin y 
eft fi rude, que je n’y pourrois faire 
conduire la munition ; tellement que 
je fais ponéluellement ce qu’il requiert 
de moi, &c ne puis allez m’étonner 
de ce qu’il s’en plaint. Mais, M. tan¬ 
dis que M. de Savoye s’amufera fur 
les frontières de fon pays, il ne con- 
quêtera jamais la duché de Milan. Il 
y a trois femaines qu’il eft en cam¬ 
pagne , & je n’ai aucunes nouvelles 
u’il ait bougé d’autour d’Alexan- 
rie. S’il peut s’approcher de lecco , 
je l’y joindrai ; & fi j’en fuis cru, nous 
irons aux portes de Milan. Je vous 
fupplie très - humblement de croire, 
M. que je ferai toujours les deux tiers 
du chemin avec qui que ce foit, pour 
avancer le fervice de Sa Majefté, 
& acquérir de la gloire à fes armes. 
Mais je me trouve en mauvais état 
pour cela, m’étant impoflible de faire 
fubfifter cette armée , fi elle ne fait. 
promptement une montre, & fi elle 
n’a fon pain réglément. Nous venons 
d'appaifer une fédition que cinq ré¬ 
gi mens avoient formée, qui a été fur 
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le point de nous défaire ; & fans le 
bon devoir & grande diligence des 
officiers, particuliérement des géné¬ 
raux , l’affaire étoit irrémédiable. 
C’eft un mal qui ne fe peut guérir 
que par le remede d’une montre. En 
un mot, ils étoient plus de 800 af- 
femblés près de fondre dans mon 
quartier pour le piller, & de-là aller 
traiter avec les ennemis. Vous en 
verrez les particularités dans la lettre 
de M. de Noyers. Il y a plus; c’eft 
que quelque arrêt de compte que 
j’aye fait avec les Suiffes, ils ne peu¬ 
vent plus fubfifter, fi on ne les paye 
plus réglément ; & pour les Grifons 
j’envoye une lettre que M. de Mon- 
bleru (a) vient de m’écrire, par où 
vous verrez qu’ils députent vers le 
Tirol, pour traiter avec les Autri- 


Qr) Charles de Rouvroy S. Simon, feigneur 
de Montbieru , frere d’ifaac, capitaine au ré¬ 
giment de Vaiîbecourt,lors de fa levée en 1610, 
puis lieutenant-colonel de celui de Navarre, 
lervit dans toutes les guerres de fon teins , & 
notamment à la prife de Corbie en 1636,& à 
la bataille de Thionville, le 7 Juin 1639 » où il 
fut tué à la tête du régiment de Navarre qu’il 
commandoit» 
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chiens, & je ne vois moyen de les 
appaifer qu’en payant mieux leurs 
gens de guerre : ils témoignent un 
grand mécontentement de ce que 
Prioleau n’apporte point la ratifica¬ 
tion du traité, car cette longueur en- . 
courage les méchans & étonne les 
bons ; & fi on y fait quelque modi¬ 
fication , comme je rapprends, je 
crains bien que tout ne foit rompu. 

Si aufii on licencie tout - è - fait les 
Suifles 6c Grifons, 6c qu’il me faille 
mettre des François en leurs pofies, 
ils n’y peuvent fubfifter fans une paye , 
réglée, pour ce que dans les Gri¬ 
fons ils n’ont pas feulement de la 
paille pour fe coucher, fans payer un 
fol par foldat par chaque nuit. 

Je me réfous aulfi de faire rafer 
le fort des Bains , pour ce qu’il m’oc¬ 
cupe des troupes qui ne peuvent y 
fubfifter fans être payées , 6c que 
j’apprends par l’expérience que j’en 
fais tous les jours fur les ennemis, 
que toutes les montagnes font pafia- 
bles l’été ; tellement que le fort de 
Groflo achevé au haut de la vallée, 
& celui de Mentel au bas, j’efpere 
de la conferver entière, avec bien 
plus de facilité, que l’année paflee. 
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Pour la fin, M. j’apprends de ma 
femme le foin que vous prenez à me 
protéger contre l’envie & mauvaife 
humeur des perfonnes qui me font 
jufqu’à préfent inconnues, dont je 
vous rends très-humbles grâces, vous 
conjurant de me croire autant votre 
ferviteur que j’y fuis obligé, & vous 
aflurant que le lervice de nul de ceux 
qui ont l’honneur de vous appartenir, 
ne vous eft point plus fidèlement ac¬ 
quis que le mien, qui fais gloire 
d’obéir aveuglément à vos comman- 
demens, lefquels je recévrai toujours 
avec tant de refpeâ, que je vous 
obligerai de me croire plus que per- 
fonne du monde. 

A M. de Noyers , dudit jour. 
Monsieur, 

Puifque le Roi m’a fait l’honneur 
de me donner le commandement de 
cette armée, je fuis obligé de Lui ren¬ 
dre un compte exaft de tout ce qui 
s’y pafle, afin que je ne fois coupa¬ 
ble des accidens qui y peuvent arri¬ 
ver : je ne Lui en ofe écrire, de peur 
de L’importuner ; mais vous le faifant 
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fçavoir , c’eft m’adreffer à Lui. 

Mercredi, 'i i de ce mois, les fol- 
dats des régimens de Touraine, An- 
goumois , Lande, Serres & Vandy, 
réfolurent que fur le foir ils s’affem- 
bleroient au pont de Gandes (a) juf- 
ques au nombre de 1500 avec leurs 
armes, & viendroient à mon quar¬ 
tier pour faire main baffe de M. l’in¬ 
tendant 8c des tréforiers , prendre 
l’argent, 8c de-là fe rendre dans le 
Val Safna & traiter avec les Efpa- 
gnols. Les foldats qui étoient de cette 
confpiration, des régimens de Tou¬ 
raine , Serres 8c Vandy, ne man¬ 
quèrent de s’y trouver jufqu’au nom-, 
bre de 800 , 8c envoyèrent à Morbei- 
gne pour hâter ceux d’Angoumois & 
Lande ; mais cela ne fe put faire fi 
fecrettement que le fieur Vidant & 
autres officiers ne-s’en apperçuffent, 
lefquels firent fi bonne diligence,qu’ils 
les continrent, & ledit Vidaut me 
manda l’état^où il fe trouvoit. Le 
comte de Serres qui étoit à un de fes 
quartiers , ayant reconnu le défordre 


(a) Pont de G an du, pont fur l’Adda en ai¬ 
llant de Gampovico à Morbegno, en Valteline. 
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fur venu aux autres , contint le fien, 
& me donna avis de ce qui fe paf- 
foit. Le fleur de Longmortier, capi¬ 
taine au régiment de Touraine, 
avertit aufli M. de la Frezeliere de la 
débauche de fon régiment. 

- Tous ces avis nous vinrent à mi¬ 
nuit. Soudain ]e fais venir à moi le 
régiment de Sevennes & quatre com¬ 
pagnies de cavalerie. MM. de la Fre¬ 
zeliere & de Lecques pourvoyent à 
la garde, & nous envoyons un fer¬ 
ment du régiment de Touraine parmi 
les mutinés pour leur remontrer l’é¬ 
tat auquel j’étois ; tellement que 
voyant que les régimens d’Angou- 
mois & Landé leur avoient manqué, 
qu’ils ne pouvoient m^ forcer, 8c 
que le jour commençoit à poindre , 
chacun s’écarta : enfuite j’ai fait exé¬ 
cuter les plus coupables, & tout eft 
bien appaifé pour le préfent. Néan¬ 
moins , fl outre la fubflftance du pain 
je ne reçois promptement une mon¬ 
tre entière, je ne puis fubfifter. Je 
vois bien que je fuis importun, mais 
le fervice au Roi requiert que je dife 
les chofes comme elles font. 

Je vous envoyé une lettre que j’ai 
reçue du fleur de Monbleru, par oit 
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vous apprendrez comme les Grifons 
vont traiter avec la maifon d’Autri¬ 
che. Le manquement de payement, 
& la longueur qu’on apporte à en¬ 
voyer la ratification du traité fait 
entre les Grifons & Valtelins, en 
font les principales caufes , auquel, 
s’il eft vrai qu’on ait fait quelque 
modification, je le tiens rompu. 

N’ayant nulles nouvelles du fleur 
de Boiffy, & voyant que fon régi¬ 
ment s’en va fans officiers & foldats , 
j’ai donné congé aux officiers & re¬ 
mis les foldats dans les autres régi- 
mens. 

Il y a ici dix compagnies du régi¬ 
ment de M. de Canify, autrement 
baffe-Normandie, oii il ne fe trouve 
que deux capitaines & peu d’autres 
officiers, lefquels ne fe hâteront gué- 
res de venir de deçà, pour ce qu’ils 
.auront fuivi leur meftre de camp & 
leurs recrues. D’autre part M. de Lec- 
quès a 700hommes de nouvelles com¬ 
pagnies , ou recrues dans l’armée du 
Milanez, qui fe débanderont avant 

3 ue de le pouvoir joindre ; je ferois 
’avis , fi le Roi l’avoit agréable, 
que les officiers de chaque régiment 
allaffent fe joindre avec leurs meftres 
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de camp, & que les foldats que M. 
de Canify a ici, fuffent iocorporés 
dans le régiment de Sevennes, com¬ 
me ceux que M. de Lecques a dans 
le Milanez le fuffent dans celui de 
baffe-Normandie, à quoi M. de Ca- 
nify gagnera plus de 300 hommes. 
Par ce moyen les deux régimens fub- 
lifteront beaucoup plus , & le Roi en 
fera mieux fervi. Je vous fupplie de 
m’en mander au plutôt l’intention de 
S. M. Cependant je vous baife bien 
humblement les mains, & demeure. 

A M. Bouthillier,dudit jour . 
Monsieur , 

Nous venons présentement , M- Laf- 
nier & moi, d’avoir une députation 
des chefs des Ligues & Gonfeil affem- 
blés à Coire, pour fe plaindre de ce 

3 ue le fieur de Monbleru, comman- 
ant au fort de France en l’abfence 
du fieur de S. Simon fon frere, n’a 
voulu leur donner un paffeport pour 
qu’un député de l’archiducheffe d’Inf- 
pruk (<t ) vînt traiter avec eux , di- 


(a) Claudia , fille de Ferdinand I de Medi- 
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tant que c’eft préjudicier à leur li¬ 
berté. Enfuite demandent avec gran¬ 
de inftance le payement des troupes 
Grifonnes, & la ratification en exé¬ 
cution du traité que nous avons fait 
entre les Grifons & Valtelins. Sur 

3 uoi apprenant qu’ils s’affemblent 
ans huit jours à Coire , nous avons 
jugé néceffaire que M. Lafnier s’y 
tranfportât, afin de prévenir les ac- 
cidens que peuvent produire tant de 
mauvaifes rencontres, &c, pouffant le 
temps à l’épaule, voir fi la ratifica¬ 
tion & autres afiiftances ne vien- 
droient point à notre fecours avant 
que. les affaires s’échauffent davan- 
tage. Cependant je vous dirai fran¬ 
chement que, fi elle ne vient fans 
modification & très - promptement, 
je ne fçais plus aucun moyen de con¬ 
tenir ces peuples , defquels les uns 
font engagés jufqu’au bout pour l’en- 


c,s » grand duc de Florence, mariée en 1626 
avec Léopold, archiduc d’Autriche , comte- 
régent du Tirol, qui mourut le 3 Septembre 
1032, & qui avoit été évêque de Strasbourg 
& de PaiTau , jufqu’en 1626. L’archiduchefTe 
Claudia mourut après Léopold, ayant eu de 
fon mariage avec ce prince plufieurs fils. 
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tretènement de leurs foldats, & par 
conféquent au défefpoir, les autres 
font pratiqués par les partifans d’Ef- 
pagne & d’Autriche, & tous tant 
qu’ils font, fi légers, 8c fi peu recon- 
noiflans des grâces qu’ils reçoivent 
de Sa Majefté, qu’il efl impoflible de 
répondre d’aucun. M. Lafnier vous 
en écrit amplement. Je mande à M. 
le cardinal & à M. de Noyers l’état 
des troupes Françoifes dans la Val- 
teline. Les remèdes à tant de maux 
font entre vos mains, car ceux de 
deçà ne font plus de mife. Apportez- 
les-y donc, ou ne rejettez point le 
blâme du mal qui arrivera de deçà 
fur ceux qui n’en feront pas caufe : 
car outre les avis véritables que de 
temps en temps j’ai donnés de l’état ~ 
de ce pays, je n’obmets de ma part, 
ni M. Lafnier de la fienne , tout ce 
qui dépend de nous pour le fervice 
du Roi. Sur ce, je vous baife bien 
humblement les mains, & fuis plus 
que perfonne du monde. 
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DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, du 
21 Juin î 6 } 6 . 

A M. de Noyers. 
Monsieur, 

Depuis avoir appaifé l’émotion de 
notre infanterie Françoife, elle s’efl: 
bien contenue, la cavalerie a fait 
■femblant de l’imiter; néanmoins tout 
eft remis, quant à préfent. 

Les colonels' & capitaines Grifons 
m’ont fait une proteftation de ne 
pouvoir plus fervir fans payement ; 
M. Lafnier va pour tâcher de les con¬ 
tenter , & pour fe trouver à une afl- 
femblée oit l’archiducheffe d’Infpruk 
fait faire des propofitions aux Gri¬ 
fons , dont j’écris particuliérement à 
M. de Chavigny. 

M. de Savoye m’a envoyé le fleur 
d’Entremaux. Je vous envoyé copie 
de fon billet, j’apprends comme il a 
pafle le Tefin & y a fait un pont, 
je lui redépêche, & lui mande que, 
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pour abréger le temps, je ferai le 8 
de Juillet aux portes de Lecco avec 
600 hommes de pied & 800chevaux, 
& l’y attendrai quatre jours. S’il. 
vient, j’efpere que la prife de Lecco 
& Como feront déclarer les Véni¬ 
tiens , & que nous ferons fauter 
Milan. 

L’on nous veut donner l’alarme 
que GalafTe (a) vient en perfonne 
vers Confiance & Lindau pour atta¬ 
quer les Grifons ; mais il n’y a gué- 
res apparence qu’il laiffe la Franche- 
Comté en proie. Bref, j’efpereque fi 
chacun joue bien fon jeu, les Efpa- 
gnols feront bien embarraffés. Je 
vous manderai de temps en temps ce 
qui fe paffera. Au nom de Dieu, que 
nous ayons promptement une montre 
entière , fans toucher à la fubfiflance 
du pain, autrement tous nos deffeins 
font fondés fur le fable. Je vous 
baife bien humblement les mains, ôc 
demeure. 

' (4) Le général Galas. 
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A M. de Chavigny . 

Monsieur, 

Outre ce que j’écris à M. de 
Noyers des affaires de la guerre, je 
vous dirai que les chefs des Ligues & 
Confeil ont, fans la permiffion de 
M. Lafnier & de moi, envoyé leurs 
députés pour écouter les propolitions 
de l’archiducheffe d’Infpruk , ief- 
quelles aufli-tôt reçues, les ont fait 
courir dans leurs Communes , & 
jeudi prochain s’affemblent à Ta- 
vo (a) pour y prendre une réfolu- 
tion dont ils nous ont donné avis. 
M. Lafnier s’y trouvera qui tâchera 
de les remettre en bon chemin. Mais 
c’eft chofe quafi impofîible , vu que 
la ratification du traité ne vient point, 
ni les 2 dooo écus promis, ni aucune 
montre pour les gens de guerre. Car 
ils ne difiimulent point qu’ils ont 
avis de Paris, qu’on fe moque d’eux 
& de nous, & qu’ils fçavent bien 
que Prioleau ne vient pas fi-tôt & 


( a ) Davos, dans la Ligue des Dix Jurifdic- * 
dons. 

n’ap- 
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n'apporte pas ce que nous leur faifons 
efpérer. Certes il eut mieux, valu 

Î ju’on ne m’eîit point commandé de 
aire ledit traité, que de le laiffer im- 

S arfait. Je remets les particularités 
e ce que deffus à la dépêche de 
M. Lafnier, oii vous trouverez co¬ 
pie de la lettre que les chefs des Li¬ 
gues m’ont, écrite ; & nous Tommes 
d’avis, vu la conjon&ure des affaires , 
de dilfimpler le reffentiment que nous 
devrions avoir de l’attentat qu’ils ont 
commis, d’avoir envoyé vers les 
ennemis du Roi & les leurs,fans notre 
agréation, &' même de confentir à 
leur defir touchant l’accommodement 
avec ceux du Tirol, afin d’être plus 
libres d’entendre aux affaires du Mi-i 
lanez, où, fi je fuis chi, je crois que 
nous leur ferons grande peur ; & c’eft- 
• là oit il ne faut point craindre de ha¬ 
sarder une bataille, le gain de la¬ 
quelle nous acquiert tout.le pays , 6 c 
la perte ne nous fait pas perdre un 
pouce de terre, 6 c ne nous fait pas 
plus dé mal que de laiffer diffiper 
l’armée fans rien faire : car en ma¬ 
tière de . conquête , c’eft perdre le 
temps que de .^avancer point. Sur 
Tome III, E 
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ce, je vous baife bien humblement* 

les mains, & fuis. < 


DÉPÊCHES EiST COUR, 
de M. le duc de Rohan, par 
la voie ordinaire, du Juin 
\ 1636, du camp de Trahonne. 

> 1 . 

A M. de Noyers. 

Monsieur, < ; 

Il y a long-tems que je n’ai reçu de 
vos lettres, ni ne vois aucun de nos 
couriers revenir, tellement qu’ilfem- 
ble que vous nous ayez mis tottt-à* 
fait en oubli. Les Grifons reçoivent 
toutes les fentaines nouvelles de Pa¬ 
ris , par oh on leur mande qu’on fe 
moque d’eux & de nous. A la vérité, 
je croit nos affaires aller de mai en 
pis ; & j’en aurai d’autant plus de re* 
gret, que celles du Roi profpéraftt de 
toutes parts, & dépériffant ici, on 
m’en attribuera la faute , quoique je 
ne manque de foin, ni de fidélité an 
fervice de Sa Majefté, 
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Depuis mes précédentes, j’apprends 
que M. de Savoy e remue fon pont 
qu’il a fait fur le Tefin , & l’appro¬ 
che du lac Major où la riviere eft 
plus étroite, & où il eft plus facile 
a conferver s’il prend Aron (a) qu’on 
dit qu’il va attaquer. 11 a un pied 
fur le lac Major, 6 c de-là venant à 
Como 6 c Lecco, il bouche entière¬ 
ment le chemin des Allemands ; mais 
H ne pourra pas venir fi promptement 
à Lecco, tellement que s’il a pris -cp 
chemin, je ne puis le joindre fi-tôt que 
je me propofois. 

D’autre part, l’approche des trou¬ 
pes de Galaffe vers le lac de Conf- 
tance, 6 c de quelques autres qui. 
viennent vers le Tirol, mettent 'en 
une extrême alarme les Grifons , 6 c 
les mal-intentionnés la donnent en¬ 
core plus grande qu’ils ne la doivent 
prendre. Pour moi, encore que je 
ne puiffe m’imaginer que les Impé¬ 
riaux .ayent moyen de faire grand 
effort de deçà, fans abandonner tout- 
à-fait la Bourgogne 6 c toute l’Aile- 


(a) Arona fur le Lago Maggiort, dans lequel 
pn voit les iûes Borromées f ifoU Borromct. 

E ij 
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magne qui eft du côté de la France, 
ils ne laiffent de m’embarraffer. Je 
ne manquerai pourtant l’occaûon de 
joindre M. de Savoye, fi je le puis 
taire avec la fureté du pays. 

Je ne vous mande rien du fuccès du 
voyage de M. Lafnier, qui eft encore 
à Tav.a (a),à l’afTembléejqui s’y tient ; 
il vous écrira ce qu’il y aura fait. 
Cependant je vous demande la con¬ 
tinuation de vos bonnes grâces, & 
que vous me croyiez toujours. 

A M . de Ckavigny. 
Monsieur, 

J’ai vu par la lettre que vous avez 
écrite à M. Lafnier du io de ce mois, 
la fouvenance que vous avez de moi, 
dont je vous remercie bien humble¬ 
ment. Je n’avois point appris l’aétion 
que M. de BufTy-Lameth (£) à faite 


■ (a) Davos. 

(A) Charles de Lameth, fçigneur de Buffy- 
Laméth , capitaine de ioo chevaux-légers dès 
16*4, leva un régiment d’infanterie de douze 
Compagnies de 100 hommes chacune, le 8 
Juillet 1631 ,11 commandoit à Trevcs ea 1634, 
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en Allemagne, laquelle mérite d’être 
fçue par-tout : car, à mon gré, c’eft 
une des belles qui fe Toit faite de 
ces guerres. 

M. Lafnier efl encore à Tava, à 
une affemblée que les Grifons y ont 
convoquée ; il vous en mandera lê 
fuccès. 

L’approche des troupès de Galafle 
vers le lac de Confiance, que les 
mal-intentionnés font valoir, met en 
grande alarme les Grifons, & je crois 
que ce n’efl qu’une feinte pour favo- 
rifer les pratiques qu’ils font plus 
chaudement que jamais dans le pays : 
car je ne puis me perfuader que les 
Impériaux abandonnent la Franche- 
Comté & toute l’Alface , & même 
donnent jour au duc Bernard (a) de 
pafTer le Rhin, pour venir tenter un 
paRage de deçà aflez incertain. Néan¬ 
moins cela m’embarrafTe , & peut 
retarder ma jonûion avec M. de Sa- 


en qualité de maréchal de camp, & fut tué le 
10 Septembre 1637 au fiége de la Gapelle. Il 
étoit gouverneur des ville & château de Me- 
zieres. Les relations du tems parlent de lui 
comme d’un officier d’une grande diftjncKon. 
(a) De Saxé-Weymar. 

E iij 
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voye. Auffi bien, s’il eft vrai qu’il 
change fon pont vers, le lac Major, 
il ne pourra fe rendre oii je lui avois 
mandé que je me trouverois. Il fau¬ 
dra faire la guerre à l’œil ; & je ne 
perdrai l’occafion de le joindre,quand 
il fe pourra ayant affez d’envie de 
voir Milan. 

•; Le paffoge du Tefin par l’armée du 
Rçi a donné non-feulement une gran¬ 
de épouvante dans le pays, mais mê¬ 
me y a formé une grande défiance 
entre les Efpagnols & Milanois , fi 
bien qu’ils ont muré les deux tiers 
des portes de Milan , n’ont voulu 
bailler aucuns canons pour défendre 
la ville, ont fait apporter dans le châ¬ 
teau ce qu’il y avoit de meilleur ; à 
quoi j’ajoûte que les principaux m’en- 
voyent tous les jours demander des 
fauve-gardes ; & deux cens gentils¬ 
hommes me promettent de venir prê¬ 
ter le ferment de fidélité au Roi en- 
tre mes mains, le reconnoiffant pour 
leur légitime Prince, foudain que 
j’aurai paffé la riviere d’Adde. Jugez 
par-là, M. en quel trouble les Efpa¬ 
gnols fe trouvent, fi on les attaque vi¬ 
vement de toutes parts. 

Je fuis auffi obligé de vous dire 
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que le comte Brembaty qui fe tient 
à Bergamo, qui n’eft qu’à dix lieues 
de la ville de Milan, & qui y a de 
bonnes habitudes , m’avertit R foi- 
gneufemént de tout ce qui s’y paffe, 
qu’il métiteroit que Sa Majefté lui fît 
rhonneur de lui écrire un mot du gré 
qu’Elle a 4u fer vice qu’il Lui rend: il 
ell à M. de Mantoue 

Pour la fin, j’attends avec grande 
impatience le retour de Prioteau, 
& la confirmation du traité fait en¬ 
tre les Grifons & Valtelins tcar fans 
cela tous nos deffeins s’en iront en 
fumée. A quoi je n’ajoute que mes 
proteftations accoûtumées d’être tou¬ 
jours plus que perfonne du monde. 


(a) Charles I, de Nevers, duc de Mantoue. 
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DÉPÊCHES DE LA COUR ; 
à M. le duc de Rohan , par 
le fieur Prioleau , reçue le j 
Juillet 1636. 

Lettré du Roi, de Fontainebleau , 
du n Juin 1636. 

Mon coufin, ayant réfofii de fairq 
arrêter les comptes de ce qui peut 
être dîi aux colonels des régimens 
Suifles qui font dans mon armée de 
la Valteline, & de leur donner »f- 
furance de leur payement & bonnes 
aflîgnations fur effets de mes finan» 
ces, ou en fel pour le tout, où pour 
partie à leur choix , je vous-ai fait 
expédier un pouvoir pour vous & 
pour le fieur Lafnfer mon amba fa¬ 
deur aux Grifons pour y travailler 
avec vous , remettant à votre bonne 
conduite d’exéquter ce que vous ver¬ 
rez par ledit pouvoir'qui eft de mon 
intention ; de forte que lefdits colo¬ 
nels ayent tous raifonnable contente¬ 
ment , & que ce foit avec autant de 
bon ménage de ma part qu’il fera 
poflible : à quoi je n’ajouterai rien 
par cette lettre , que pour prier Dieu 
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Î iù*ii vous ait, mon coufin , en là 
ainte garde. Ecrite à Fontaine¬ 
bleau, &c. 

Lettre du Roi au même duc , du i£ 
Juin 3 de Fontainebleau. 

Mon coufin, mon intention étant 
cju’il foit ôté aux Grifons & Valte- 
Hns, par le traité que vous avez 
eu ordre de moyenner entr’éux, tout 
fujet de retomber dans les troubles 
paffés, auquel la Chrétienté a pris 
tant de part, j’ai jugé néceffaire, 
après avoir fait examiner ledit traité 
en mon confeil, que ce qui regardé 
la religion catholique, apoftolique Sc 
romaine dans ladite vallée, & l’ex- 
clufion de toute autre , comme ayant 
été la principale caufe, ou prétexte 
defdits troubles, foit tellement ex¬ 
pliqué dans ledit traité, que les uns 
Sc les autres n’y puiffeat contreve¬ 
nir dorénavant, tous prétexte d’in¬ 
terprétations dîverfes qui pourroient 
être données à quelques articles d’i- 
celui, & fpécialement aux deuxieme 
& fixieme, oti il eft dit qu’il fera libre 
aux proteftans de pratiquer librement 
& fûrement dans ladite vallée & ès 

Ev 
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comtés, y jouir de leurs biens&fa- 
cultés 5 6cc. Comme auffi que les Gri- 
fons pourront envoyer un ou deux 
provediteurs en lefdites vallée & com¬ 
tés , pour affilier à l’-éleôion des ju¬ 
ges , &c. & prendre garde à tout ce 
qui appartient à . la confervation de 
la fouveraineté, &c. ce qui pourroit 
être tellement étendu par lefdits Cri¬ 
ions., qu’ils prétendroient un établifle- 
ment dans lefdites vallée & comtés 
pour deux provéditeurs proteilans , 
& un féjour'plus long qu’il ne con- 
yiendroit efdits lieux pour ceux d’en- 
tr’eux qui y poffedent des biens. Or 
pour obvier a tel inconvénient, j’ai 
fait ajulter lefdits articles deuxieme & 
fixieme,enla maniéré que vous verrez 
par le projet ci-joint,lequel vous ferez 
approuver & ratifier par lefdits Gri- 
fons 6c Valtelins, faifant confidérer 
auxdits Grifons qu’il eil ainfi riécef- 
faire , s’ils défirent jouir, dans un fer¬ 
me & attitré repos, de la fouVerai- 
neté defdites vallée 6c comtés ; 6c 
comme en reconnoiffance de l’affif- 
tance qué je leur ai donnée pour les 
y rétablir', ils m’ont remis ce qui 
eft de la religion dans lefdites val¬ 
lée 6c comtés, je me promets qu’ils 
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fe conformeront volontiers à ce que 
j’eflime néceflaire pour éviter que 
ci-après il ne furvienne aucun nou¬ 
veau différend pour ce regard, 6e 
qu’ils .paieront lans difficulté lefdits 
articles, ainfi qu’ils font couchés dans 
ledit projet, y ayant feulement été 
. ajoûte la limitation du temps que les 
Grifons proteftans , poffédans des 
biens dans la vallée 6e comtés, 6e 
lecommiffaire des Grifons, pourront 
y féjourner. Vous pourrez fur cela 
repréfenter aux Grifons que délirant 
ledit traité être inféré 6e compris 
dans celui qui fe fera pour la paix 
générale, fans qu’il y foit rien chan¬ 
gé, 6c qu’autrement ils prétendent 
demeurer dans leurs droits 8e pré^ 
tentions fur lefdites valléè 6e com¬ 
tés comme auparavant icelui, ne le 
ratifiant qu’à cette condition , il faut 
qu’ils ôtent à ceux qui y voudroient 
trouver à redire, tout légitime fu- 
jet .de prétendre qu’il y fût apporté 
changement lors dudit traité général. 
Je m’affure que vous agirez fur ce 
fujet avec telle prudence 6e induf- 
trie, 8c avec telle affeôion, que lef¬ 
dits Grifons fe porteront en cela à 
ce qüi eft de la raifon. Sur ce , je 
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prie Dieu qu’il vous ait, mon côufin* 
en ifa fainte garde &c. 

Lettre du Roi au même duc > du t3 
Juin , de Fontainebleau. 

Mon coufin, j’ajoute ce mot à ma 
précédente de ce jourd’hui , pour 
vous dire que vous pouvez affurer 
mes. chers alliés & confédérés les. 
Grifons, que je leur ferai délivrée 
fans délai la fomme de zo mille écus 
que vous leur avez promis en mon 
nom, conformément aux articles de. 
raccommodement entr’eux & les Val- 
telinS),me promettant qu’ils n’appor¬ 
teront aucun retardement à ce que 
je juge être néceffaire que vouç faf- 
fiez ajufter efdits articles , & fpécia- 
lement aux deuxieme & (ixiéme. Vous 
pouvez aufli leur faire entendre mon 
intention être de contribuer à ce 
qu’ils défirent touchant le traité d’Inf- 
pruk, dont ils m’ont écrit, & qu’en 
toute autre occafion, choie qui fera 
de leur contentement, je ferai tou¬ 
jours très-aife de leur faire connoître 
de plus en plus ma bienveillance 
royale vers eux, dont vous leur con¬ 
tinuerez les affurances. Sur ce, je 
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prié Dieu qu’il vous ait, mon coufin , 
en fa fainte garde, 

Lettre du Roi au même duc , du ib 
Juin 16,36, de Fontainebleau, • 

Mon coufin, délirant favorablement 
traiter le lieur de Gênas (a ), colonel 
Grifon, en coniidération ae l’affeâion 
qu'il témoigne en toutes occafions 
pour mon fervice, je vous fais cette 
lettre pour vous dire que mon inten¬ 
tion eft que vous conferviez fon ré¬ 
giment fur pied, 6c le falfiez fublifi* 
ter ainii que les autres de la même 
nation qui feront maintenus ; & la 
préfente n’étant pour autre fujet, 
je prie Dieu vous avoir, mon cou- 
fin , en fà fainte garde. 

Lettre du Roi au même duc , de 
Fontainebleau f lei6 Juin 1636 . 

Mon coufin , les difficultés qui fe 
rencontrent dans les affaires, oc qui 
ne fe peuvent éviter, ont retardé ici 
beaucoup plus que je n’euffe défiré, 

(4) Jenatfch, le même qui fut depuis principal 
auteur de la révolution contre les troupes de 
France. Voyez fon portrait , dans les Mémoires 
de Rohanlur la Valteline. T. Lpag. 28y-2?2. 
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le fleur Prioleau, votre fecretaire J 
de l’aflïduité & capacité duquel je 
veux vous donner témoignage. Vous 
apprendrez par fon retour plus par¬ 
ticuliérement l'état des' affaires de 
’ deçà, & comme toutes nos armées 
marchent en campagne, ou font déjà 
diverfement occupées à des fiéges dé 
conféquence, ou à femblables entre- 
tarifes ; mais parce qu'il importe au 
nien de mes affaires, que vous foyez 
averti de la marche particulière de 
celle d’Italie,dont les deffeins fontliés 
avec ceux de l’armée que vous com¬ 
mandez pour mon fervice en Valte- 
line, je vous dépêche ce courier exprès 
pour vous dire qu’elle s’avance vers 
le Tefin pour le deffeih que vOùs * 
fçavez, & qu’au lieu de prendre la 
route d’OIeggio, qu’elle tient celle 
de Vigevano (a), dont je ne doute pas 
que vous n’ayez été foigneufement 
averti par ceux qui la commandent , 
de forte qu’il importé extrêmement 
au bon tuccès de mes affaires, 
qu’ayant laiffé au paflage de Bormio 


(a) Ville capitale du Vigevana/co , entre le 
Novarefe & la Lomellina , la Seflia t & le Te- 
fin. 
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les trôupes néoe flaires pour le garder 
contre les ennemis, avec un bon ma¬ 
réchal de camp, vous avanciez t au¬ 
tant qu'il vous fera poflible, vers le 
Comafque, pour vous joindre & don¬ 
ner la main à madite armée d’Italie. 
Vous connoiflez mieux qu’aucun au¬ 
tre l’avantage de cette jonûion, fi 
que je ne vous la recommanderai 
plus inftamment, ne doutant pas que 
n’y apportiez tout ce que je dois at¬ 
tendre de vos foins , valeur & cou¬ 
rage ; & la préfente n’étant pour au¬ 
tre fujet, je prie Dieu, &c. 

Lettre du pere Jofepk à M. le duc 
de Rohan, de Confions , le 16 
Juin 1636. 

Monseigneur, 

J’ai prié le fleur Prioleau de vous 
renouveller les aflurances de mon 
très-humble fervice, ce qu’il pourra 
vous exprimer mieux par la vue de 
mes aâions dans les occurences, que 
ne peut faire cette lettre. Je fçai que 
vous êtes dans une entière certitude 
de l'eftime & de l’amitié de monfei- 
gneur le cardinal, à quoi j’ofe ajoû- 


Digitized by Google 



ni , L e t t r e s 
ter, par la connoiflance fpéciale gué 
j’en ai, que cette vérité vous aoit 
être indubitable , & que le temps , 
à mon avis, en produira de bons ef¬ 
fets ; cependant la fuite des vôtres eft 
telle pour le bien public, que tous vos 
ferviteurs en reçoivent tous les jours 
de nouveaux contentemens , çntrë 
lefquels je vous fupplie de me conti* 
nuer l’honneur de me croire pour ja¬ 
mais. 

Lettre de M. de Noyers à M. le duc 

de Rohan, de Confions , ce 16 
Juin 1636 . 

Monsieur, 

Je ne fçais fi la vôtre du 17 Mai 
a été écrite avant que M. ’Prioleaii 
vous eût fait fçavoir ce que l’on avoit 
réfolu par-deçà' fur les affaires dont 
vous l’aviez chargé ; car j’eftime M. 
que vous aurez fujet de quelque plus 
grande fatisfaâion que celle qui pa« 
roît par vofdites dépêches, vous af- 
furant, M. que fans nous en vanter, 
nous faifons tout le pofiible pour vous 
donner fatisfaâion.Le fonds des blés, 
le fonds] pour mettre les Communes 
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-for pied, & les autres articles de Ton 
mémoire ont été prefque littérale* 
ment exécutés ; & vous ne devez 
douter,que voyant l’eft.ime que le Roi 
&f. fon ta) Eminence font d’une-per- 
fonne joint à ce qui vous elt natu¬ 
rellement dû , chacun ne fe porte à 
ce que vous delirez ; M. Prioleau vous 
en rendra compte plus particuliére¬ 
ment : cependant l ; on vous dépêché 
le fieur Boyer , qui ira d’avance vous 
donner avis comme l’on nous mande 
d’Italie, que l’armée du Roi ayant re¬ 
pris (£) Cafte! S. Jouan, & remis le 
Parmefan & lePlaifantin en bon état' , 
avance vers vous pour la conjonction 
de vos armes,fuivant l’ancien deffeinj 
& qu’il eft important que vous pre-r 
niez la marche de votre armée de ce 
côté-là , ce qui vous fera M. d’autant 
plus fac.il$, que nous avons appris 
qu’il vous eft paffé de très-bonnes 


(a) Le cardinal de Richelieu. 

(b) Caflel San Joanne , petite ville d’Italie au 
iüuché de Plaifance , fur une petite riviere, qui 
rend le pays gras, 8 t propre à produire du riz 
qui y vient en abondance. A la fortie eft un 
château flanqué de quatre grolfes tours rondes 
arec des folles pleins d’eau. 
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troupes , & que même les recrues 
que l’on croyoit devoir palier en Ita¬ 
lie,s’étant trouvées avancées lors du 
pa(Tage du pauvre M. de Canify que 
Vous avez fçu avoir été tué ên Italie 
en une faufle attaque (<z) de Valence, 
fe font jointes à leurs corps dans vo¬ 
tre armée. 

Je ferai tout ce qu’il vous plaît me 
commander touchant Boifly ,1a com+ 
pagnie de M.déla Frézeliere & le ca¬ 
pitaine Vermanoir du régiment ; de 
Lecques ; 8e Croyant Certainement 

5 [ue vous aurez maintenant reçu la 
atisfa&ion fur ce qui preffoit le plus 
Votre armée & autres dépenfes par¬ 
ticuliérement, je vous prierai de me 
Croire autant que perfonue du inonde. 

Lettre de M. de Chavigni à M. le 
duc de Rohan , duiz Juin i SjS, ■ 
de ParUi 

Monsieur ; 

’ Comme j’ai toujours efpéré que le 


M Les Confédérés avoient réfolu de palier 
le Po vers Bremo. Les Espagnols faifoient un 
fort de l’autre côté de ce fleuve. Le marquis dé 
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fieur Prioleau vous feroit renvoyé 
bientôt pour vous porter les inten¬ 
tions du Roi fur le fujet des articles 
que vous avez envoyés; par lui, j’ai 
toujours différé de faire reponfe, tant 
aux lettres qu’il m’a apportées de vo¬ 
tre part, qu’à celles que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire depuis. En¬ 
fin S.M. a pris fa réfolution fur lefdits 
articles, telle que vous verrez par la 
lettre qu’EUe vous écrit , & par le 
projet qu’Elle a commandé y être 
joint ., félon lequel Elle defire que 
lefdits articles foient ajuftés , & fe 
promet que vous emploirez tout le 
crédit que vous avez acquis vers les 
Grifons, pour les porter à ce que Sa- 
dite Majefté juge être néceflaire pour 
prévenir les inconveniens qui pour- 
roient arriver ci-après, s’ils préten- 
doient donner aux i e & 6 e défaits ar¬ 
ticles une interprétation plus étendue 
qu’il ne convient. 

Ledit lieur Prioleau vous pourra 


.Canifi s’en étant approché de trop près pour 
les reconnoître, fut tué d’un coup de rnouf- 
quet. Le pere Griffes, ffift. de Fr. Louis XIII , 
tom. XIV, pag. 70a. 
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dire le contentement que le Roi eut 
d apprendre les avantages que fes ar¬ 
mes eurent dernièrement fous votre 
conduite, en ce qui fe pafla à la Fran- 
cefque. Tels fuccès vous font fi ordi¬ 
naires, que nous croyons toujours ap¬ 
prendre de bonnes nouvelles de vos 
quartiers. 

Le Roi defire que vous teniez la 
main à ce que la penfion de M. l’évà* 
que de Coire qui doit être prife pré- 
ferablementfur le cens des Valtelins, 
foit fpécifiee & arrêtée le plus avanta- 
Çeulement qu’il fe pourra pour ledit 
eveque, qui n’a pas affez de revenu 
pour foutenir la dignité que vous lui 
avez procurée au nom de S. M. à la- 
quelle vous rendrez fervice ürès-agréa- 
i» favorifant en cela ledit évêque. 
Incontinent que le traité fera paffé 
lelon ledit projettes 60000liv. qui 
ont été promis aux Grifons , feront 
delivres , & à cet effet il fera en- 
voyé lettre de change pour Vçnife ou 
Gai, dont ledit fieur Prioleau eût 
ete porteur, fi M. Garnier qui fait re- 
mettre l’argent du Roi en Italie par 
les correfpondances de Lyon , eût 
été en cette ville : il y doit arriver de 
jour à autre ; de forte que vous pou- ’ 
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vèz aflurer lefdits Grifons, qu’ils tou¬ 
cheront cette Comme fans délai. 

. Us font inftance par la Lettre qu’ils 
ont écrite à S. M. qu’Elle faffe annul- 
ler le traité d’Infpruck, ce que S. M. 
trouve bon que vous leur promettiez, 
de vive voix feulement, qu’Elle fera 
lors du traité de paix générale, fans l’y 
engager par écrit. Pour prendre 'Une 
bonne réfolution fur ce fujet, il fe¬ 
rait befoin que nous euflions ici co> 
pie dudit traité, ou que nous fçufiions 
de quoi précifément il eft parlé dans 
kelui ; j’eftimc qu’il eil queftion de 
quelques jurifdiâions que le défunt 
(a) archiduc Léopold s’eft attribuées 
dans l’Engadine; en ce cas, il fau¬ 
drait voir fi les Grifons s’en peuvent 
remettre aifement en poffeflion, & 
ainfiannuller actuellement ledit,trai¬ 
té ; & fi le Roi peut affifter lefdits 
Grifons en cela, fans fe détourner des 
defièins plus utiles & plus préffans , 
de quoi vous nous éclaircirez, s’il 
vous plaît y afin que S. M. ’Vous'faffe 


(m) Léopold, fils de l’archiduc Charles II 
de frere de l’empereur Ferdinand II, d’abord 
éréque de Strasbourg & de Paflau, puis çn 1618 
cgmte du Tirol, mourut en 1^32. ; 
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fça voir plusexpreffément fa volonté £ 
' il feroit fans doute bien plus aifé d’an* 
nuller ledit traité lors d’un traité de 
paix générale , fi les Grifons fe trou¬ 
vaient, quand il fe fera, en poflefiion 
des-lieux ou droits dont il s’agit par 
ledit traité. / 

Vous aurez déjà fçu, monfieur, que 
M. le (a) Prince eA entré dans le 
comté de Bourgogne avec l’armée 
du Roi , qui eft maintenant devant 
Dole , que l’on bat de trente canons, 
avec efpérance d’une prompte reddi¬ 
tion* La prife de cette place & cel- 
de Gray enfuite, réduiront cette 
Province fous le pouvoir de S. M. 
L’imprimé ci-joint vous informera des 
juAes raifons que le Roi a eu d’y faire 
entrer fes armes. M. le ( a ) Comte 
a pouffé ces jours pafies un gros de 
cavalerie des ennemis qui s’étoient 
préfentés vers la frontière de Cham¬ 
pagne, pour y faire quelques courfes ; 


(a) De Condé, Henri II, dit le Pojïhume , 
pere do grand prince de Condé, mourut le 3.8 
Décembre 1646. 

(i) De Soiflons, Louis II dû nom ( de la 
branche de Bourbon-Condé, ) qui fut depuis 
tué le 6 Juillet 1641, à h bataille de la Marfée. 
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H leur a tué plus de 400 hommes * 
pris force butin avec deux drapeaux 
& quelques tymbales. M. le cardinal 
de la Valette s’avance dans la haute 
Al lace. Le Roi & là Reine font tou- 
jours à Fontainebleau d’okje revins 
avant-hier. Moniieur y eft auffi- de» 
puis quatre jours ; fur ce, je vous fup- 
plie très-humblement de croire que je 
fuis toujours. ■ ; 



DÉPÊCHES'EN COUR, 

«le M. le duc dè Rohan „ par 
l'ordinaire, du 6 Juillet i6}6* 
Du camp de Trahonne, ' c:, 

' ‘ ' ' ‘ ■''* l ' f - • * j:> [ 

A' M.-dc Noyers . r • j ■ u 

4 * - ' • 1 q 

Mo N SI EUR, 


Mon fecretaire étant arrivé fur le 
point du départ du meffagerurdinaire, 
fe n’ai lôifir pour le prêtent de népon- 
dre à 4 a dépêche du. Roi J ce que je 
remets à la femaine prochaine: Ce¬ 
pendant je vous dirai feulement par 
avance, que j’attends des nouvelles 
de M. de Savoye, ne pouvant avant 
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ce temps-là juger quel chemin je puis 
prendre pour le joindre , ou lui faire, 
une diverfion utile; bien trous dirai* 
Je qu’il n’y'a que le feul chemin de 
Lecco que je puiffe fairefans bazar¬ 
der la Valte-hne & lesGrifons, le- 

3 uel lui eft auflî commode que celui 
e Como ,ce qui me fera opiniâtrer 
à l’induire de lè prendre. 

Vous avez appris comme ledit fieux 
duc & M. de Crequy ont heureuse¬ 
ment ‘exécuté (a) le paflage du Te- 
fin, ce qui met un grand trouble dans 
la ville de Milan, où le marquis de (i) 
Leganès a ordonné que chacun prît 
les. armes depuis l’âge de iS jüfqu’à 
60 ans, tellement que .fi on pourfuit 
bien fa pointe , c’eft chofe certaine 
que la ville de Milan èft eh danger, 
& par conféquent tout l’Etat. Je n’en¬ 
trerai point ici en une plus longue dé¬ 
duction des particularités de ce côté- 



*• (a) Le due de Savoye & le maréchal dé Cre- 
qui venoient de battre le njarquis de Leganès , 
Je 13 Juin 1636, au combat de Tefin. 

(t) Don Diego Philippe de Avila de Guzman, 
marquis de Léganez, «Célébré général des Ef- 
pagnols , gouverneur du Milanez, qui mourut 

€*1655* '• • 

là | 
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là , ne doutant point qu’elles ne vous 
foient mandées par ceux qui font fur 
les lieux. 

Je ne vous parle plus de nos nécef- 
fités, vous les fçavez affez, & les dé- 
fordres qu’elles cauferont indubita¬ 
blement , fi on n’y pourvoit promp¬ 
tement. Je n’en dirai pas davantage. 
Vous avez la connoiffance du mal 6c 
du remede qui lui eft propre. Sur ce , 
je vous baife bien humblement les 
mains, & fuis. 

A M,, de Chavigny , de Trahonnè 
dudit jour . 

M.ONS'tVS, 

M. Lafnier vous rendra un compte 
particulier de fon dernier voyage au 
pays des Grifons ; je me contenterai 
de vous dire par celle-ci, comment 
j’ai reçu par le retour de mon fecre- 
taire les ordres de S. M. touchant ce 
qu’Elle defire être changé au traité 
fait entre les Grifons & Valtelins. Je 
ne manquerai de m’y employer de 
tout mon pouvoir ; mais je prévois 
de grandes difficultés, non tant à rai- 
fon de ce qui eft changé, qu’à caufe 
Tome III, F 
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du grand mécontentepent des colo¬ 
nels & autres officiers Grifons qui 
font au défefpoir pour n’être point 
payés de ce qui leur eft dû , à quoi 
je'ne vois autre remède, fi on ire leur 
donne promptement une portion de 
ce qu’ils attendent depuis tant de 
temps. Sur ce, je vous baife bien 
humblement les mains & demeure 
plus que perfonne du monde. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par 
le fiçur Prioleau, du 8 Juillet 
i 6 y 6 . Du camp deTrahonne. 

Au R o y. 

Sire, 

Je renvoyé Prioleau- vers V. M, 
fur le fujet d’une dépêche que j’ai re¬ 
çue de M. de Savoye, & de la répon¬ 
se que je lui ai faite, afin qu’il Lui plai- 
fe de me commander ce qu’Elle veut 
que je faffe, étant prêt d’obéir au pre¬ 
mier ordre, après lui avoir représen¬ 
té ce qui me femble être du bien do 
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fes affaires en Italie en la conjonctu¬ 
re préfente ; le toutefl en la créance 
fur ledit Prioleau, auquel je fupplie 
très-humblement V. M. d’ajouter en¬ 
tière créance comme à moi-même ; & 
fur ce, je prie Dieu, Sire , qu’il con¬ 
tinue à combler votre glorieux régne 
de toute félicité & grandeur. 

A M . le cardinal de Richelieu . 

Monsieur, 

J’ai appris parle retour de Prioleau 
la continuation de l’honneur de votre 
bienveillance dont j’en ai les reffen- 
timensfi vifs, que je ne puis affez di¬ 
gnement vous les repréfenter. J’en gar¬ 
de la gratitude dans mon cœur, 6c en 
remets les effets à l’exécution de vos 
commandemens. Ce porteur vous 
dira qu’il n’y a rien en mon pouvoir 
que je ne fois prêt à faire à yeux clos 
pour le bien de votre fervice. Au 
reûe, ici je le redépêche vers vous 
pour vous rendre compte de la der¬ 
nière dépêche que j’ai reçue de M. de 
Savoye, & de la réponfe que j’ai cru 
lui devoir faire. J’attendrai là-deffus 
ce qu’il vous plaira m’ordonner , re- 
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mettant le furplus audit porteur, au- 

3 uel je vous fupplie très-humblement 
’ajoûter entière créance , fur-tout 
aux proteftations qu’il vous fera de 
ma part, que vous n’avez jamais obli¬ 
gé perfonne qui foit tant que moi, 
&c. 


Au pere Jofepk. 

Monsieur, Prioleau' 

m’a fait entendre le foin particulier 
que vous avez des affaires de deçà , 
& les témoignages qu’en toutes occur¬ 
rences il vous plaît me donner de vo¬ 
tre bienveillance, dont je me fens 
touché comme je dois , vous affurant 
de ma part, que vous n’obligerez ja¬ 
mais perfonne qui vous foit plus ac- 
quife que moi. J’ai ordonné à ce por¬ 
teur de vous exprimer de vive voix 
le reffentiment que j’en ai. Il vous 
plaira lui ajoûter entière créance, 
tant pour ce regard , que pour le 
fujet de fon voyage , duquel il vous 
plaira rendre compte ; & fur ce, 
après vous avoir baifé les mains, je 
demeure. 

Il y avoit aujjl des Lettres de créance 
à Mejfîeurs les Minijlres. 
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LETTRES EN CHIFFRES , 
& les réponfes dont ‘a été en¬ 
voyé copie , avec la fufdite 
dépêche, par M. Prioleau. 

Lettre, de M. le duc de Savoy e à 
M. le duc de Rohan , du 28 Juin 
1636. Du camp du Tefin. 

J’ai reçu votre lettre du 7 de ce 
mois fans le chiffre que vous me mar¬ 
quez de m’envoyer ; mais j’ai bien 
vu ce que vous avez mandé à M. 
l’ambaffadeur d’Hemery , qui eft vé¬ 
ritablement différent de ce que vous 
nous avez écrit par vos précédentes. 
Car nous étant rendu maîtres ici des 
deux bords duTefin,comme nous vous 
avions promis, & que je vous donnai 
avis en mon particulier du lieu de 
Marano , nous efpérions qu’enfuite 
de cela vous vous avanceriez vers 
nous par les chemins que vous trou¬ 
veriez plus aifés ; ce qui eft grande¬ 
ment néceffaire , & d’autant plus, 
maintenant que Dieu a béni les armes 
du Roi fous notre conduite par le fuc- 

F iij 
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cès d’un combat qui nous donnera 
moyen d’entreprendre conjointement 
tout ce que nous fçaurions defirer 
pour la gloire des armes de S. Nf; 
M. d’Hemery répond au chiffre que 
vous lui avez envoyé, & vous dit 
particuliérement ce qui eft néceffaire. 
C’eft pourquoi je vous remets à ce que 
vous Verrez par la dépêche, me pro¬ 
mettant que vous ferez d'autant plus 
ce que l’on vous écrit, puifque M. de 
la Grave qui eft très-fraxchement arri¬ 
vé de Paris, nous a dit d’avoir ren¬ 
contré à (a) Effonne votre fecretaire 
qui vous porte les ordres du Roi en 
même conformité. Je ferai donc, at¬ 
tendant avec impatience de vos nou¬ 
velles , & cependant je fouhaite paf- 
fionnement de rencontrer des occa- 
fions de vous témoigner que je fuis de 
tout mon cœur. 


(<*) Village fur la route de Paris à Fontaine¬ 
bleau , près de Corbeil. 
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Lettre de M. d'Hemery , à M. U 
dite de Rohan. 

Monsieur, 

Ce porteur eft un homme que je ne 
connois point, & duquel je me fers 
feulement pour porter cette dépêche 
fur la paffion qu’il dit avoir de fer- 
vir le Roi. 

J’ai reçu la dépêche que vous m’a¬ 
vez envoyée. Quand nous nous lbm- 
mes embarqués au deffein d’Olleggio, 
ça été fur l’aflurance que vous nous 
joindriez, quand nous aurions fait un 
poritfur leTefin, & quand nous vous 
aflurions vos vivres ; l’un & l’autre eft 
alluré, c’elt pourquoi nous vous at¬ 
tendons : autrement il faut que les 
armes du Roi fouffrent cet affront de 
ne pouvoir foutenir ce deffein & de fe 
retuer. 

Pour votre chemin, vous pouvez, 
M. faire celui de Gravedonne (a) que 
vous avez fait autrefois, & que vous 


(«) Gravedona, entre Sorigo & Muffo , le 
long du lac de Como. 


F iv 
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pourrez faire avec facilité ; & inan* 
dez-nous où vous voulez que 1000 
chevaux aillent à votre rencontre 
•ny ira. 

Pour votre pain, je vous le ferai 
porter au lieu où les 1000 chevaux 
iront vous trouver. 

Que pour un trajet de fept ou huit 
jours, il vous fera extrêmement faci¬ 
le de faire faire du bifcuit que les fol- 
dats puiffent porter où il y ait un trou 
au milieu pour y paffer la mèche ; ce 
n’eftpas comme des bifcuits. de vaif- 
feaux, ce font des pains plats & cuits 
au double des autres. 

Pour le deffein de l’Adde & de Lee- 
co , pardonnez-moi, Monfieur , fi je 
vous dis que le Tefin & le Navilio (<t) 
valent mieux que les trois meilleures 
places du Milanois, & nous ne les 
pouvons foùtenir fans vous ; car com¬ 
ment voudriez-vous que nous aban- 
donnafiions ceci ? Nous le fortifions & 
nous eftimons que ce fera une année 
bien employée. 

Si vous fufiîez venu, nous vouseuf- 


(4) C’eft un canal qui conduit à Milan une 
partie des eaux du Tefin. 

- » 
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fions logé à.douze milles de Milan, & 
vous auriez fait révolter très-afluré- 
ment la Ville ; & nous vous eufiions 
fourni là des vivres, car nous vous 
euiiïons logé fur le Navilio, Se nous 
n’aurions rompu le Navilio qu’au-def- 
fous de nous, Se par le moyen de l’eau 
nous vous eufiions envoyé votre pain. 
Je vous prie de faire promptement ré- 
ponfe. Nous fommes prêts d’aller à 
vous. Que fi vous attendez que nous 
foyons affoiblis , vous ne ferez rien 
ni nous aulfi, Se àinfi le Roi ne rece¬ 
vra nul avantage en Italie. 

Le duc de Parme s’enefi allé en fes 
Etats feul, d’autant que le duc de 
Savoye lui avoit mandé de nous venir 
trouver avec fon armée, puifque nous 
le pouvions ramener chez lui glorieu- 
fement, ayant un pont fur le Tefin. 
U a eu quelque pique a^ec le duc de 
Savoye, & cela nous fait craindre 
qu’il ne chaffe la cavalerie de fon ar¬ 
mée ; en ce cas, mandez-nous fi vous 
jugez à propos que cette c aval erie 
vous joigne par les Etats de Mantoue 
& de Venife, & fi cela ne fera point 
de tort à vos affaires. Nous attendons 
de vos nouvelles par ce porteur, qui 
vous dira les particularités de notre 
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combat & l’effroi où font nos enne¬ 
mis. Du 18 Juin 1636. 

Réponfe de M. le duc de Rohan > 

à M. d'Hemery. du 6 Juillet 
1636. 

Je n'ai jamais propofé le paffage du 
Tefin que pour venir fe rendre maître 
de Lecco & Como , c’eft-à-dire, de 
tout le lac ; & je trouve bien étrange 
qu’une armée de 15000 hommes avec 
artillerie à qui rien ne manque, faffe 
difficulté de faire dix ou douze lieues 
en plaine & n’ayânt nulle riviere à 
paffer pour favorifer ma jonûion, & 
veuille que moi avec cinq ou fix mille 
hommes fans canon paffe des lacs & 
rivières inguéables & des montagnes 
inacceffibles, faffe dix journées au 
moins pour vous aller joindre. Jugez 
fi j’ai raifon ou non. Je ne manquerai 
d’exécuter ponâuellement ce que j’ai 
écrit par Entremaux, & de retourner 
encore au même lieu, quand M. de 
Savoye me l’ordonnera. C’eft, en un 
mot, tout ce que je puis faire, ne pou¬ 
vant abandonner la Valteline en un 
temps où tous les Grifons fe foule- 
vent contre moi, faute de payement. 
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Quant à la cavalerie que S. A. a 
dans le Parmefan, les Vénitiens ne 
permettront pas qu’elle paffe fur leur 
Etat ; & je n’en ai pas à faire, fi vous 
ne me venez joindre à Lecco. Je don¬ 
ne avis de ce que deiTus au Roi par 
courier exprès. Du camp de Trahon- 
ne, ce6 Juillet 1636. 


Réponfe de M. le duc de Rohan , à 
la lettre de M. le duc de Savoye , 
ce 6 Juillet 1636. 

Si Canify n’avoit emmené malgré 
moi la moitié de mes troupes vers V. A. 
je pourrois plus facilement la join¬ 
dre , fans perdre la Valteline. Néan¬ 
moins en quelque état que je fois, je 
puis me joindre à Elle par le côté de 
Lecco, ce que je Lui ai mandé par 
Entremaux , & que je me trôuverois 
fur le bord de l’Adde au-deffoas de 
Lecco, oii je ne manquerai point de 
me rendre d.ans huit jours, & y en de¬ 
meurerai quatre ; & quand bien V. A. 
n’y pourra pas venir préfentement, 
me mandant le temps qu*Elle s’y ren¬ 
dra , je ne manquerai d’y retourner : 
c’eft un deffein que je crois fi utile , 
que je ne doute point qu’Elle ne l'em- 
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braffe; & je n’ai jamais propofé de 
paffer le Tefin, que pour avoir moyen 
ae fe rendre maîtres du lac de Como : 
après quoi, je ne fais nul doute que 
,V. A. n’aille aux portes de Milan , & 
ne la faffe foulever, c’eft tout ce que 
je puis faire. Ce 6 Juillet 1636. 

Mémoire au fleur Prioleau , pour 
repréfenter en Cour ce qui ejl de 
mes fentimens fur la dépêche de 
M. de Savoye & de M. d’He - 
mery. 

Par la dépêche de M. de Savoye 
du 28 Juin, reçue le 5 de Juillet, il ap¬ 
pert qu’on ne déliré pas ma jondion 
pour venir prendre Lecco & Como, 
& par conféquent tout le lac, encore 

S ue je n’aye jamais propofé le paffage 
u Telin que pour cela, parce qu’au- 
trement j’abandonnerois la Valteline 
& les Grifons ; & en l’humeur qu’ils 
font aujourd’hui, je les perdrois iné¬ 
vitablement, - 

Faut encore remarquer en ladite dé¬ 
pêche deux chofes, l’une qu’ils croient 
avoir affez fait en cette armée , que 
de conferver le paffage duTefin ; l’au- 
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trc , qu’ils me deftinent avec l'armée 
que je commande, de me loger en un 
pofte à douze milles de Milan, pour , 
difent-ils, la faire révolter. 

A quoi je réponds, que ne bouger 
des fortifications du pont du Tenn, 
ce n’eft que donner loifir aux Milanois 
de fe rauurer , & aux Ëfpagnols de 
fe fortifier entre Milan &. eux ; & fai- 
fant un autre pont fur le Tefin, ils tâ¬ 
cheront d’incommoder leurs vivres , 
& de faire périr l’armée , lui faifant 
paffer l’été fans rien faire , qui eft tout 
ce que les ennemis peuvent fouhaiter. 
Et pour ce qui regarde la révolte de 
Milan, il faut les approcher plus près 
que de douze milles, qui veut les y 
faire réfoudre. 

J’ajoîite que l’humeur oii font main¬ 
tenant les Grifons prêts à fe révolter, 
s’il n’y eft pourvu fans délai, m’a fait 
affermir à ne prendre mon chemin que 
par Lecco, oh, fi M. de Savoye veut 
venir , je le joindrai, & il prendra 
Lecco & Como, & par ce moyen, ne 
hazardera la Valteline & les Grifons. 
En tout cas , au moins , lui ferai-je 
une diverfion la plus grande que je 
pourrai. 

Si, nonobftanttout ce que deflus, le 


L 
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Roi préféré ma jonûion à toute autre 
confédération , je crois la pouvoir fai¬ 
re , pourvu que M. de Savoye m’en- 
voye les iooo chevaux & le pain qu’il 
m’a promis au lieu que je lui mar¬ 
querai. 

En ce cas, je fupplie très-humble¬ 
ment Sa Majeflé, d’avoir agréable que 
pour le bien de fon fervice , je Lui 
remontre que ladite jonâion efl la 
perte des Grifons & Valtelins, & ne 
fera de rien à la conquête du Mila- 
nois, fi on ne veut pas perdre de vue 
les frontières du Piedmont, & fi on 
ne s’amufe qu’à fe fortifier fur le Te- 
fin ; mais fi on la veut rendre utile, il 
faut foudain qu’elle fera faite,marcher 
vers le lac de Como, & fe rendre 
maître de deux places qui y font, ce 
qui fera fait en peu de jours, & de-là 
aller droit à' Milan , avec réfolution 
de combattre quelque armée qui fe 
préfente devant nous ; moyennant ce 
commandement abfolu à M. de Sa¬ 
voye, je la trouve bonne : autrement 
ce feroit la totale ruine des affaires 
d’Italie , & je maintiens que les Es¬ 
pagnols ne peuvent conferver Milau, 
k nous les preffons comme il faut, ni 
les François le conquérir fans don- 
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11er bataille, & que ce n’eft point le 
jeudesFrançois qui font furs de la con¬ 
quête d’aller contre les Efpagnols pied 
à pied, qui étant dans leurs pays maî¬ 
tres de toutes les places, patiens, in¬ 
génieux à fe retrancher, feront périr 
toutes nos armées fur cette défensive. 
Si au contraire nous allons réfolument 
contr’eux, nous les battrons en cam¬ 
pagne , s’ils nous attendent : on la- 
leur fera quitter ; & en ce cas , al¬ 
lant aux portes de Milan, nous les fe¬ 
rons parler françois. C’eft par où il 
faut commencer la conquête de tout 
le pays, c’eft comme on en a ufé par 
le paffé, & c’eft par cette voye qu’on 
ne l’a jamais manquée. 

On pourra objeéter qu’on s’éloigne 
de fes vivres, & que les ennemis en 
empêcheront la communication,à quoi 
je réponds qu’on peut les avoir par 
l’Etat de Venife fans empêchement » 
car les Vénitiens, tant qu’ils demeu¬ 
reront dans la neutralité , n’empê¬ 
chent ni d’un parti ni d’autre le tranf- 
port, & le palTage des bleds par leurs 
Etats. Fait au camp de Trahonne ,ce 
S Juillet 1636. 

. 
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DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan , par 
la voie ordinaire, du 12 Juillet 
1636. Du camp deTrahonne. 

A M. le cardinal de Richelieu. 

Monsieur, 

Depuis le partement de Prioleau , 
j’ai appris par une dépêche qu’il m’a 
faite ce qui s’eft paffé à fon paffage de 
Coire, dont il vous aura rendu comp¬ 
te. Vous pouvez juger par-là, Mon- 
fieur, à quel point les affaires du Roi 
font réduites en ce pays ; & comme , 
fans un effort d’argent, il eft impof- 
fible de les faire fubfifter, ni dans les 
Grifons, ni ici. Nous fommes au der¬ 
nier période de toute mifere, ce qui 
ne fe peut imaginer fans le voir. La 
nécemté eft telle dans l’armée , que 
les foldats fains y meurent de faim. 
Les malades qui font en très-grand 
nombre,n’ont moyen de fe remettre ; 
& beaucoup, pour éviter la mort, fe 
débandent de tous côtés, tellement 
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que je me vois réduit en peu de jours 
à être fans armée & à la merci de ces 
peuples,nos ennemis implacables. Vo* 
tre confidération, M. me fera aller 
jufques au bout , duffé-je demeurer 
feul & y perdre la vie , & la réputa¬ 
tion ; neanmoins je veux efpérer qu’en 
une telle extrémité, vous ne voudrez 
m’abandonner ; je vous en conjure 
par le fidèle fervice que je vous ai 
voué, & croire qu’en me confervant, 
vous conferverez celui qui eft & fera, 
tant qu’il vivra, plus que perfonne du 
monde. 

Lettre de M. le duc de Rohan , à 

M. de Noyers, ce iz Juillet 
1636, 

Monsieur; 

Depuis le partement de mon fe- 
cretaire , j’ai reçu une dépêche de 
M. de Savoye , dont je vous envoyé 
copie, & de ma réponfe,par où je vois 
que ce que je lui ai mandé par lefieur 
d’Entremaux ne le fait point réfoudre 
à prendre le chemin de Lecco, & s’af¬ 
fermit toujours à ce que j’aille me con- 
joindre à lui au Teiin, où il fe forti- 
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fie grandement. De ma part, ne pou¬ 
vant faire ce voyage fans mettre la 
Valteline & les Gnfons en un péril 
évident, je ne puis l’entreprendre 
que je n’aye un nouveau commande¬ 
ment du Roi pour ma décharge, le¬ 
quel j'attends après que S. M. aura en¬ 
tendu Prioleau ; cependant je me pré¬ 
pare à l'exécuter de quelque côté qu'il 
me l’ordonne : néanmoins je vous réi¬ 
téré que fi on ne pourvoit très-promp- 
tement à une montre pour l’armée, 
à ce que les Suifies & Gnfons foient 
. payés plus réglément , & au pain de 
munition, fuivant les mémoires dudit 
Prioleau, ce pays,quoique j’y demeu¬ 
re ou que je m’en aille, eft abfolu- 
ment perdu pour S. M. C’eft chofe 
fi allurée qu’il ne faut pas le mettre en 
doute ; & je m’étonne fort, M. que 
vous me mandiez que MM. les furin- 
tendans ayent pourvu ponâuelle- 
ment à-tout ce que j’ai demandé: car 
je vous allure que d’envoyer l’argent 
comme ils font, c’eft comme qui le 
jetteroit dans la mer , & vaudrait 
mieux n’avoir jamais fongé aux Gri- 
foqs ni à la Valteline, que de la voir 
révoltée avec une animofité implaca¬ 
ble contre nous,comme elle va l'être ; 
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e'efl chofe que je ne dis qu'à vous : 
ce fera donc à ce coup que j’appren¬ 
drai par le retour de mon fecretaire 
de quelle mort nous devons mourir. 
Sur ce , je vous baife bien humble* 
ment les mains. 

Lettre du même duc à M. de Cha- 
vigny , le même jour. 

Monsieur, 

Il ne s’cft rien paffé, depuis le par- 
tement de mon lecretaire, digne de 
vous mander. J’envoye à M. de 
Noyers les nouvelles que j’ai reçues 
de M. de Savoye , & ma réponfe. - 

Je fuis combattu dans cette vallée 
de la pelle, de la famine, & d’une né- 
ceffite épouvantable. Nous verrons 
fi par le retour de Prioleau, on appor¬ 
tera quelque remède à tant de maux , 
j’éprouve à mon grand regret, qu’on a 
peu de mémoire des abfens , & qu’on 
confidere les affaires éloignées , non 
félon qu’elles font véritablement, 
mais comme on voudroit qu’elles fufi 
fent. Si je fuis importun à représen¬ 
ter le mauvais état des affaires du 
Roi en ce pays, au moins je fais mon 
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devoir , à quoi je ne manquerai, tant 
que Dieu me donnera vie 8e fanté. Je 
vous baife bien humblement les mains 
& demeure. 

Lettre en chiffres de M. de Savoy e, 
à M. de Rohan. 

. _ J’ai fufpendu de vous envoyer la * 
ci-jointe , pour ce que fur le point 
que l’on la devoit remettre à celui qui 
s’étoit chargé de vous l’apporter,d’E.n- 
tremaux arriva le 29 du mois paffé. 
Il m’a dit de votre part que vous feriez 
à Lecco le 8 de ce mois, fur quoi je 
vous repréfentcrai , qu’il eft néceflai- 
re que vous preniez un autre chemin, 
& que vous vous avanciez de notre cô- 
té,ainfi<quele Roi vous a donné ordre; 
& m’étant informé ici particuliére¬ 
ment du chemin que vous pourrez fai¬ 
re , on m’a dit que vous pouvez aller 
de Géra (a) à Gravedonne (é) , où il 
y a deux milles. De Gravedonne tra¬ 
versant par les montagnes, vous pour- 


* C’étoit un duplicata de la lettre du a8 Juin. 

(a) Géra, entre Sorigo & Domafio, furie 
lac de Como. 

(b) Gravedona. 
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rez entrer en la vallée de Cavargnes, 
éloignée environ de douze milles de 
Gravedonne ; & de ladite vallée vous 
pourrez ' aller vers firolez , où il 
n’y a que cinq milles ; & de-là mar¬ 
chant droit au long du lac de Lugan, 
où il y a quantité de villes de l’Etat 
de Milan, vous vous rendrez à Va- 
reze (<*.), & fi bien vous toucherez les 
SuifTes en quelques endroits par ce 
chemin que je vous marque ; cela eft 
pourtant fi peu de chofe, qu’il ne les 
fçauroit obliger à prendre les ar¬ 
mes , d’autant plus qu’il n’y a point 
de terre confidérable , outre qu’on 
pourroit paffer en telle forte que l’on 
ne leur donnera point fujet de les 
irriter. 

. Pour les vivres, il ne s’en faut point 
mettre en peine ; car il en faut feule¬ 
ment pour huit jours. On peut faire 
quelque quantité de bifcuit pour en 
diftribuer aux foldats pour trois ou 
quatre jours, & le relie 'on le peut 
faire conduire facilement après l’ar- 


(a) Varefe , bourg du territoire de Como, 
limitrophe du bailliage de Mendrilio, qui ap¬ 
partient aux Suifies. 
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mée. Fait au camp de' Telin ce 3 
Juillet 1636. 

Réponfe de ikf. de Rohan à la 
précédente lettre. 

Le Roi m’a bien ordonné d’entrer 
dans le Milanois, mais il ne m’a point 
marqué aucun chemin ; je Lui ai redé¬ 
pêché mon fecretaire pour Lui dire que 
je n’en pouvois prendre autre que ce¬ 
lui de Lecco fans hazarder la Valteli- 
ne , vu lamauvaife humeur où font les 
Grifons, parce que fans la prife de 
cette place-là, je ne puis retourner 
de deçà. Si, nonobstant cela ,11 m’or¬ 
donne de joindre V. A. par où Elle 
me mande, je le ferai très-volontiers ; 
délirant paffionnément de fervir S. M. 
près de votre Perfonne. Mais en 
ce cas , il faudra que je trouve 1000 
chevaux & du pain, où nous convien¬ 
drons. Cependant je ne taillerai d’al¬ 
ler aux portes de Lecco pour faire 
une diverlion aux ennemis. V. A. me 
peut, quand Elle voudra, faire fça- 
voir de lés nouvelles. Ce meffager 
n’a pas mis cinq jours à venir. Du 
camp de Trahonne ce 9 Juillet 1636. 
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DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan,par l’or¬ 
dinaire du 26 Juillet 1636. 

A M. U cardinal de Richelieu ,. 
Monsieur, 

J’ai reçu une lettre de M. le duc de 
Parme dont je vous envoyé copie. 
Les Efpagnols font valoir, tant qu’ils 
peuvent,cette mélintelligence. Si j’ai 
ordre de joindre M. de Savoye , je 
vous fupplîe très-humblement, M. me 
commander comme je dois vivre 
avec un chacun, afin que je ne faffe 
Tien qui ne vous foit agréable. Je ne 
vous mande plus quelles font nos mi- 
feres, pour ne vous donner point de 
déplaifir. Dieu veuille que contre 
mon attente les Grifons lie contien¬ 
nent , en tout cas, que vous recon- 
noiffiez que je n’aurai rien omis pour 
y fervir le Roi & vous, auquel étant 
obligé comme je fuis, vous me ferez 
tort, fi vous ne me croyez plus que 
perfonne qui vive. 
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Lettre de M. le duc de Rohan à 
M. des Noyers , ce z6 Juillet 
1636. 


Monsieur, 

Outre les maladies ordinaires de . 
cette faifon en ce pàys, qui affligent le 
tiers de cette armée , nous fommes 
tourmentés de la pelle , de la famine 
& de toutes les miferes & néçeffités 
qui fe peuvent imaginer , à quoi j’a¬ 
joute la révolte inévitable des Grifons 
fi on n’y pourvoit à temps ; & je ne 
vois aucun préparatif pour y remé¬ 
dier. Il ne fe pane femaine que je ne 
vous écrive l’état de ce pays , & je 
n’apprens pas feulement que vous re¬ 
ceviez mes lettres,ce qui me fait croi¬ 
re que vous ne prenez pas la peine de 
les lire. S’il n’y alloit que de mon inté¬ 
rêt, je m’accuferois d’être importun 
mal-à-propos ; mais puifque ce font 
les affaires du Roi, vous me permet¬ 
trez , s’il vous plaît, de vous aire que 
MM. les autres fecretaires de Ses com- 
mandeméns n’en ont pas ufé de la for¬ 
te. C’eft une chofe inaccoutumée de 
n’avoir nouvelles de la Cour que par la 

gazette , 
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gazette, ou par ceux qui les devroient 
apprendre ae nous. Cela ne m’empê¬ 
chera pas de continuer à faire mon 
devoir. J’attends avec impatience les 
commandemens du Roi par le retour 
de mon fecretaire ou de mon dernier 
Courier. Pour la fin , pardonnez-moi, 
M. fi je vous ai dit fi franchement les 
chofes que j’avois fur le cœur. Je fçais 
allez que vous êtes accablé d’affaires ; 
mais ce que je demande n’efi que la 
peine d’un de vos commis ; & vous ne 
fçauriez croire combien il eft impor¬ 
tant d’avoir fouvent de vos nouvelles, 
& fur-tout comme nous devons par¬ 
ler fur ce qui fe paffe , auffi-bien ail¬ 
leurs comme ici. Je vous baife bien 
humblement les mains, & fuis. 

Lettre de M. le duc de Parme y à 
M. le duc de Rohan , du iz 
Juillet , reçue le Z4 dudit mois 
zéTjtT. 


Mons ieur, 

. Je dois vous donner part de mon 
arrivée dans mes Etats, où la nécefli- 
té de ma préfence pour l’établiffement 
de quelques ordres, m’a fait rendre. 
Tome III, G 
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C’eft ici que j’attends les commande- 
mens de S. M. pour les-exécuter avec 
la même paffion que je le fouhaite. 
Pour cet effet, j’ai envoyé le comte 
Fabio Scotti en France , afin qu’il re¬ 
préfente de ma part au Roi , l’état où 
font les affaires d’Italie, & qu’il hâte, 
les réfolutions que j’eftime profita¬ 
bles au fervice de S. M. & très-utiles 
au bien public : cependant je me vas 
préparer le mieux qu’il m’efl poffible, 
pour être entièrement en état à la ve¬ 
nue des commandemens du Roi. Je me 
fers encore de cette occafion pour me 
réjouir avec vous de tant de glorieux 
fuccès , dont votre valeur honore la 
réputation de la France. Ce font des 
événemens dignes de vous. Et je 
fuis. 

ji Parme , ce iî Juillet 1636, 

M. le comte Scotti par mégarde a em¬ 
porté avec lui notre chiffre, c’eft pour 
cela que je ne vous écris pas beau¬ 
coup ae particularités. Mais encore 
que vous foyez joint à M. de Savoye , 
je vous prie de vous en informer de 
M. de Crequy, auquel j’en ai fait 
part, ou du ueur Afcanio Scotti qui 
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fera informé dé mon ordre. Et cepen- 
dant je demeure. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par l’or¬ 
dinaire, du i Août 1636. D« 
camp de Sondrio. 

A M, de Chavigny. 
Monsieur, 

Vous aurez appris par mon fecre- 
taire comme les chefs des Ligues ont 
fait difficulté de convoquer une af- 
femblée à Chiavennes, pour appren¬ 
dre les intentions du Roi touchant la 
ratification du traité, fur quoi leur 
ayant fait fentir qu’il ne tenoit plus 
qu’à eux de rentrer en leur fouve- 
raineté, puifque nous avions de quoi 
en main, ils nous ont fait une dépu¬ 
tation , pour nous, dire que leur prin¬ 
cipale difficulté étoit de donner plein 
pouvoir à leurs députés, avant fça- 
voir ce dont il étoit queftion ; qu’à cet 
effet, ils nous prioient de leur en¬ 
voyer par écrit les changemens por¬ 
tés au traité, s’il y en avoit, pour 
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les faire entendre à leurs peuples.' 
Ce que M. l’ambafladeur & moi n’a¬ 
vons jugé devoir faire, vu la mau- 
vaife humeur des Grifons ( qui aug¬ 
mente tous les jours, ) mais plutôt 
d’approuver une affemblée ordinaire 
à Pofchiave, pour leur ôter tout fu- 
jet d’excufe , oii nous pourrons ( ou 
l’un de nous ) mieux ménager les 
efprits de vive voix que par écrit, 
c’eft-à-dire, en cas que les chofes 
foient en leur entier : car ç’éft ce dont 
je doute, vu que de votre part on fe 
moque abfolument de nous. Nous de¬ 
vons plus de 50000 livres aux muni- 
tionnaires, Lelquels nous ont aban¬ 
donnés. Nous n’avons pas un fol. 
Les 10000 livres que nous devions 
toucher à S. Gai au commencement 
de Juin, depuis à Venife, au commen¬ 
cement de Juillet, nous n’en oyons 
pas feulement parler, au commence¬ 
ment d’Août. La pelle, les maladies 
de cette faifon en ce pays, & la fa¬ 
mine nous accablent. Bref ne voyant 
nulle reffource à nos affaires, j’en 
défefpere entièrement. Dieu le par- . 
donne à la dureté de ceux qui en font 
caufe. 

J’apprends en [même temps deux 
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nouvelles ; l’une la prife ( à ) de’ la 
Capelle par les Efpagnols , & l’autre 
celle de Saverne ( b ), par les armes 
du Roi. La première n’eft fâcheufe 
que de ce qu’elle ôte à S. M. le moyen 
d’acquérir une glorieufe viûoire fur 
fes ennemis, en la fecourant ; car la 
place s’eft plutôt fauvée de la démo¬ 
lition , pour favorifer le gouverneur, 
que pour la conféquence d’icelle ; 
mais l’autre ferme le fecours à Dole , 
& ouvre la conquête de toute la 
Franche-Comté. Pour la fin j’attends' 
avec impatience le retour de mon fe- 
cretaire, pour voir ce que je dois de¬ 
venir. Cependant en quelque lieu & 
miférable état que je puiffe être , je 
vous conjure de me croire toujours 
autant que je fuis. 

Lettre de M. le duc de Rohan , à 
M. de Noyers , du z Août 1636. 

Monsieur^ 

Je n’ai rien de nouveau à vous 


r a) Le 9 Juillet. 

Le 14 Juillet. 

Giij 
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mander cette femaine, finon que tant 
plus nous allons en avant.& plus 
nos affaires empirent. La pelle m’a 
chaifé de mon quartier, & je fuis 
venu en £un autre, oh il n’y a que 
quinze jours qu’elle étoit ; mais en¬ 
core m’eft-elle plus fupportable que 
la famine. 

Je mande à M. de Chavigny oh • 
nous fommes avec les Grifons, tou¬ 
chant le traité d’entr’eux & les Val- 
telins. 

J’apprends avec beaucoup de dé- 
plaifir la prife de la Capelle, non tant 
pour la conséquence de la place, que 
pour le peu de réfiftance qu’elle a 
faite;ce quia ôté le moyen au,Roi 
de faire recevoir un affront aux Et 
pagnols. 11 feroit bon qu’on fçût au 
loin Je bon état auquel S. M. eft 
pour repouffer fes ennemis de fes 
frontières : car les Efpagnols font 
valoir à leur avantage les moindres 
fuccès qui leur arrivent ; ce qui fait 
împreflion, particuliérement fur les 
Italiens qui craignent toutes chofes. 
Sur ce, je vous baife bien humble¬ 
ment les mains, & demeure. 
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DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par le 
heur de Beaulieu, du 9 Août 
1636. Du camp de Sondrio. 

A M. de Noy ers. 
Monsieur, 

Depuis le 9 de Juillet que je reçus 
une dépêche de M. de Savoye, datée 
du 3 dudit mois , je n’ai eu aucune 
de fes nouvelles, ni de M. d’Hemery. 
Je dépêchai vers lui un courier qui 
alla jufqu’à Lecco ; mais il me rap¬ 
porta que toute l’armée avoit repaf- 
îé le Tefin , & brûlé fon pont , ce 
que je ne voulus point croire. Néan¬ 
moins je l’ai renvoyé à M. de Sa¬ 
voye , prenant fon chemin au-delà 
du lac Major, lui donnant avis que 
je fuis en état d’exécuter ce que leRoi 
me commandera. Je l’attends dans 
quatre ou cinq jours ; je ne puis m’i¬ 
maginer qui peut être caufe de cette 
retraite, & abandonneront d’un def- 
fein fi bien commencé. Les Efpagnols 

G iv 
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font éclater que c’eft la divifion qui 
eft entre'M. de Savoyé & M. de 
Crequi. Je me trouve bienheureux 
de ce que les affaires des Grifons nfe 
m’ont permis de partir au temps que 
M. de Savoye me l’a mandé , car j’é- 
tois attrapé ; & la perte des troupes 
que j’euffe mené , eût altéré celles de 
tout ce pays. J’ai reçu encore cette 
femaine une lettre de M. le duc de 
Parme , qui témoigne de plus en plus 
fon affe&ion au lervice de S. M. Je 
fuis menacé d’être attaqué puiffam- 
ment ; mais plût à Dieu que je n’euffe à 
faire qu’aux Efpagnols ! Je crains plus 
la famine & la pefte que leurs armes; 
je ne fçaurois plus rien ajoûter à ce 
que je vous en ai écrit : faute d’ar¬ 
gent , nous ne pouvons remédier à 
rien : les Suiffes & Grifons attendent 
avec impatience le 12 de ce mois. 
Certes nulle mifere n’eft pareille à 
la nôtre : j’ai cette confolation de n’y 
avoir rien obmis, & je continuerai 
jufqu’au bout ; mais il faut enfin pé¬ 
rir. Je demeure pour la fin. 


sus 
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A M. de Chavigny. 
Monsieur, 

Je luis bien étonné d’apprendre la 
retraite de M. de Savéye du Tefin , 
encore les Efpagnols publient qu’il eft 
allé jufqu’à Turin , & me menacent 
de me chafler bientôt de la Valte- 
line. Ce n’eft pas-lâ mon plus fort 
ennemi, c’eft la famine & la pelle 
qui nous fait périr. Je vous mande¬ 
rai par le prochain courier, fi les 
Grilons tiendront leur afiemblée à 
Pofchiave , comme M. Lafnier & moi 
Pavons demandé, ou bien fi tout-à- 
fait ils nous abandonneront. Quand 
j’aurai fait ce que j’aurai pu, il faut 
remetre le relie à la volonté de Dieu. 
M. le duc de Parme continue à me 
témoigner par fes lettres une grande 
affeâion au fervice du Roi. Si les 
Efpagnols ont du relâche du côté du 
Piedmont, ils le ruineront, ou le 
regagneront. Je fuis bien fâché que je 
ne vous puis mander de meilleures 
nouvelles. Je vous baife bien hum¬ 
blement les mains , vous proteliant 
d’être toujours. 
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DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par un 
Courier extraordinaire, du i j 
Août 1 636. Du camp de Son- 
drio. 

A M. le cardinal de Richelieu. 

Monsieur, 

Je vous envoyé copie de la derniè¬ 
re dépêche reçue de M. de Savoye, & 
M* cPHemery des 11 & iz de ce mois, 

} >ar un de -mes gardes qu’avoit mené 
e fieur d’Entremaux ; vous verrez 
comme ils fe vantent de s’être arrê¬ 
tés fur le bord du Tefin : l’un dit deux 
mois, l’autre un ; & néanmoins, à 
peine ont-ils maintenu leur pont douze 
jours. Si M. de Savoye avoit defiré 
venir prendre Lecco& Como, il eût 
pourvu à fes vivres d’autre façon : car 
d’Entremaux m’écrit que l’armée,pour 
avoir été 8 ou 10 jours fans pain, elle 
s’eft tout-à-fait ruinée ; & je fuis bien 
heureux que les affaires des Grifons 
m’ayent empêché de partir pour l’ai- 
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1 er joindre , quand il me l’a mandé : 
car ayant trouvé ce pont rompu, j’é- 
tois perdu ; & le meffager que 
j’avois envoyé pour lui donner avis 
de l’état des affaires de déçà, le trou¬ 
va déjà brûlé. Je m’affure, M. que 
vous ne maccuferez point de pareffe 
ni de manque d’affeâion au fervice du 
Roi & au vôtre. Si M. de Savoye ne 
vouloit point attaquer Como & Lec- 
co , il ne devoit jamais venir fur le 
Tefin ; mais il eft aifé à juger qu’il n’a 
voulu éloigner fes frontières , fe fer- 
vant de l’armée du Roi pour garder 
fon pays & rejetter fur moi la faute 
de ce qu’il n’a paffé outre : car fes dé¬ 
pêches précédentes le font affez juger, 
par où il me mandoit ( ou M. d’Heme- 
ry)qu’on me vouloit loger à douze mil- 
lesdeMilan pour faire révolter la ville. 
Maintenant il me mande que je me re¬ 
tire à mes poftes jufques à ce qu’il l'oit 
renforcé de la Cour. C’efl ce qu’une 
fièvre double-tierce me permet de 
vous écrire, votis fuppliant très-hum¬ 
blement de me continuer l’honneur 
de vos bonnes grâces , & me croire 
toujours. 


G vj 
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Lèttre en chiffre de M. de Savoye 
à M. de Rohan. Du camp de 
Caftelet (a), dun Juillet 1636. 
reçue le 10 Août. 

1 Depuis les nouvelles que vous m’en¬ 
voyâtes par le lieur d’Entremaux, je 
n’en ai point reçu d’autres de votre 
part, quoiqu’il m’ait affuré que vous 
m’en manderiez toutes les femaines. 
Depuis, nous avons dépêché trois per- 
fonnes, deux defquelles ont été prifes 
par les Efpagnols avec les dépêches 
qu’elles portoient, qui en ont fait pen¬ 
dre un. Nous ne fçavons encore ce 
qu’eftdevenu le troiliéme ,.n’en ayant 
du tout appris de nouvelles. Or je 
vous fais préfentement cette dépêche, 
pour vous dire que nous nous fommes 
arrêtés en ces lieüx environ deux 
mois , tenant les deux bords duTelin, 
pour voir fi en conformité de l’ordre 
que vous aviez reçu du Roi, & de ce 
que nous avions écrit, vous viendriez 
vous joindre à cette armée avec vos 


(a) Caftelletto, dans le Novarefe , à l’endroit 
où le T clin fort du lac Majeur. 
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troupes. Mais confidérant aujourd’hui ' 
que les ennemis Te font fortifiés de 
5000 chevaux & 1 4000 hommes,outre 
les autres troupes qui leur font arri¬ 
vées du Royaume de Naples, & qu’ils 
nous incommodoient grandement les 
vivres., faifant des courfes fur lés 
chemins oh paftent nos convois , ce 
qui leur eft d’autant plus facile à caufe 
que nous fommes obligés de garder 
une grande étendue de pays qui eft 
pour le moins deux milles. Confidé¬ 
rant de plus que notre armée eft gran¬ 
dement affaiblie par les maladies & 
par d’autres incommodités , & que 
par conféquent il nous eft difficile de 
pouvoir garder tant de pays, outre 
que les ennemis fe peuvent loger en¬ 
tre nous & nos vivres. Eu égard donc 
à toutes ces raifons, & que nous ne 
voyons encore aucune apparence de 
votre venue vers nous , on a réfolu 
de s’aller loger dans le Novarrois, oh 
nous ferons halte à- quatre ou cinq 
milles derrière Aronne entre les ri¬ 
vières de Seflia St du Telin. 

Et fi vous étiez avancé vers nous,ce 
que nous ne croyons pas,il fera nécef- 
faireque vous fafliez halte,& que vous 
vous mettiez en vos premiers polies 


Digitized by Go 2 


158 Lettres 
pour faire de ce côté-là les diverfions 
que vous pourrez,ce qui vous fera d’au¬ 
tant plus aifé, qu’il n’y aque bien peu de 
troupes des ennemis ;car ayant envoyé 
des nôtres à la guerre,elles font allées 
jufques auprès de Varefe, où elles 
défirent une compagnie de dragons , 
& quatre autres fe retirèrent. 

Et nous, de notre côté, nous ne 
perdrons pas les occaiions que nous 
pourrons avoir de prendre nos avan¬ 
tages fur les ennemis , & de tâcher à 
les combattre , & principalement fi 
nous recevons des renforts de Frahce. 
Cependant nous avons envoyé des 
troupes dans nos Etats, pour les dé¬ 
fendre contre les courfes qu’y font 
les ennemis , où ils exercent de très- 
grandes cruautés. 

Je finis la préfente,en vous commu¬ 
niquant un avis que j’ai reçu, que les 
Grifons ont quelque intelligence avec 
les cantons catholiques contre ce qui 
peut regarder la fubfiftance des ar¬ 
mées du Roi en leur pays même, 
ayant quelque communication avec 
les Impériaux & Efpagnols;je ne fçais 
pas fi ceci efi vrai ou non. Quoi qu’il 
en foit, je vous ai voulu avertir, afin 
que vous y faffiez les confédérations 


Digitized by Google 



DE R O H A K. 159 
que requiert le fervice de Sa Majefté. 

Copie de lettre en chiffre , de 
M. d’Hemery, à M. le duc de 
Rohan. Du camp de Cajlelet , le 
xx Juillet 1636. 

Nous vous avons attendu fur le 
bord du Tefin un mois. Mais voyant 
que nous n’avions point de vos nou¬ 
velles , nous délogeons , ôc nous nous 
retirons dans le cœur du pays ; c’eft 
pourquoi ne vous mettez pas en cam¬ 
pagne fur l’efpérance que nous vous 
gardions le Tefin, afin que vous pren- 
niez vos mefures, fi vous avez ordre 
de la Cour de nous joindre. Le.capitai- 
ne Toccari que j e vous avois envoyé , 
a été pris des ennemis à fon retour> 
il a été pendu & vos lettres prifes. 
C’eft pourquoi, depuis M. d’Entre- 
tnaux, nous n’avons point eu de nou¬ 
velles de votre part. Je fuis votre très- 
humble ferviteur. 
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DÉPÊCHE DE LA COUR, 
à M. le duc de Rohan, du 3 
Août 1636 , apportée par le 
fieur Prioleau , le 28 dudit 
mois. 

D u R o y. 

r Mon Coufin , La continuation pré- 
fente des affaires requiert que tous- 
mes bons ferviteurs redoublent leurs 
foins pour maintenir les miennes au 
bon état qu’elles ont été jufqu’ici. Ce 
qui obligera fans doute mes ennemis 
à fe porter enfin à une bonne paix, 
avec des conditions raifonnables & 
fûres pour moi & tous mes alliés. 
Vous avez donné tant de preuves 
fignalées d’un zélé paffionné pour 
l’avantage de mefdites affaires & y 
avez contribué par des fuccès fi conti¬ 
nuels , que je ne puis douter que vous 
neperfiftiez à le promouvoir par-delà 
avec la même prudence & valeur que 
vous avez fait par le paffé. Il m’en 
demeure plus de fatisfaâion que je ne 
vous puis dire ; ôc comme je me pro- 
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mets que vous ferez bien aife de m’ea 
Augmenter toujours le fujet, je defire 
que vous croyiez aufli que j’aurai à 
contentement d’être convié de plus en 
plus à vous faire connoître mon affec¬ 
tion par toutes fortes de preuves que 
vous en pourrez efpérer, vous affurant 
qu’il n’y a rien que je faffe plus vo¬ 
lontiers. Sur ce , je prie Dieu qu’il 
vous ait, mon coufin, en fa fainte 
garde. Ecrit au château de Boulogne, 
le 3 Août, &c. 

De M. de Chavigny , du 3 Août 
1636. ' 

Monsieur, 

Le fieur Prioleau s’en retournant 
vous trouver, vous porte ce qui a été 
ici réfolu fur tout ce que vous l’aviez 
chargé d’y folliciter & preffer de votre 
part. Il a pu connoître & vous en 
pourra affurer, que l’on fait par-deçà 
tout ce qui efl pofîible, afin de pour¬ 
voir à toutes chofes ; mais les affaires 
font maintenant fiurgentes par-tout, 
qu’il eft mal aifé d’y fatisfaire fi exac¬ 
tement que l’on defireroit, de forte 
qu’il eft néceffaire que les ferviteurs 
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de Sa Majefté fuppléent de tous côtés 
autant qu’il fe peut, par leur pruden¬ 
ce & induftrie , aux chofes qui fe dif¬ 
ferent, faute d’y pourvoir, donner or¬ 
dre , pour le préfent donnant de bon¬ 
nes paroles & efpérances parmi quel¬ 
que chofe d’effe&if pour faire prendre 
patience. Je laiffe a M. de Noyers à 
vous informer de ce qui regarde la 
guerre ; & pour ce qui eft de mon fait, 
je vous dirai, M. que ledit fieur Prio- 
leaufera chargé de la lettre de change 
de 60000 liv. en quoi la perfe&ion du 
traité que vous avez fait entre les Gri- 
fons & Valtelins, femble confifter. 
Il fera très-à-propos que vous le 
faffiez palier avec les modifications 
qu’on y a apportées de-deçà , fi vous 
croyez le pouvoir faire , finon de 
différer, en leur donnant de bonnes 
paroles aux uns 8 c aux autres. Si tous 
demeurent d’accord de ce que le Roi 
a changé audit traité, vous nous l’en¬ 
verrez en bonne forme , afin qu’on 
expédie en même temps la ratification 
de S. M. qui ne fe peut envoyer pré- 
fentement, parce qu’il faut que les 
articles foient fous le contre-fcel. 
Vous aviferez avecM. Meliand de 
l’affaire, qu’il en faudra parler aux 
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Sjiifles , ou s’il ne leur en faudra rien 
dire, le Roi s’en remet à vous deux. 
Il y a apparence que l’on travaillera 
dans peu au traité de la paix générale , 
l’Empereur & les Efpagnols ayant 
convenu de Cologne pour y tenir 
l’aflemblée générale , ainfi que le Roi 
de fa part & fes alliés l’ont eu agréa¬ 
ble , auquel cas, les Grifons 6 c Val- 
telins fe trouvent à la veille de voir 
leur traité confirmé par le général, &c 
ainfide jouir d’un folide repos, par les 
foins que le Roi a pris, 6c l’excès des 
dépenfes que S. M. a faites pour leur 
procurer ce bien. Il fera, ce femble, à 
propos de s’en laiffer ainfi entendre 
aufdits Grifons, de leur continuer 
l’efpérance,que lors dudit traité géné¬ 
ral , le Roi s’emploira pour faire an- 
nuller , comme ils défirent , celui 
d’Infpruck. 

Pour ce qui eft des colonels Grifons, 
on fait ce que l’on peut pour leur don¬ 
ner quelque contentement en argent 
comptant, & pour le furplus,on leur 
donnera de bonnes aflignatiôns. 

Le fleur Prioleau vous pourra dire 
les nouvelles que nous avons ici. De¬ 
puis la prife du Caftelet (n), les enne- 


(a) En Picardie. 
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mis n’ont rien entrepris. L’armée de 
Picardie que M. le comte ( a) com¬ 
mande maintenant, eft affez forte , 
pour les empêcher de s’avancer da¬ 
vantage ; elle eft au-deçàde lariviere 
de Somme , occupant les poftes les 

Î ilus propres pour leur en empêcher 
e paflage s’ils le vouloient tenter , 
ou pour retourner vers Guife s’ils re- 
venoient en ces quartiers-là. Mais 
peut-être reprendront-ils le chemin de 
leur pays fur la nouvelle qui court 
que M. le Prince d’Orange (b) eft en 
-campagne, & même l’armee fe trou¬ 
vera dans peu en tel nombre qu’elle 
pourra les y contraindre. Nous atten¬ 
dons de jour à autre nouvelle de la 
prife de Dole. Sur ce , je vous fup- 
plie très-humblement de croire que 
je fuis. 


(a) De Soiflons. 

( 4 ) Henri-Frederic deNaflau, prince d’O¬ 
range,né le28 Février 1584, fuccédaen 1625 
au prince Maurice, fon frere, dans la charge de 
Stadhouder, de capitaine général, & d’amiral- 

f énéral des Etats-Généraux. 11 étoit ami de la 
rance. U mourut à la Haye, le 14 Mars 1647. 

W 
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De M. le cardinal de Richelieu , du 
3 Août 1636. De Paris. 

Monsieur, , 

Le fieur Prioleau vous dira parti¬ 
culiérement ce qu’il a fait de deçà , 

& les intentions du Roi touchant ce 
qu’il defire que vous faffiez pour le 
bien de fon lervice : je vous conjure 
de le fuivre ponâuellement comme * 
je me promets que vous ferez certai¬ 
nement ; cependant affurez-vous, s’il 
vous plaît, de la continuation de mon 
affeélion & de l’eftime que je fais de 
votre perfonne, & qu’il ne s’offrira 
point d’occafion de vous en donner 
des preuves que vous n’avouyez que 
je fuis véritablement. 

Du Roi , reçue le z 8 Août1636., 
par le même fieur Prioleau. 

Mon Coufin , Le fieur Moline (njj 
m’ayant repréfenté ce qui eft dû aux 
colonels Grifons pour le fervice 


(4) Le colonel Grifon, Antoine Molina. 
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qu’ils ont rendu jufqu’ici, j’ai com¬ 
mandé qu’il leur foit fourni préfente- 
ment quelque fournie d’argent affez 
conliderable , & affurance pour le 
furplus dont ils feront fatisfaits avec 
le temps , par le moyen des bonnes 
aliïgnations qui leur feront données. 
J’ai grand fujet de louer leur affeâion 
qui les a fait demeurer fermes dans le 
fervice, nonobftant que le payement 
leur ait fi long-temps manqué, de quoi 
je déliré que vous leur témoigniez que 
je leur fçai beaucoup de gré, & qu’il 
ne fera rien oublie par-deçà, pour 
leur donner le contentement qu’ils 
ont mérité, & par leur fervice, & 
par une li bonne conduite. Sur ce, 
je prie Dieu , &c. Du château de 
Boulogne le 4. Août 1 63 <f. 

Lettre de M. le duc de Rohan , à 
M. de Chavigny , par l'ordinai¬ 
re , du zo Septembre 1636. 

Monsieur, 

Je ne vous puis repréfenter la con- 
iolatidn que je reçois d’apprendre tou¬ 
tes les femaines par celles qu’il vous 
plaît m’écrire, l’état des affaires de 
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par-delà, desquelles j’efpere tous 
heureux fuccès, comme j’ai fait par ci- 
devant , ayant toujours jugé que ce 
ne fereit qu'un feu de paille. La pelle 
continue toujours ici à nous travail¬ 
ler , peut-être que nous recevrons 
quelques amendemens par les pre¬ 
miers froids. Les Grifons preffent vi¬ 
vement pour la conclusion du traité. 
Je les remets à la fin de ce mois, ef- 
pérant pour lors d’être en état de me 
faire porter en litiere à Coire, où je 
tâcherai d'appaifer la nouvelle tem¬ 
pête que nous font les officiers Gri¬ 
fons , lefquels , après avoir reçu 
100000. liv. & avoir témoigné en 
être contens , me viennent d’écrire 
que fi dans le 19 du préfent mois , ils 
ne font Satisfaits de leurs payemens 
ils ontréfolu par commun confente- 
ment de quitter le Service. Les Chefs 
des Ligues me donnent le même avis, 
me priant de pourvoir à la garde de 
leurs paflages. Peut-être que mon 
voyage pourra porter quelque remè¬ 
de à ces défordres. Mais fans cette 
confidération, je fuis obligé de chan¬ 
ger d’air pour ma Santé, la nature des 
maladies de cette armée étant telle, 
que perfonne ne fe peut remettre dans 
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la Valteline, oit je donnerai, avant 
de partir le meilleur ordre qu’il me 
fera poffible. Sur quoi, je vous baife 
bien humblement les mains. Et fuis. 

—b ——^———— 

DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan , par 
l’ordinaire, du 13 Septembre 
1636. 

A M. de Noyers. 

Monfieur, depuis trente-fix jours 
que je fuis au lit accablé d’une grié ve 
& périlleufe maladie , voici le pre¬ 
mier que je me trouve en état de pou¬ 
voir ouïr parler d’affaires. J’ai com¬ 
mencé par me faire lire vos deux dé¬ 
pêches des 1 & 13 du paffé, aufquel- 
les je ferai réponfe par la préfente. 

, Premièrement, M. je vous fupplie- 
rai de ne prendre point en mauvaife 
part ce que je vous ai écrit pour 
-vous inviter à me donner le plus fou- 
vent qu’il fe pourroitde vos nouvel¬ 
les ; je me promets que vous excufïe- 
rez d’autant plus ce mien defir qui 
ne provient que du zélé que j'ai au 
Service du Roi, duquel je croirai tou¬ 
jours 
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jours mieux m’acquitter quand je re¬ 
cevrai fouvent les intentions de S. M. 
par vos inftru&ions. Outre cela, il 
vous plaira confidérer que c’elt toute 
la confolation que je puis recevoir en 
cet éloignement. Au relie, je ne puis 
aflezvous remercier du foin particu¬ 
lier que vous prenez de cette pauvre 
armee, étant bien informé par le rap¬ 
port que le fleur Prioleau m’a fait à 
ion retour , qu’il ne tient pas k vous 
qu’il ne foit promptement remédié à 
tous nos manquement Je confidere 
bien le grand faix que le Roi fôutient, 
j’y compatis beaucoup & comme je 
dois ; il me fuffit feulement que fi tou¬ 
tes chofes ne vont ici avec la réputa¬ 
tion qui convient aux armes de S. M. 
on ne m’en attribue pas la faute; ce 
que je me promets de la juftice du 
Roi, & de M. le cardinal* &même de 
vos bons offices. 

Vous avez eu une très-bonne pen- 
fée d’envoyer ici le fleur Colbert, le 
choix n’en pouvoit être mieux fait. 
II ell exaél & diligent en fa commif- 
lion, en laquelle je né manquerai de 
l’appuyer. Quant au principal point 
d’icelle , qui ell l’achat du canon, on 
commencera à y donner ordre. Vous 

Terne III. H 
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•ne trouverez point étrange qu’on ait 
tant tardé , quand vous fçaurez l’état 
où jai été & où je fuis encore à pré- 
fent, vous pouvant bien affurer que 
c’eft tout ce que je puis faire que de 
. me remettre en deux mois , de forte 
que vous voyez par-là qu’il ne faut 
point parler du deffein de Lecco pour 
cette année. Outre cela, je vous dirai 
qu’il eût été impolîible de l’exécuter, 
fi M. de Savoy e n’eut envoyé les trou¬ 
pes fuffifantes pour s’emparer dupont 
du côté de delà. 

Pour ce qui elt de l’état de cette 
armée , je vous dirai que li la pelle 
continue, comme elle fait depuis deux 
mois, notre infanterie fera réduite à 
fort petit nombre. Quant à la cavale- 
<■ rie , elle s’eft affez bien maintenue 
jufqu’ici, & il eft très-certain que nous 
en avons plus qu’il n’en faut ; mais je- 
île fçai point de voie pour m’en dé¬ 
charger : car, quant à ce que S. M. me 
•commande d’envoyer 400 chevaux ,à 
M.deParme,c’eft une chofe que je juge 
impolîible, n’y ayant point lieu pour 
les faire palier, fi vous ne m’ordon¬ 
nez qu’ils prennent la route de la Suif- 
•fe de la Savoye, pour lequel elfet 
il faut un commilfaiçe. avec argent 
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qu’il paye par-tout où ils pafferont. 

Je remets les affaires de l’armée au 
fieur Colbert qui vous en écrit am¬ 
plement. Sur ce, je vous baife bien 
humblement les mains. Et fuis. 

A M. de Chavigny. 
Monsieur, 

Vous aurez appris la griéve mala¬ 
die , dont il a plû-à Dieu me vifiter, 
de forte qu’il n’eft pas befoin de vous 
faire autre excufe de mon long filen- 
ce. Je commence depuis peu de jours 
à reprendre quelques force$,mais cela 
va n lentement, que je ne crois pas 
de deux mois être remis en mon pre¬ 
mier état. Aufli-tôt que je pourrai me 
faire porter en litiere , après avoir 
donné l’ordre néceffaire à l’armée, je 
pallierai de-là lesmonts pour allerdon- 
ner perfeôion au traité projetté entre 
les Grifons & Valtelins, & vous don¬ 
nerai compte de toutes chofes. Sur 
ce, je vous baife bien humblement les 
mains. Et fuis. 

Pareille lettre k M. de Bouthillier , 
furintendant , & ajoute à la fin. Au ref- 

Hij 
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te, M. je ne puis affez vous remercier 
du foin qu’il vous plaît ÿMfodre de m’é¬ 
crire toutes les femaines ce qui fe 
paffe par-delà , d’où j’attends toute 
forte d’beureuxfuccès , puifque M. le 
cardinal fe tranfporte en perfonne en 
Picardie. - 

Lettre de M. de Chavigny à M. le 
duc de Rohan , du z Septembre , 
reçue le zc>. 

Monsieur, 

Depuis mon retour du voyage que 
j’ai fait avec le Roi , n’ayant point 
reçu de vos lettres, rien ne me donne 
fujet de vous écrire celle-ci , que par 
ma coutume de vous informer le plus 
fouvent que je puis de ce qui fe paffe 
ici, fpécialement depuis que les en¬ 
nemis font entrés dans la Picardie. Je 
vous dirai donc, M. que le Roi partit 
hier de cette ville pour aller en fon 
armée qui eff ès environs de Com- 
piegne ; elle efl à préfent li puiffante , 

3 ue S. M. a jugé à propos d’en faire 
eux corps ; l’un, que l’on avancera 
Vers la riviere de Somme &~phis loin 
pour pouffer les ennemis l’autre,qui 


Digitized by Google 



DE R O H AN. 173 
fuivra, pour s’en fervir félon les oc» 
câfions : le plus avancé fera comraan» 
dé par Monfieur, & l’autre par Sa 
Majefté même. Nous n’eftimons'pas 
que lefdits ennemis attendent Ses for¬ 
ces , mais qu’ils fe retireront ; & déjà 
ils ne s’étendent pas comme ils fai» 
foient, fe tenant ferrés près de la 
Somme , & en état de la repaffer à 
l’approche des armes du Roi, qui 
pourront bien faire la même chofe 
dans les frontières des Pays-Bas que 
lefdits ennemis ont fait dans les 
nôtres. Monfeigneur le cardinal 8 t 
tout le confeil fuit Sa Majefté en ce 
Voyage. Sur ce, je vous baife bien 
humblement les mains. Et fuis. 

Lettre de M. Bouthillier à M. le 
duc de Rohan , du z6 Août , 
reçue le iz Septembre 1636 . 

Mo n sieur , 

J’ai reçu votre derniere du x de ce 
tnois, par laquelle vous nous faites 
içavoir la mauvaife humeur où les 
Grifons étoient lorstouchant le trai¬ 
té-, ayant fait difficulté fur la convoca¬ 
tion d’une affemblée à Cbiavennes , 

H iij 
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que vous avez remife à Pofchiave. Le 
fieurPrioleau fera arrivé,avant qu’el¬ 
le fe tienne , & vous aura porté de 
quoi contenter lefdits Grifons , &£ 
pourvoir en quelque forte aux nécef- 
fités que vous repréfentez être gran¬ 
des par-delà. Au nom de Dieu, M. que 
rien ne vous décourage , & confi- 
dérez , s’il vous plaît ^ que le Roi 
foutient tout le faix des affaires de la 
chrétienté, fait la dépenfe de la guer¬ 
re par toute l’Europe, & qùe l’affif- 
tance qu’il a donnée à fes alliés de 
toutes parts, lui a attiré prefque tou¬ 
tes les forces des ennemis, unies fur 
la frontière ; que dans cet état de fes 
affaires, il eft impoffible que fes finan¬ 
ces fuffifent à tout ce qu’il faut faire; 
& néanmoins nous faifons des efforts 
extraordinaires, à ce que le plus né- 
ceffaire ne manque pas , & pour le 
furplus il faut effayer de gagner 
temps jufques à une meilleure faifon, 
& que ceux qui fervents. M. fi digne- 
ment,comme vous faites , faffent tout 
ce qui leur eft polfible pour La foulager 
& ménager pour cet effet extraordi¬ 
nairement toute la dépenfe qu’il con¬ 
vient faire par-delà. 

Vous aurez appris depuis la prife de 
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ïâ Capelle , celles du Caftelet & de 
Corbie (æ) qui ont été rendus au* 
ennemis,avec la même lâcheté que la 
première : lefdits ennemis n’ont de¬ 
puis rien entrepris ; Ton croit qu’ils 
veulent fortifier Corbie, avant que de 
former quelque autre deffein. Cepen¬ 
dant l’armée du Roi fe rend très-puif- 
fante , & dans peu elle s’avancera 
contre lefdits ennemis , pour les re¬ 
pouffer, & reprendre les places qu’ils 
ont occupées. Leur entrée en ce 
royaume pendant qu’on les croyoit 
fort engages au fiége de Liège, n’ayant 
pas été prévue, il a été befoin de quel- 


( a ) Henri II, prince de Condé , leve le fiége 
de Dole, le 15 Août 3 parce qu’on rappelle 
une partie de fon arfnée pour la défenfe de la 
Picardie. Corbie prife par les Espagnols le 
même jour. Cet échec mit l’effroi dans Paris* 
On y leva vingt mille hommes, laquais pour 
la plupart, ou apprentifs , dont les maîtres 
avoient été obligés de fe défaire, en vertu de 
l’Arrêt du Confeil du 13 Août. Les Parifiens 
qui croyoient déjà voir Jean de Wert à leurs 
portes , firent de grandes contributions. Le 
Roi s’avança en Picardie, & donna au duc 
d’Orléans la lieutenance-générale de fon ar¬ 
mée, qui étant forte de 50000 hommes, obli¬ 
gea les Efpagnols à repafler la Somme. Af. U 
prèfidmt Hcnaut ,. Hift • de France 3 1636, 

H iv 
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que temps pour afiembler des forces 
faffifantes , & drefler l’équipage d’ar¬ 
tillerie nécefiaire pour les aller atta¬ 
quer, commeon fera au premier jour. 
Monfeigneur le cardinal fe prépare 
pour aller en ladite armée. Le Roi ne 
quittera point Paris, pour de-là don¬ 
ner fes ordres de tous côtés, félon 

S ue le biende fes affaires le requerra. 

a Majefté eft de retour du petit 
voyage qu’EÙe étoit allé faire à Sen- 
lis & Chantilly. Sur ce , .je vous fup- 
plie très-humblement de croire que 
je fuis toujours. A Paris ce, &c. 

De M. de Noyers\ 
Monsieur, 

J’ai une extrême douleur, que fai- 
fant ce que je puis pour vous par- 
deçà , le très-humble fervice que je 
dois, & ne perdant point d’occafion 
pour vous faire fçavoir les volontés 
du Roi fur le fait de l’armée, qui eft 
la feule fondion de ma charge, vous 
m’ayez cru ou fi ftupide ou fi négli¬ 
gent , que l’honneur que je vous dois , 
& l’intérêt que j’ai dans le bien du 
fervice du Roi, ne me foient pas des 
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aiguillons allez puiflans pour me ré¬ 
veiller dans le devoir de cette char¬ 
ge, fi je venois à m’y oublier. Je 
vous fupplie d’en demander des preu¬ 
ves à M. Prioleau, & de croire que 
je ne ferai jamais en filence, quand il 
y aura lieu de vous fervir & votre 
armée , que fi vous me faites la fa¬ 
veur de m’écrire toutes les femaines , 
je vous pourrai répondre que je fais 
le même, ne recevant aucune de vos 
dépêches , que je n’y faffe réponfe à 
Pinllant. Pour ce qui eft de ce qui lé 

{ >a!Te par-deçà, je vous allure M. que 
es occupations que j’ai, ne me laif- 
fent aucun temps de relie. J’ai beau¬ 
coup de peine à en envoyer des mé¬ 
moires , laiflant cela à celui de MM. 
nos confrères, qui ont le départe- 
tement des ambalfadeurs & des af¬ 
faires étrangères. Ainli je vous prie , 
M. de ne m’imputer à négligence le 
défaut de cet article. Pour ce qui eft 
du fait de l’armée, hors la matière 
des montres, pour lefquelles je faits 
des inftances continuelles, les chofes 
étant une fois établies, il me relie 
peu à vous entretenir ; mais quand 
ce ne feroit que pour vous rendre 
mes très-humbles devoirs, je ne man- 

Hv 
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que point à chaque courier de vous 
envoyer de nos dépêches, & le ferai 
encore plus foigneufement à l’avenir, 
pour vous inviter à me croire très- 
véritablement. 

Du Roi, du 1y Août , reçue le b 
Septembre 1636 . _ 

Mon coufin, ayant appris comme 
la cavalerie que vous avez dans mon 
armée de la Valteline , vous eft non- 
feulement inutile mais à grande 
charge & dépenfe, & mon coufin le 
duc de Parme , m’ayant fait inftance 
de l’alîifter d’un prompt fecours, je 
vous fais cette lettre pour vous dire 

3 ue vous ayez à faire pafler au plutôt 
ans fon Etat jufqu’à 400 bons che¬ 
vaux de madite armée, par telle voie 
que vous jugerez là plus fûre & la 
plus courte, & félon que vous avife- 
rez avec mondit coufin, délirant que 
vous apportiez toute la facilité 
promptitude qui vous fera- poflible 
pour lui donner ce contentement. A 
quoi m’alïurant que vous fatisferez, 
je ne ferai cette lettre plus longue , 
que pour prier Dieu qu’il vous ait, 
mon coufin, en fa fainte garde. De 
Senlis,&c. 
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De M. Bouthillier } dudit jour. 

Monsieur , 

Par la derniere dépêche qui vous 
a été faite le 12 de ce mois-, vous 
aurez appris que Corbie étoit afiiégé 
-par les ennemis. Depuis , M. le ( a ) 
comte a eu avis que la place étoit 
fort preffée, de forte que nous efti- 
mons que ceux de dedans fe font à 
préfent rendus par capitulation. 
Nous verrons quelle route les enne¬ 
mis prendront enfuite , & à quoi ils 
s’attacheront. Cependant l’armée du 
Roi eft à préfent de 20000 hommes de 
pied, & de 6000 chevaux. Nous atten¬ 
dons 'tous les jours Monfieur avec la 
cavalerie ôçinfanterie qu’il doit ame¬ 
ner, toute la France Ieve 6 c envoyé 
des gens à S. M. fuivant l’exemple de 
Paris, fi bien que dans peu l’on ira 
aux ennemis pour les repouffer ; ils 
foqt forts en cavalerie, ce qui oblige 
à attendre qu’il en foit venu, foit des 
armées que M. le prince & M. le car 


(<») De Soiffons. 


Hvj ' 
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dînai de la Valette commandent, ou 
de la noblelTe qui eft en chemin pour 
fe rendre ici. Le Roi eft allé faire un 
tour à Sentis, pour donner d’autant 
plus de courage & de vigueur aux 
nôtres. L’on fait état que dans cinq 
ou fix jours le nombre en fera de 
30000 hommes de pied, & de 10000 
chevaux, toutes les villes fourniflant 
des gens à l’envi, & les entrete¬ 
nant ; de forte que nous efpérons 
que bientôt l’entree des ennemis en 
ce royaume tournera à leur confixiion. 
Nous ne fçavons pas encore où M. le 
prince d’Orange le fera adreffé pour 
faire quelque bon effet comme il a 
promis. La mine qui a joué fous un 
baftion de .Dole, n’a pas réufti, comme 
l’on efpéroit, ne fanant pas d’ouver¬ 
ture pour aller à l’aiïaut ; ce qui a 
fait juger plus à propos de lever ce 
liège, que de confommer le temps à 
recommencer un nouveau travail. 
Les fufdites armées commandées par 
M. le prince d’Orange & par M. le 
cardinal de la Valette, & celle du 
duc Bernard (a) ferviront chacune ès 
lieux où elles font à tenir le Roi 


(a) De Weymar. 
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d’Hongrie, Galaffe & le duc Charles 
en jaloufte , & à les empêcher de ten¬ 
ter la même chofe que les autres ont 
faiï.Monfils eftallé avec le Roi, &moi 
^e fuis demeuré ici ; monfeigneur le 
cardinal & tout le confeil y eft. Sur 
ce , je vous fupplie très-humblement 
de croire que je fuis toujours. A Pa¬ 
ris ce 19, &c. 

Lettre du Roi à M. le duc de Ro¬ 
han y du z Août , reçue le 3 
Septembre 1636. 

Mon coufin , envoyant le éèur 
Colbert ( a ) en la Valteline, pour y 
faire achat de canon, & autres 
chofes néceffaires pour l’artillerie, 
dont vous pourriez avoir befoin pour 
la défenfe des places étant audit pays, 
& pour attaquer celles des ennemis,& 
cdnfentant d’employer à cet effet juf- 
qu’à la fomme de 30000 livres que j’en- 
voietavec lui,l’ayant chargé de rappor¬ 
ter par même moyen l’état au vrai des 
,dépenfes qui ont été faites audit pays 


(a' Apparemment Nicolas Colbert, feigneur 
:de Vandieres , pere dû grand Colbert, 7 ean- 
Baptifle, marquis de Seignelay , miniftre & 
‘fccretaire d'état, qui étoit né à Reims en.1619. 
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pour mon fervice, en la préfente an¬ 
née , & l’employer à ce qu’il y aura 
à faire pour l’avantage de mondit 
fervice en ce qui concerne les vivres 
de ladite armée. J’ai bien voulu l’ac¬ 
compagner de cette lettre pour vous 
en donner avis , & vous dire que 
vous ayei à lui donner moyen par 
votre autorité de bien & diligem¬ 
ment exécuter les chofes dont je lui 
ai donné charge pour la commiffion 
que je lui ai fait expédier , afin qu’il 
m’en puiffe rendre bon compte à fon 
retour ; & la préfente n’étant pour 
autre fujet, je prie Dieu vous avoir , 
mon coufin , en fa fainte & digne 
garde. A Madrid, &c. 

D e M. de Noyers. 
Monsieur, 

Sa Majefté vous renvoyant M. Prio- 
leau très-bien informé de Ses volorf- 
tés, j’aurois peu à vous entretenir fur 
ce fujet, s’il n’avoit defiré que je votfs 
rendiffe compte par écrit de' ce qu’il 
fera de vive voix. 

Je vous dirai donc, M. que le Rdi 
apprenant les difficultés qui, fe ren- 
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contrent à votre jonâion avec l’ar- 
• mée d’Italie , a réfolu de vous laiffer 
dans la Valteline attaché au deffein 
& prife de Lecco, & à cet effet, a 
fait délivrer 30000 livres aufieur Col¬ 
bert pour convertir en achat de 
canon, qui fera puis après utilement 
employé à la garde des forts de Ro¬ 
han & de France, qui femblentn’a¬ 
voir été faits que pour les ennemis , 
s’il n’y a dedans du canon pour les 
défendre ; mais parce que cette pro- 
vifion a déjà été plufieurs fois recher¬ 
chée fans qu’elle ait réuffi, ce que je 
fçais qui ne peut être que par votre 
entière autorité & crédit, je vous prie 
M. de vouloir recevoir ce jeune 
homme qui appartient à votre fer- 
viteur, il y a long-temps , en votre 
protection , & lui aider à s’acquitter 
de la commiffion dont il a été chargé 
par le Roi, tant pour l’achat dudit 
canon,que pour faire compter fous M, 
Lafnier les commis de l’extraordi? 
naire, de leur maniment de cette 
année, voir le marché & la diffribu r 
tion du pain , & fous vos ordres faire 
arrêter un nouvel état de ladite dis¬ 
tribution , fur le nombre efÇe&if des 
gens de guerre., Cette provifionde 
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canons eft d’autant plus preffée, que 
fans cela vous ne fçauriez attaquer 
Lecco, qui eft la feule conquête qui 
vous refte à faire cette année, au¬ 
tant que l’on peut juger probable¬ 
ment. Vous lui commanderez donc , 
M. de commencer par-là, &lui don¬ 
nerez vos ordres à ce requis. Que fi 
le canon de fonte verte fe trouvoit 
trop cher, j’eftime qu’après en avoir 
acheté quelques pièces pour mener 
en la campagne, il vaudra mieux 
employer le refte du fonds en pièces 
de fer coulé ou battu, s’il s’en trouve 
en ces quartiers-là. Les députés des 
Grifons ont tant preffé le Roi, qu’il 
leur a fait ordonner iooooo livres 
fur ce qui leur eft dû, & que le refte 
leur fera payé en aflignations,comme 
il s’eft pratiqué de tout temps. Le 
fonds que l’on vous envoyé doit être 
de 350000livres, fçavoir, 30000Iiv. 
pour les canons, 100000 livres pour 
les Grifons, & izoooo livres pour 
vos troupes & pain. Vous le ménage¬ 
rez , s’il vous plaît, M. pour lé mieux , 
fuivant en tout les intentions de 
S. M. Aufti-tôt que vous aurez votre 
canon, vous ne fçauriez faire chofe 
plus agréable au Roi, que d’achever 
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Pentreprife de Lecco, & le mettre en 
état que les ennemis ne puifient pas 
vous faire perdre le fruit de votre cam¬ 
pagne. Votre prudence fe fait fi clai¬ 
rement voir en toutes chofes, qu’elle 
ne fera pas moins en une occauon de 
cette importance, qu’elle a de cou¬ 
tume en toutes autres ; & excufant 
mon filence trop fréquent, ne me 
croire pas moins que ceux qui l’ac¬ 
cablent de leurs importunités* De 
Chaillot, &c. 

Lettre de M. Bouthillier à M. le 
duc de Rohan 9 du 8 Septembre , 
reçue le z6 dudit mois. 

Monsieur , 

N’ayant point reçu de vos lettres 
depuis la aerniere que je me fuis 
donné l’honneur de vous écrire , ce 
mot fera feulement pour vous dire 
que le Roi eft toujours en bonne fan- 
té , grâces à Dieu. Sa Majefté fera 
ce foir en cette ville, & M. le cardi¬ 
nal viendra coucher à l’abbaye de la ‘ 
Viâoire proche d’ici. Toute l’armée 
doit s’affembler mercredi au matin, 
&• pafifer la rivière au même jour 
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pour joindre celle que M. le comte (a) 
commande, & aller en un même 
corps fous la conduite de Monfieur(Æ) 
vers les ennemis. Sa Majefté aura 
un autre corps d’armée près de Soi, 
qui fuivra de près le premier. Toutes 
ces forces vont à près de : 40000 hom¬ 
mes de pied, & 12000 chevaux. Les 
ennemis font encore au-deçà de la 
riviere de Somme , mais fort reffer- 
rés vers Corbie, oîi tious eftimons 
qu’ils la repalferont âuffi-tôt que nqus 
nous avancerons. Sur ce, je vous 
fupplie très-humblement de croire 
que je fuis toujours. A Senlis, &c. 

Lettre de M. le duc de Rohan à 
M. Bouthillier > du 27 Septem¬ 
bre 1636. Du camp de Son- 
drio , par Vordinaire. 

Monsieur , 

Je vois par votre lettre du 8 de 
ce mois, que vous m’accufez de n’a¬ 
voir point reçu des miennes ; mais je 


(*) De Soiffons. 

(£) Duc d'Orléans, fïere unique du Roi. 
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crois que fçachant l’état auquel j’étois, 
vous'm’excuferez aifément. J’attends 
avec impatience l’heureux fuccès des 
belles armes du Roi. 

Quant à mes affaires, elles fontetj 
pire état que jamais, nos colonels 
& capitaines Grifons ont pris.réfolur 
tion d’abandonner le 29 de ce mois 
leurs polies , de s’alfembler avec 
leurs loldats à Tofane Ç à ), & de tâ¬ 
cher à faire quelque révolté dans le 
pays. M. Lafnier ell allé à Coire, 
pour tâcher de divertir ce malheu¬ 
reux delfein. J’y ai envoyé Prioleau 
de mon côté, afin de tâcher à les 
faire attendre dix ou douze jours que 
je pourrai me faire porter en litieré 
jufques-là. Il ell certain que nous ne 
remédierons point à ce mal avec les 
petites fommes d’argent, qu’on nous 
envoyé ; car on leur doit trop, & la 
plupart des capitaines font ruinés. 
Je laifferai à M. Lafnier à vous man¬ 
der ce qu’il aura fait par-delà. 


(a) Tujis y Thujîs ou Toïïane , en latin 
Thufcia , bourg fitué fur la rive gauche du haut 
Rhin, dans la vallée Domlefchg . Cette commu¬ 
nauté eft la feptieme de la haute Ligue, & elle 
renferme quelques villages, comme Mazçin, 
Katz, &ç. 
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Je fuis en peine de notre armée 
navale qui eu aux portes de Genes, 
il y a quinze jours ou trois femaines. 
Le duc de Parme a grand befoin de 
fecours. Pour ma fanté, elle va belle¬ 
ment, je vois bien qu’il me faut un 
grand temps pour reprendre mes for¬ 
ces i car j’ai été fi bas que, dix jours 
entiers , les médecins m’ont cru fans 
efpérance de vivre ; c’eft ce que 
vous aurez de moi pour ce coup. Sur 
ce,je vousbaife bien humblement les 
mains & demeure. 


DÉPÊCHE DE LA COUR, 
à M. le duc de Rohan, du 2 6 
Septembre 1636, reçue par 
Ifaac, le 14 d’Oftobre 1656. 

• Lettre du Roi , du camp de Roye. 

Mon coufin, J’attendois avec beau¬ 
coup d’impatience la nouvelle que. 
ce porteur m’a donnée, du recou¬ 
vrement de votre fanté, & j’en ai 
reçu une très-grande joie, fçachant 
bien ce que vous méritez par vous , 
& par l’affe&ion que vous faites con- 
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noîtrè pour monfervice en toutes les 
occafions qui s’en offrent ; c’eft ce 
que j’ai voulu vous témoigner, pre¬ 
mièrement , par cette lettre ; & puif* 

3 ue je vous tiens maintenant en état 
e penfer aux affaires , je vous dirai 
fur celles de de-là, que comme il n’y 
a plus d’apparence que la faifon vous 
permette de rien entreprendre, où 
toute la cavalerie que vous avez 
vous foit néceffaire, & qu’elle eft à 
grande charge au pays où elle eft 
logée, & voyant que mon coufin le 
duc de Parme a grand befoin de 
troupes pour la défenfe de fon Etat , 
je defire ôc vous ordonne, en confor¬ 
mité de ce que je vous ai déjà man* 
dé, que vous envoyiez dans le Plai- 
fantin ou le Parmefan, jufqu’à 400 
chevaux, prenant pour cet effet telle 
voie que vous eftimerez la plus fûre 
& plus à propos, & concertant avec 
mondit coufin le dnc de Parme, ce 
qu’il faudra faire pour ce paffage, 
auquel la diligence & la fûreté font 
également néceffaires. 

Je ne vois pas aufli que les 100 
chevaux d’artillerie vous puiffent 
plus fervir ; c’eA pourquoi j’entends 
que vous ayez à les licencier incon- 


» Google 


190 Lettres 
tinent la préfente reçue, enfemble les 
officiers qui en ont la charge. 

Et par ce que j’apprends que la plû- 
part des compagnies d’infanterie de 
mon armée que vous commandez,font 
fort affoiblies, je defire que vous ré¬ 
formiez toutes celles qui fe trouve¬ 
ront au-deffous de trente hommes, 
en licenciant les officiers, & faifant 
entrer les foldats d’icelles dans les au¬ 
tres compagnies qui font plus fortes* 

Réduifant de cette forte les trou¬ 
pes qu’il faudra conferver en madite 
armée , j’ai ordonné un fonds de 
100000 livres pour les employer en 
achats de bleds pour les vivres def- 
dites troupes. 

Et pour munir les forts, qui font 
faits au-delà, je defire que le lieur 
Colbert ne revienne point fans avoir 
acheté du canon pour y mettre juf- 
qu’à la valeur .des 30000 livres que 
j’ai envoyés avec lui à cette fin, ou 
abfolument, qu’il rapporte ladite 
fomme de 30000 livres , voulant que 
votfs y teniez la main, & n’ayant 
rien de plus à vous dire pour le pré- 
fent, je prie Dieu vous avoir, &c. 
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Lettre de M. de Noyers à M. le duc 
de Rohan , de Maignelay } le 
Z4 Septembre 1636. 

Mo NSIEUR , 

Je ne vous puis exprimer la dou¬ 
leur que là Cour avoit reçue des nou¬ 
velles de votre indifpofition, non 
plus que la joie de votre convalef- 
cence. L’on a vu bien véritablement 
- dans ce rencontre l’état que le Roi, 
S. E. & toute la France fait de vous, 
M. & en quelle haute confidération 
votre nom y ell. J’en ai eu en mon 
particulier les fentimens que doit un 
lerviteur qui a plus de reconnoilTance 
dans fon cœur, que l’accablement des 
affaires ne lui permet en témoigner 
par la fréquence de fes lettres ; mais 
enfin, M;je vous puis affurer en fin- 
cérité, que je plaignois votre perte 
à la France comme celle d’un pere à 
un fils. Maintenant que Dieu vous a 
rendu au Roi & à l’Etat, vous me per¬ 
mettrez bien, M. de vous en témoi- 

Î ;ner ma joie, & me remettant aux 
ettres du Roi pour les affaires, vous 
fupplier par celle-ci de prendre affu*- 
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rance que perfonne n’eft dans l’abon¬ 
dance des complimens tant que moi, 
dans mon filence & retraite de mon 
cœur. , 


ORDONNANCE POUR 
réformer les compagnies qui 
ne feront de plus ae trente 
hommes , du 16 Septembre 
* 1636. 

De par le Ro y. 

Sa. Majesté ayant été avertie 
de la foibleffe de la plûpart des com¬ 
pagnies d’infanterie de fon armée de 
1 a Valteline : Veut & ordonne que 
toutes les compagnies qui fé trouve¬ 
ront n’être compofées de plus de 
trente hommes , foient réformées 
fans aucune exception , licenciant 
les capitaines & officiers d’icelles, 
& faifant entrer les foldats dans les 
autres compagnies qui fe trouveront 
plus fortes , leur défendant, à peine 
de la vie , de défemparer de ladite ar¬ 
mée. Mande & ordonne Sa Majcjic, 
au fieurducde Rohan dé faire promp¬ 
tement 
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tentent, & ponâuellement exécu¬ 
ter la préfente. Donné au camp de 
Roye, &ç. . 


DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par 
Ifaac, du 17 O&obre i 6 $ 6 . 

Au Ror. 

5 IRE, 

Comme j’étois fur le point de man¬ 
der à Votre Majefté letat miférable 
des affaires de ce pays, & la débau¬ 
che en laquelle fe trouvent non-feu¬ 
lement les colonels & capitaines qui 
ont abandonné leurs poftes , mais 
aufli le corps des Ligues, j’ai reçu 
par mon courier la dépêché de Votre 
Majefté, du 16 Septembre, fur, quoi, 
Sire , je ne puis affez admirer 1 % 
bonté de V. M. envers fon ferviteur 
d’avoir reffenti ma euérifon, comme 
Elle afait,Lui en rendant très-humbles 
grâces. Dieu m’a relevé d’une péril- 
leufe maladie, dont je fuis encore 
Tome III, I 
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très-foible, 6 c rien ne me peut tant 
fortifier que l’honneur de Ses com* 
mandemens, pour lefquels exécuter, 
je me traînerois fur le ventre. 

Il eft certain , Sire, que la Valte- 
line ne peut nourrir cet hiver la ca¬ 
valerie que j’ai, &C que je fuis prêt 
d’envoyer les 400 chevaux que Vous 
me commandez à M. le duc de Par¬ 
me ; ils n’ont chemin que celui du 
Piedmont , 6 c faut néceffairement 
qu’ils paffent par les Grifons & la 
SuitTe, ce qui ne fe peut faire fans 
argent. J’écrirai à M. Meliand, qu’il 
demande le paffage aux Suifies. Nous 
licencierons aum les 100 chevaux 
d’artillerie, 6 c renvoyerons les offi¬ 
ciers. Il nous faut néanmoins retirer 
quelques canoniers & gardes-muni¬ 
tions ; mais pour les cavallans , il 
nous eft du tout néceftaire d’en rete¬ 
nir quelques-uns ,pour ce qu’au moin¬ 
dre changement qu’il nous faut faire, 
noüs ne pouvons marcher fans muni¬ 
tions de guerre: car il ne fe trouve 
pas dans la Valteliné un feul cheval 
de charge. 

Je ne manquerai de faire exécuter 
Votre ordonnance quand nous ferons 
montre; & quelque bon ordre queMM. 
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lés furintendans ayent donné pour re¬ 
mettre l’argent à Venife, les partifans 
ne l’ont point fait,& M. de la Thuille» 
rie a écrit à M. Lafnier qu’il n’y en 
avoit point de nouvelles. Telles pe¬ 
tites gens méritoient un châtiment 
exemplaire. Car outre ce qu’ils font 
perdre à Votre Majefté par ce délai, 
qu’ils ne font que pour profiter do 
l’argent, ils font caufe du débande- 
ment de l’armée ; cependant je fais un 
retranchement de 3000 pains, félon 
qu’à peu près je fçais la force des ré-, 
gimens. 

Le fonds de iooooo livres ne durera 
pas long-temps pour la fourniture du 
pain , car une partie de ladite fomme 
efl déjà due ; mais je ne vois pas qu’on 
fe fouvienne du régiment de 1000 
hommes SuilTes du colonel Schmid. 
J’ai emprunté de l’argent pour le faire 
attendre quelque fecours de France ; 
ileftfort complet & a très-bien fervi, 
& fans fon a Alliance les polies aban* 
donnés par les Grifons étoient fans 
garde. Si V. M. n’y fait pourvoir 
promptement, il s’en retournera très- 
mécontent en Suilïe, & je n’aurai de 
quoi mettre un homme au Steig ni au 
Flœfch. Je fuis très-fâché, Sire, d’en* 
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tretenir V. M. de fi désagréables dis¬ 
cours ; mais j’y fuis contraint par la 
nécefiité, & fi je ne le faifois pas , je 
mériterais châtiment. Je me pro¬ 
mets qu’Elle y fera donner ordre ; 
cependant je prierai Dieu continuel» 
lement, Sire, pour la fanté de V. M. 
& la profpérité de Ses armes. De 
Coire, &c. 

A M. le cardinal de Richelieu . 
Monsieur, 

La démonftration de votre déplaiiîr 
pour ma maladie, & celle de votre 
foie pour ma guérifon, me font de 
nouveaux témoignages de l’honneur 
de vos bonnes grâces, dont je vous 
remercie très-humblement. Dieu, en 
me relevant d’une fi périlleufe mala¬ 
die , vous a confervé un des plus 
fidèles ferviteurs que vous aurez ja- 
mais, 6 c qui ne peut recevoir aucun 
folide contentement que quand il eft 
honoré de vos commandemens. 

Je ne vous ennuierai pas , M. du 
mauvais état auquel font les affai¬ 
res de ce pays, qui ell comme ir¬ 
rémédiable , fi on n’y met la main à 
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bon efcient. Vous connoîtrez le tout 
par le mémoire ci-joint, & verrez 
aufli par la réponfe que je fais au Roi, 
ce qu’il faut faire pour exécuter Ses 
commandemens, fur quoi j’attendrai 
Ses ordres par le retour de ce Cou¬ 
rier. Il faudra que fur la frontière de 
Suifle, la cavalerie que j’envoyerai 
pour M. le duc de Parme, trouve nou¬ 
vel ordre de ce qu’elle aura à faire. 
Pour moi,M. je tiendrai bon', tant 
que je pourrai, fuivant ce que je 
vous ai promis ; mais il m’eft comme 
infupportable de voir périr ce que 
j’ai confervé jufqu’à maintenant. Au 
nom de Dieu , ayez foin qu’une per¬ 
sonne quj ne refpire que votre fer- 
vice, ne voye point la réputation 
des armes du Roi détrie en un lieu oh 
jufqu’à préfent ils les a maintenues 
glorieufes. Car j’aimerois mieux être 
mort en ma maladie, que devoir cela. 
Pardonnez-moi, M. fi je vous dis fi 
librement ce que j’ai fur le cœur ; 
mais étant tout à vous, comme je 
fuis, je me perfuade qu’elle excufera 
facilement ma liberté, & me croira 
autant que je fuis. 

Iiij 
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A M. de Noyers . 
Monsieur, 

Il feroit fuperflu de vous faire un 
long difcours par cette lettre , puif- 
que le mémoire ci-joint, & celle que 
j’écris au Roi vous peuvent fuffifam- 
ment informer de toutes chofes. 

La préfente donc fervira feule¬ 
ment pour vous remercier, comme 
je fais bien humblement, de la dé- 
monftration de votre déplaifir pour 
ma maladie, & celle de votre joie 
pour ma guérifon. 

le fuis tout prêt à envoyer à M. le 
duc de Parme les 400 chevaux que le 
Roi m’a commandé ; mais pour cet 
effet, il eft befoin de deux chofes : 
l’une eft une fomme d’argent pour les 
faire vivre, depuis la Valteline juf- 
qu’aux dernieres terres des Suiffes : 
l’autre eft un ordre qu’il faut qu’ils 
trouvent vers Soleure , afin qu’ils 
fçachent ce qu’ils ont à faire en la 
route qu’ils doivent tenir de-là en 
hors, pour fe rendre auprès de M. le 
duc de Parme. 

C’eft ce que j’attendrai avec im- 
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patience, & fur ce, vous baifant bien 
humblement les mains, je demeure. 

A M. de Chavigny . 
Monsieur, 

Après le mémoire que je vous en» 
voye , il n’y a plus rien à dire, feu¬ 
lement vous conjurerai-je de le vou¬ 
loir bien lire, & de croire qu’il n’y a 
rien d’exagéré. Je m’affiire que vous 
en ferez la réflexion, telle que votre 
zélé au fervice du Roi vous la peut 
fuggérer. En tel cas, il faut prompte¬ 
ment réponfe d’une façon ou d’autre,. 
Je vous fupplie, M. de me tant obli¬ 
ger , que de me faire fçavoir au plu¬ 
tôt la volonté du Roi, afin que je 
prenne mes mefures & le parti corn* 
venable en telle conjonfture pour le 
fervice de S. M. Surquoi il ne me reflfl 
qu’à vous baifer bien humblement 
les mains, & vous affurer que je fuis. 


****** 


Iiv 
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Au pere Jofeph. 

Monsieur, \ Vous 

verrez par le mémoire ci-joint l’état 
véritable des affaires-de ce pays. Je 
vous fupplie que fa prolixité ne vous 
empêche pas de le lire. Nous avons 
jufques ici hfé de cures palliatives, il 
fout à préfent des remèdes folides : 
Car autrement, fans reffource, le 
pays eft perdu après tant de fang & 
de peines , après tant d’argenf em¬ 
ployé & volé par l’infidélité de ceux 
que l’on ménage. Vous pouvez beau¬ 
coup pour remédier à tous ces dé¬ 
sordres. C’eft pourquoi je m’adreffe 
à vons, & vous conjure de procurer 
qu’il foit fait un dernier effort, afin 
que le patient ne meure point entre 
nos mains. Si nous n’avons la ratifica¬ 
tion du traité de Tofane (æ), & 
ïoooooécus comptant, je vois ici le 
Service du Roi ruiné ; & même quand 
on m’envoyera ce que deffus, je ne 
réponds pas de ce qui en arrivera, 
tant il eft important de faire les chofes 


(a) Ou Thulia. 
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à temps. C’eft ce que je vous puis 
dire, ne me refiant qu’à vous baifer 
les mains. 

Mémoire de M. le duc de Rohan 
au Roi , touchant Vétat des affai¬ 
res des Grifons. Fait à Coire le 
vj Octobre 1636. 

Sa Majeflé fe trouvant follicitée 

f >ar les vives inflances des Grifons de 
es remettre en poffefîion de la Valte- 
line, me commande par fa dépêche 
du 3 Décembre 163 5, de tâcher, par 
toute forte de moyens, d’ajufler les 
différends defdits Grifons & Valtelins 
par le moyen de quelque traité qui 
peut être au contentement des deux 
parties intéreffées. 

Le pouvoir me fut donné par ladite 
dépêche de faire cet accord en la 
meilleure forme qu’il me feroit poffir 
ble. Deux chofes feulement m’étant 
très étroitement recommandées ; l’une 
qu’il n’y eût exercice dans la Valteli- 
ne & deux Comtés, d’autre religion 
quelacatholique; l’autre, que l’admi- 
niftration de lajuflice fut accordée 
aux Valtelins. 

Ayant avec beaucoup de peine tra- 

Iv 


Digitized by Google 


aol L E T T R E S 

vaillé cette affaire l’efpace de quatre 
mois, finalement je conduifis la négo- 
dation à ce point-là , que je fis con¬ 
clure & ratifier en bonne & authenti- 

Î iue forme le traitéde Tofane, où non 
èulement j'ai fait palier les deux arti¬ 
cles ci-deffus mentionnés, mais même 
obtenu plus qu’il ne m’étoit ordonné, 
les Proteftans fe trouvant exclus par 
ledit traité de l’habitation de la Val- 
teline. 

Enfuite de cela , je dépêchai vers 
S. M. pour avoir la ratification dudit 
traité , laquelle je croyois me devoir 
être envoyée fans délai, jugeant avoir 
furmonté de très-grandes difficultés , 
avoir mis fin à une affaire très-impor¬ 
tante pour le fervice du Roi en ce pays. 

Au lieu de la ratification attendue , 
il m’a été envoyé une modification , 
laquelle je jugeai bien ne pouvoir être 
apprpuvée de ces peuples , d’autant 
que je n’ignorois pas que plufieurs déjà 
le repentoient du traite de Tofane, 
& que ceux qui font id defireux des 
chofes nouvelles , ne fouhaitoient 
rien tant que d’apprendre qu’on eût 
apporté la moindre altération au trai¬ 
té pour avoir fujetde s’en départir. 

Je crus donc qu’il étoit à propos 
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de ne point hazarder en une a Semblée 
publique, de faire pafler une chofe fi 
douteufe , & dont le refus ruinoit en* 
fièrement tout ce que nous avions 
avancé avec tant de peine. 

D’autre part, j’étois prelfé par les 
Grifons pour l’exécution du traité ; & 
déjà on murmuroit par tout le pays , 
que ces longueurs etoient un ligne du 
changement qu’on y avoit apporté. 

Ma maladie me furvint juftement 
en cette conjon&ure , de forte qu’el¬ 
le nous a fait gagner deux mois de 
temps. 

Cependant les officiers Grifons dé* 
pêchent en France un député pour , 
conjointement avec mon fecretaire , 
folliciter le payemeqt de ce qui leur 
ell dû, qui monte à près de 900000 liv. 

Le député s’en retourne ici ayant 
obtenu 120000 livres,comme il lui fut 
déclaré par MM. les minières & mê¬ 
me par la propre bouche de M. le car¬ 
dinal ; ce dont ledit député, rendit 
compte à fon arrivée en ce pays aux 
fufdits officiers, qui témoignèrent en 
être contens, attendant que S. M. 
pût fatisfaire au relie avec plus de 
commodité. 

Quand il a fallu venir à l’exécution 

Ivj 
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de ce que deffus, il fe trouve que l’or¬ 
donnance que M. Lafnier avoit reçue 
fur ce fujet, n’étoit que de iooooo 
livres, prenant encore de ladite fon*- 
me ioooo livres pour les Suides , de 
forte qu’en rabatantle pain qui avoit 
été donné auxdits Grifons l'efpace de 
fixfemaines, il fe trouve qu’ils n’ont 
reçu qu’environ 36000 livres au lieu 
de 120000 livres qui leur étoient or¬ 
données. 

Ce retranchemeut-là les jetta en 
teldéfefpoir qu’ils conjurèrent enfem- 
ble le foulevement que nous voyons 
aujourd’hui, s’obligeant par un horri¬ 
ble ferment de fe tenir unis jufqu’à ce 
qu’on leur eût donné pleine & en¬ 
tière fatisfaâion. 

• Là-deflus ils abandonnent leurs 
polies , s’aflfemblent en corps au Val 
.Tomiafca (a), s’emparent du pont de 


(a) Domlcfchg , ou Tomlefchg , en latin To- 
miliafca, ou Domeflica vallis ; c’eft une vallée 
qui s’étend aux deux côtés du haut Rhin, & 
même au-deflous de la jonélion des deux Rhihs. 
La partie de cette vallée qui eft fur la rive gau¬ 
che du haut Rhin, appartient à la Haute-Ligue, 
comme l'autre appartient à la Ligue Caddée.La 
première renferme la communauté de Thujù 
tu ToJJanc. Cette vallée eft fertile, & il y 
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Riquenau (n), & mettent garnifon 
dans la ville de Coire. 

Me trouvant encore trop foible 
pour palier les monts, je priai M. 
Lafnier de fetranfporter à Coire pour 
tâcher de remédier de bonne heure à 
un défordre de fi dangereufe confé- 
quence. Il fait tout fon pouvoir pour 
cet effet ; mais ayant repris lefdits of¬ 
ficiers comme de raifon, & eux s’en 
étant offenfés, la chofe en eft venue à 
une telle aigreur, que plufieurs d’en- 
tr’eux fe font oubliés jufques-là que 
de fortir hors des bornes du refpett 
qu’ils lui doivent. 

Apprenant ces chofes , je me fuis 
fait porter en chaife, quoiqu’encore 
fort roible, & me fuis rendu en cette 
ville le onzième du courant, oh j’ai 
trouvé les députés de toutes les com¬ 
munes affemblésà la requête deM.Laf- 
nier, pour faire interpofer l’autorité 
des chefs des Ligues en l’affaire dudit 
foulevementjmais la chofe a réuffi tout 


croît même du vin. Ses principaux endroits 
font,fur la rive gauche du Rhin, Thujis, Cat[es 3 
& R h eiim, & fur la rive droite du Rhin, 
Fur/lcnau , & Orthcnjlcin. 

(a) Pont dn Rhin. 
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autrement, car les chefs des Ligues fe 
font joints aux colonels, & les colo¬ 
nels aux chefs, demandant conjointe¬ 
ment la reftitution de la Valteline ,& 
le payement de ce qui eû du aux 
troupes. 

Nous avons fait appeller ceux de 
l’affemblée que nous avons connu les 
plus affeâionnés au fervice du Roi, 
pour fonder le gué, & voir fi nous 
pourrions faire paffer la modification 
du traité ; ils, nous ont répondu avec 
franchife & fincérité , que tant s’en 
faut qu’il faille fe promettre de faire 
pafier la modification par les Commu¬ 
nes , que même ils voient toutes cho- 
fes portées à rompre le traité de To- 
fane, puifcju’il n’a pas plu à S. M. le 
ratifier. Voilà la relation véritable de 
ce qui fe paffe ici, d’oii il fe voit clai¬ 
rement le danger évident oii fe trou¬ 
vent réduites les affaires de S. M. en 
ce pays. 

Il y a long-temps que j’ai prévu & 
écrit ces chofes , ayant par plufieurs 
fois protefté de tout le mal qu’il en 
arriveroit. Je crois bien que la caufe 
de tous ces défordres eft la légéreté 
& ingratitude de ces peuples ; mais on 
ne fçauroit nier aue la modificaticm 
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du traité & le retranchement qu’on 
a fait de ce qui avoit été promis au 
député des colonels, ne loit l’occa- 
fion de la confuûon oit nous nous 
voyons aujourd’hui plongés. Le pis 
que je vois en tout ceci, c’eft que ce 
à quoi il étoit aifé d’apporter remède , 
il y a peu de temps, fe trouve à pré¬ 
sent prefque incurable. 

Les fix-vingt livres promifes étant 
payées à point nommé, fans y com¬ 
prendre 40000 livres du pain qui leur 
avoit été fourni, empêcheroient le 
foulevement que nous voyons de ces 
troupes. 

La ratification du traité de Tofane 
coupoit le cours à toutes les pratiques 
des mal-contens, & mettoit fin à une 
bonne œuvre. 

A préfent, au lieu de 110000 livres, 
on demande 300000 livres ; peu de 
temps après, le payement final de 
tout ce qui efl dû ; & au lieu de rece¬ 
voir la modification du traité, on ne 
veut plus admettre celui que nous 
avons fait à Tofane, prétendant ces 
peuples d’avoir leur compte par d’au¬ 
tres moyens que par les nôtres. 

Ayant donné le meilleur ordre que 
j'ai pu à la Valteüne, j’atteodois les 
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cotntnandemens de S. M. en ce lien 
furie fnjet dupréfentmémoire. Mais 
il importe que d’aujourd’hui en trois 
femaines pour le plus tard, je fçache 
la volonté du Roi, pendant lequel 
temps je verrai d’empêcher le progrès 
de ce mal, entretenant les officiers 
mutinés , s’il eft poffible, de quelque 
efpérance, bien que je ne fçais défor¬ 
mais comme cela fe puiiTe faire ; car 
ils ne me reconnoiffent plus pour leur 
Général , recevant les ordres des 
Chefs des Ligues , par lefquels il leur 
a été commandé d’hier de fe tenir 
affemblés au Val Tomiafca. 

Les Efpagnols ne manqueront pas 
de fe fervir de cette occafion pour 
leur propofer des partis avantageux; 
& ces peuples, comme j’ai déjà dit, 
font fi inconftans & ingrats, qu’en la 
conjoncture préfente ils font capables 
de faire des chofes étranges , vu no¬ 
tamment la foibleffe de notre armée, 
laquelle , & le manque du fonds dn 
pain , ont prefque ruinée; 

Quoique je ne puiiTe promettre aucun 
bon effet du Pitach ( a ) qui fe raffemble 


(a) Bcy-tag , c’eft aiofi qu’on nomme cer- 
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dans quinze jours , ni de l’opiniâtrete 
des colonels 6 c capitaines mutinés » 
néanmoins, moyennant qu’on m’en- 
voye la ratification du traité fans au¬ 
cune modification, 6 c 100000 écus , 
je tâcherai d’accommoder le tout ,, 
fans quoi je juge le pays perdu fans 
reflouree. s 


DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par l’or¬ 
dinaire, du 21 O&obre 1636. 
De Coire. 

A M. de Noyers, 
Monsieur, 

J’ai regardé au plus jufte avec 
M. Lafnier , ce qui nous étoit le plus 
néceflaire , 6 c dont nous ne pouvons 
nous pafler des officiers de l’artillerie, 
lefquels confiftent en un. commifiaire , 


faînes diètes des trois Ligues, où n’atiiftent 
que leurs principaux chefs ou préfidens. Elles 
font différentes des diètes générales des trois 
Ligues* 
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trois canoniers, dont nous en faifons 
fervir deux gardes de munitions dans 
le fort de Mantel, Jte. celui de la 
Rive ; un capitaine de charroi, un 
forgeur & un charron,& vingt-quatre 
chevaux d’artillerie avec vingt-fix 
cavallans,qui font cinquante chevaux 
en tout, autrement notre artillerie 
ne nous ferviroit de rien, & ne pour¬ 
rions l'employer ni pour défendre 
les forts, ni pour combattre les enne¬ 
mis , lefquels nous font mine de vou¬ 
loir s’approcher de nous ; le tout 
fondé fur ce que la pelle a diflipé en¬ 
tièrement nos François, & fur la dé¬ 
bauche des Grifons. Je vous écrirai 
plus particuliérement fur ce qui ell 
du licenciement des officiers d’artil¬ 
lerie, par le fieur de Beaumont ; il ell 
allé maintenant avec le lieur Col¬ 
bert en Valteline conduire les ca¬ 
nons, boulets, & autres munitions 
de guerre, achetés à Zurich ; & j’ofe 
dire que ces fix canons que nous y 
avons achetés} font les plus jolies piè¬ 
ces que j’aie jamais vues. , 

Si les Grifons euflent été en autre 
humeur qu’ils nefont,j’eufle eu deux 
canons* de batterie de la vallée de 
Mezoc, dont j’ai déjà acheté les af- 


Digitized by Google 


DE ROHAW. lit 
fûts, ce fera pour une autre faifon. 

M. de la Thuillerie nous a mandé 
qu’il envoyoit l’argent de la montre 
des François aux confins. M. Lafnier 
part dans deux jours pour aller faire 
faire.la montre, laquelle fe fera, je 
vous allure, la plus exa&e qu’il le 
pourra ; j’ai donné mes ordres pour 
cela. 

Nous attendons le Pitach, qui fe 
tiendra ici dans dix jours mais fi 
nous n’avons point d’argent par mon 
Courier, nous ne fçaurons faire au* 
cune chofe ; &'pour ne pouvoir don¬ 
ner douze ou quinze mille livres au 
colonel Schmid, pour attendre quel¬ 
ques montres, je le vois réfolu de fe 
retirer avec fon régiment, tellement 

3 ue voilà tous nos polies du Steig & 
u Flech abandonnés. Je fçais bien 
que vous n’êtes pas fans peine à la 
Cour, vu les grandes affaires que 
le Roi a fur les bras ; mais vous ne 
vous perfuadez point les extrémités 
oii je fuis ; & fi Dieu ne fait miracle, 
tout eft perdu de deçà, c’elt ce que 
je vous puis dire pour le préfent. Je 
vous baife bien humblement les mains 
& demeure, &c. 
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A M. de Chavigny, 

* 

Monsieur, 

Je ne vous réitéré point ce que 
j’écris à M. de Noyers ; feulement 
vous dirai-je que fi mon courier ne 
nous apporte une bonne afiiftance, 
que c’eft en vain les efforts que nous 
faifons pour empêcher la révolte en¬ 
tière des Grifons : ils font recher¬ 
chés des Efpagnols & des Autrichiens, 
qui leur offrent des chofes touchant 
la Valteline , que je fcais bien qu’ils 
ne leur tiendront point ; néanmoins 
l’argent fait tout parmi ces peuples, 
lequel leur perfuade toute chofe; 
c’efl pourquoi je vous conjure, au 
nom de Dieu , de nous vouloir affif- 
ter, à ce que nous ayons de quoi em- 

S êcher un tel mal, qui apporterait un 
ecri aux affaires de S. M. par toute 
l’Italie. Pour moi il me ferait meil¬ 
leur d être mort en ma maladie, que 
de voir arriver la perte de ce pays, 
qui entraînera infailliblement la Val¬ 
teline. Neus verrons ce que produira 
lè Pitach, qui fe raffemble dans dix 
jours ; cependant je travaille par* 
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tout, & envoie vers les communau- 
tes pour empêcher que nous ne rom¬ 
pions ; ce gui ne peut manquer, fi on 1 
ne m’envoie la ratification du traité 
de Tofane fans modification. J’atten¬ 
drai avec impatience le retour- de 
mon courier. Sur ce , je vous baife 
bien humblement les mains, & vous 
conjure de me croire plus que per¬ 
sonne du monde. 

A M. de la Meilleraye (a). 
Monsieur, 

Je remets à vous faire entendre 
toutes chofes, par le retour du fieur 
Beaumont j touchant l’équipage de 
l’artillerie que vous nous aviez en¬ 
voyé ici ; cependant je vous dirai 
qu’ayant maintenant de l’artillerie , 
nous ne pouvons nous paffer de quel¬ 
ques officiers. Je retiens feulement 


(4) Charles de la Porte, feigneur de la Meil- 
leraye, pourvu en 1634 de la charge de grand- 
maître de l’artillerie, fait maréchal de France 
«1 1639, duc de la Meilleraye en 1663, mort 
le 8 Février 1664. 
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un commiflaire , trois canoniers J 
dont deux ferviront de gardes-mu- 
nitions dans nos forts -, un forgeur , 
lui charron, un capitaine de charroi 
& vingt-quatre chevaux d’artillerie , 
fans quoi je ne fçaurois fortir une 
pièce decanon, quand les ennemis me 
viendront attaquer. Je vous fupplie 
très-humblement , M. d’être notre 
protedeur, pour nous conferver du¬ 
rant l’hiver lefdits officiers & che¬ 
vaux , & de faire pourvoir à leur en¬ 
tretien. Si ce printemps on veut que 
je faffe quelque chofe, j’efpere qu’on 
m’envoyera un équipage plus grand : 
en ce cas, étant fort falisfait du fieur 
de Beaumont, vous m’obligerez beau¬ 
coup de me le renvoyer. Il ne me 
refie qu’à vous afïurer que je fuis 
plus que perfonne du monde. 
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Lettre du Roi à M. le duc de Rohan , 
du z8 Septembre 1636 , reçue 
le zo Oftobre , écrite du camp 
devant Roye. 

Mon coufin, outre les diverfes dé¬ 
pêches que Je vous ai faites, par les¬ 
quelles Je vous ai mandé d'envoyer 
jufques à 400 chevaux dans l’Etat cfi 
mon coufln le Duc de Parme ; Je vous 
fais celle-ci pour vous exhorter d’a¬ 
vancer , autant que vous pourrez, ce 
fecours , dont je fçais qu'il a grand 
befoin, & pour vous dire que Je me 
remets entièrement à vous de l’en¬ 
voyer par la voie que vous jugerez 
la meilleure & la plus fûre , l’on pro¬ 
pose celle de Piémont, pour de-là 
continuer le chemin par terre, ou 
pour aller vers la mer s’embarquer en 
mon armée navale, pour les paffer 
aux lieux d’où ils pourront s’achemi¬ 
ner Sûrement audit Etat ; & j’ai écrit 
fur ce Sujet au fleur d’Hemery mon 
ambafladeur en Piémont, afin que 
s’ils prennent ce chemin-là, ils faflent 
les inftances néceflaires pour la li» 
berté & Sûreté de leur paflage. Vous 
Svez la voie du Mantouan qui eft 
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la plus proche ; enfin vous aviferez à 
ce qui fera pour le mieux, vous re¬ 
commandant d’ufer en cela de toute 
la diligence & fureté qui feront poffi- 
bles , & vous a Aurant que vous ne 
fçauriez rien faire qui me foit plus 
agréable que de contribuer à l'avan¬ 
cement du fecours que Je veux donner 
à ce prince par tous les moyens qui 
le pourront trouver. Et fur ce , je 
prie Dieu vous avoir, mon coufin, 
en fa fainte garde. 




AUTRE 


Digitized by Google 



d € Rohan. 


u? 


AUTRE DÉPÊCHE DE 
M. le duc de Rohan en Cour, 
du 2 1 Qélobre , envoyée par 
le même ordinaire, en réponfe 
-de la lettre du Roi, du 28 
Septembre 1636. 

Au R o y. 

Sire, 

J’ai un extrême déplaifir -d’avoir 
tant tardé de fatisfaire aux comman* 
demens de Votre MajeRé touchant 
les 400 chevaux qu’Elle defire être 
envoyés de Valteline à M. le duc de 
Parme ; j’ai, par deux de mes précé¬ 
dentes , repréfenté à Votre MajeRé* 
qu’il n’y avoit autre chemin que celui 
des Grifons 6 c de la Suiffe, par où ils 
ne peuvent paffer fans argent : 6 c bien 
qu.e cela ne monte qu’à 1.1000 livres., 
je fuis obligé de Lui dire que nous 
Tommes réduits ici à un tel point de' 
néceifité, que je ne erois pas que cette 
Tomme fe pût trouver en toute l’ar¬ 
mée ; j’ai propofé de la prendre des 
Tome III . K 


Digitized by Google 





M LETTRE* 

130000 liv. deftinés pour le canou> f 
afin que, fans aucun délai, je puffe 
^exécuter Vos ordres fur ce fujet ; 
mais le fieur Colbert s’eft montré û 
religieux obfervateur de ceux qu’il a 
pour employer ladite fomme entière 
au fait de l’artillerie, qu’il a déclaré 
■nettement de ne pouvoir rien divertir 
/dudit fonds. Je confeffe avoir honte 
qu’il faille que pour fi peu de chofe, 
line affaire de telle importance vienne 
à être retardée ; mais après l’avoir 
journée en tout fens , il m’eft impofiU 
trie de l’exécuter, qu’après avoir reçu 
lès 11000 liv.ci-deffus mentionnés, 
'ce qu’attendant avec une extreme 
impatience, j’écrirai à M* Meliand^ 
afin qu’il demande le paffage de ladite 
cavalerie, laquelle je tiendrai prête 
pour la faire partir auffi-tôt que le 
moyen m’en fera donné par l’ordre 
qu’il plaira à Votre Majefté donner 
pour ce fujet. Sur ce, je prie Dieu, 
Sire , qu’il continué de combler 
Votre Majefté de toute forte de 
profperités. 
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A NL de Noyers . 
Monsieur, 

Depuis ma première lettre, j’en ai, 
*eçu une du Roi du a.8 Septembre oii 
il me commande d’envoyer au plutôt 
400 chevaux à M. le duc de Parme ; 
jel’aurois déjà fait,fi j’eufle eu de l’ar¬ 
gent. Vous verrez par la réponfe que 
je fais à Sa Majefté,ce qu’il faut faire 
pour effectuer Son commandement : 
il n’y a que le chemin de Piedmont 
par où on puiffe paffer ; car pour le 
Vénitien, outre que la République ne 
permettra pas le paffage , s’étant 
toujours déclarée neutre, la perte de 
là Valteline .lui fait tenir de telles 
rigueurs ,^uè nul homme, de quelque 
qualité qu’il foit, ne peut entrer da ns 
leurs Etats, fans faire une quarantaine 
très-exafte. Pour le Mantouan, il ne 
touche point à la Valteline, & il faut 
traverser tout l’Etat de Venife pour y 
aller. 

Je vous donne auffi avis que M. 
l’evêque de Coire vient de fortir de 
mon logis , pour me donner avis de fa 
confirjnation & pour me protefler 

Kij 
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qu'il ne manquera jamais au fervicé 
qu’il doit à Sa Majefté , me priant de 
; L’en affurer ; c*eft ce que j’ai à ajouter 
,à ma précédente. Sur ce, je vous 
baife bien humblement les rnains. Ét 
£»*$• 


A M. de Chavigny;. 

Monsieur, 

Depuis ma précédente, M.t’evêque 
de Coire m’eft venu voir pour me 
faire part de fa .confirmation , & pour 
jine prier d’affurer le Roi , que Lui 
ayant l’obligation de fon évêché, il ne 
manquera jamais à la fidélité qu’il doit 
à Son fervice .,11 eft arrivé Une difpute 
entre les.François & les Autrichiens,, 
qui a penfé encore éloigner fa confir¬ 
mation. LVnbaffadeur de l’empereur 
.vouloit que le cardinal Savelly (æ) , 
prote&eur des Allemans, le propolât 
en confilloire , afin de montrer qu’il 

-- 1 —:— 5 —■ 1 - *-u—■— -- 

(a) Jules SaveUi, d’une illuftre maifon de 
Rome , qui a donné deux Papes à l’Églife, créé 
cardinal par le pape Paul V, en 1616, & 
mort en 1644, étant évêque d’Ancône, &dc 
Jrefcati. 
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-fë faifoit à fa requête ; M. le maréchal 
d’Etrées (a) maintenait que c’étoit au 
cardinal Barbarin (f) , proteâeur des 
Suides, à le propofer ; mais le Pape-,. 
pour les accorder , a fait lui-même 


Vous verrez par la lettre que j’écris 
au Roi t eu réponfë de celle dont U 
m’a honoré du 18 de Septembre , ce 
qui m’elt néceffaire pourenvoyer le* 
400 chevaux à M. le duc de Parme , 
fènsquoiil eft impoflible qu’ils puif- 
fent lortir d-e la Valtelinc, dont néan¬ 
moins “je- fuis bien embarrafle ; car je 
ne fçaurois entretenir la cavalerie 
que j’y ai. Pour la fin , je vous conju¬ 
ré au nom de Dieu, d’affedionner les 
affaires de ce pays : car il n’y a plus 
de remède de les empêcher de tomber^ 


(«) François-Annibal,-duc d’Eftrées, maré¬ 
chal de France en 1616, mort le 5 Mai 1670. 
Il étoit ambailadeur extraordinaire à Rome 
depuis 1636. 

' ( 'b ) Antoine Barbetino fut 1 fait cardinal ert 
1627, par fou oncle le pape' Urbain VIil, 
proteâeur de la nation Françoife en 1633 , ar¬ 
chevêque de Reims en 1657 , & mourut dans 
(on château deNemi, à ux milles de Rome,, 
ré 3 Août' 1671, âgé de foixJnte-quatre ans ,, 
étant grand aumônier de France. 
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fi les moyens n'en viennent puiflan» 
& prompts de la Cour. Continuez-moi 
la raveur de vos bonnes grâces, & me 
croyez du meilleur de mon cœur^ 

Lettre, de M. Bouthillier à M. le 

duc de Rohan , écrite d'Amiens, 
le 13 OÉlobre 1636. 

Monsieur, 

N'y ayant perfonne au monde quî 
faffe une plus particulière profeffioit 
que moi de vous honorer, je m’af- 
fure que vous n’aurez pas peine à 
croire que j’ai eu tout le contente¬ 
ment poffible d’être affuré de votre 
meilleure fanté & par voûs-même* 
.Vous la devez maintenant bien confer- 
ver, & prendre garde que le zéle- 
que vous avez au bien des affaires du- 
Roi,ne vous porte à faire plus d’efforts 
qu’elle ne vous pourroit permettre r 
en quoi vous rendriez un très-gtand 
défervice à Sa Majefté, Nous ne dou¬ 
tons point que votre voyage à Coire 
& le féjour que vous y ferez,ne foient 
très-utiles pour faire rentrer les Gri- 
fons en eux-mêmes, & confiderer 
les obligations qu’ils ont au Roi ^ 
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eftfemble pour mettre la dernier© 
main au traité que Sa Majefté a 
moyenne entre eux & les Valtehns.- 
Le Roi a pris fon quartier à une 
. Keuë &£ demie de Corbie (a) dont la 
circonvallation- s’avance tort , ell® 
fera achevée dans huit jours ; les forts 
' étant en défenfe & la plupart dés* 
lignes de communication élevées* 
félon toutes les apparences les enne¬ 
mis qui font dedans, ne pourront paS' 
fupporter long-temps la neceffité qU* 
y fera bien-tôt, à caufe qu’ils man¬ 
quent de farine , leurs moulins ayant 
été ruinés. Sur ce, je vous fupplu* 
de croire que je fuis toujours, &c. 


(tf) Lecomte de Soîffons , & Iè maréchal de* 
'Châtiilon reprennent Corbie , fous les ordres 
de Moniteur, le io Novembre 1636. Le cardi¬ 
nal de Richelieu étoit dans Amiens , & le Roi,* 
entre Amiens & Corbie,, alloit tou»- les jour** 
voir les travaux. 


Kiv f 
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Lettre de M. le duc de Rohan ,, à. 

M. Bouthillierfurintendant , par 

Vordinaire du 4 Novembre 163 6 *. 

De Coire. 

M o n s ri u R,' 

J’ai reçu celle qu’il'vous a p&i 
m’écrire du 13 du paffé fur le fujet 
de ma convalefc-ence , laquelle m’ell 
d’autant pluschere, que je me revois 
mis en état de témoigner la gratitude 
que je dois à ceux qui m’y ont obligé 
avec des preuves li certaines & conti¬ 
nuelles comme vous. Je vous remer¬ 
cie bien humblement des nouveaux té¬ 
moignages qu’il vous a plu me donner 
de la fincerité de votre affe&ion, 
tant en ma maladie qu’en ma euérifon. 

Bien que je me lois transporté en 
un meilleur air, fi ai-je des peines-in- 
diciblesàme remettre , comprenant 
bien qu’il me faudra tout l’hiver pour 
revenir au point oit j’étois avant mon 
indifpofition. Les affaires de ce pays 
n’aidentpas au recouvrement de mon. 
entière lanté ; je fais ce jque je puis 
pour gagner temps,attendant le retour 
de mon courier. L’affemblée d’il ans 
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(a) vient d’être finie , le réfultat de 
laquelle eft qu’on ne veut point pour 
tout accepter la modification du traité 
de Tofane. Je - vous écrirai toutes 
chofes plus particuliérement par le 
prochain ordinaire. Sur ce, je vous 
fcaife bien humblement les mains , 
& fuis. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
dé M. le duc de Rohan, du 
11 Novembre 1 6y6. De Coire* 
par l’ordinaire. 

r - 

A M. de Chavigny 
M-ONsrKua,, 

le vous envoyé copie d’une dépê-- 
che que j’ai reçue de M. d’Hemery 8c 
ma réponfe , c’eft choie du tout im- 


(a) Jlanç , petite ville dans la Haute Ligue 
Grife, au pied du mont Mundaun , entre les 
rivières du Rhin & du Glenner : elle forme une 
communauté & demie de la jurifdi&ion de 
Grub ; c’eft dans cette ville que s’affemblent 
de trois ans en trois ans les tFois Ligues Griles. 

K v 
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poffible de s’attendre à moi pour faîrer 
paffer de l’infanterie en Italie par 
l’Etat de Vénife , & vous diriez que? 
ces MM. qui font eri Piedmont, me? 
veulent rejetter le blâme de toutes 
les affaires où ils rencontrent quelques- 
difficultés ; je vous en ai voulu don¬ 
ner avis afin qu’ils ne préviennent le 
Roi, & M. le cardinal, leur mandant 
qu’ils fe font déchargés fur moi pour 
le fecours de Sabionette. Je me - 
promets, M. qu’en cette affaire vons^ 
me rendrez vos bons offices où il 
appartient; je vous en fupplie de tout 
mon cœur. 

On me mande de Breffe (£) qu’on? 
y attend M.. le Cardinal (e) de Lyon y 
je ne fais pas état de l’avoir ici de 
huit jours ; ma femme^Rarrivée tout 
à propos pour m ? aider à le recevoir» 


(a) Sabioneta r ville fortifiée dans le Crcmo-~ 
nefe, fur la frontière du duché de Mantoue. 

. (b) Brefcia , ville confidérable fur la riviere 
de Mêla, capitale du Brefciano , aux Vénitiens» 
(c) Alfonfe- Louis du Plelfis-Richelieu , firere 
du cardinal de ce nom , chartreux , puis arche¬ 
vêque de Lyon, cardinal en 1629, morte» 
1653. Le 29 Novembre 1636, il paffa par So- 
leure, allant de Rome au congrès- de Cologne 
comme légat du Pape» 
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C’eft ce que j’ai de nouveau pour le 
préfent. Continuez-moi la faveur de 
vos bonnes grâces ,&me croyez plus 
que perfonne du monde. 

Je ne vous mande rien des affaires - 
dès Grifons, .parce qu’ils attendent le 
retour de mon Courier avant que 
prendre une finale réfolution en bien * 
ou en mai; je puis bien vous af&irer 
que s’il n’appôrte de l’argent , elle- 
Jèra très- mauvaife. 

A M. de Afoyets,- 
Monsieitr, 

Jé ne vous réitéré- point ce que jë' 
mande à M. de Chavigni touchant la’ 
dépêche que j’ai eu de Piedmont,pour j ' 
ce que je fçai bien que vous en au*- 
rez communication : Seulement je-' 
vous dirai que c’elt chofe du tout im^ 
poffible que je puiffe faire paffer en’ 
Italie par l’Etat de Venife, aucun fol-- 
dat, à caufede la pefte de la Valteli- ■ 
ne ; M. Lanier qui y eff encore, qui 1 
y. attendra M.~ le cardinal de Lyon ** 
zl ne manque, je m’affure,à vous man?- 
der les néceffités de nos François • 
non plus que moi à vous faire fçavoir - 
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la mauvaife difpofition des Grifons j 
tellement que fi mon Courier n’appor¬ 
te Tardent que je demande , il fe 
prendra en ce pays des réfolutions 
très-préjudiciable» au fervice du Roi. 
Pour moi, je n’abandonnerai point 
les affaires, quand même je fçaurois . 
y devoir périr. La maladie de M. de 
ra Frezeliere & la mienne font venues 
mal à propos, car je crains bien que 
d’une partie, de cet hiver nous ne 
publions pas- beaucoup agir. Dieu 
nous conferve miraculeufement. M. 
de Lecques auquel , ni la pelle de 
Trahonne , ni la mort de la plupart 
des liens, ne l’ont pas détourné d’une 
heure de-fairetoutes les fondions de 
fa charge, & fur-tout de mettre en 
bon état le fort de - Mante!» Le fieur 
Colbert qui elt encore en Valteline, 
vous en dira, bien-tôt des nouvelles , 
il s’eft montré fort diligent en l’exécu» 
tipa de fa commilfion, & a rendu 
tous-nos canons à bon port,nonobftaut 
les difficultés des montagnes.- Si je 
puis avoir Les deux, gros canons de 
Mezoc , je tacherai de faire cet hiver 
quelque chofe. Pour la fin., je vou» 
conjure de me croire toujours*. 
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Gopie de lettre en chiffre de AP, 
d’Hemery , du zo d’Octobre y 
reçue U 8 Novembre 1636, 

Nous femmes dans une extrême 
irépeffité & difficulté pour fecourir 
Sabionete qui eft une place de gran¬ 
de importance , qui appartient au 
duc de Parme , laquelle il ne peut pas 
garder, ôcqui cependant va fe perdre 
faute d’y avoirdedans'desFrançois & 
un homme de commandement: je n’y, 
vois point d’autre moyen plus facile 
queü vous prenez la peine d’y faire 
couler 1 ou 3 compagnies de gens de 
pied de votre armée & les faire paf- 
fer à la Sfilate, M. de la Thuillerie 
& M. de la-Tour aufquels j’en avois 
écrit m’ayant fait fçavoir qu’ils ne 
peuvent recouvrer de François y 
j’avois prié M.' de la Thuillerie dé¬ 
faire payer l’argent pour la fubfiflan* 
ce des troupes qu’il y mettroit, que. 
j,e ferois rendre à Lyon. 
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Copie de la rèponfe de M. le dite 
de Rohan à M> d’Hemery 
du iz Novembre iG36* 

. J’ai reçu votre lettre du xo Oâo- 
bre le 8 de ce mois. La pelle nous- 
bouche le paflage d’Italie, & quand ce 
feroit pour gagner un empire, je n’y 
fçaurois faire palier un homme, les- 
Vénitiens ne recevant perfonne, à la ■ 
quarantaine feulement ; ç’ell pour¬ 
quoi il ne fàut pas attendre a moi 
pourle fecoursde Sabionete , il faut: 
qu’il vienne des foins de M. le duc de - 
Mantoue & de MM. de la Thuillerie 
& delà To*r.~ 

Lettre de M * Eouthillier à M. le 
duc de Rohan y du xo Octobre 
1636 , reçue le 1 y Novembre v 

Mon sieur, 

Ce mot fera feulement pour accufer 
ta Teception de votre dépêche du 1 y 
du mois pafle, & pour continuera 
vous informer de ce qui fe pafle en ' 
ces quartiers • ci. Nous avon& eu : 
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tine (a) nouvelle affez confidérable 
de M. le cardinal de la Vallette, dont* 
Vous aurez une gélation ci-jointe, Le 
Roi eft toujours en la meilleure fan té - 
qu’il eft poffible. La circonvalation.' 
de Corbie eft prefque entièrement 
achevée , & bien-tôt l’on mettra lav 
plupart de l’armée, qui n’eft que 
-trop forte, dans les garnifons, laiffant 
feulement dans le camp ce qui fera 
«éceffaire pour le blocus de la place , 
pour empêcher que les ennemis y 
jettent des vivres : nous efpérons- 
d’en venir à bout- dans peu- M, le* 
Cardinal eft en cette ville (£) qui fe 
porte le mieux du monde. Sur ce*, 
je vous baife - très-humblement les 
anains & fuis-- 


(<jY Le duc Charles de Lorraine, & le' 
général Galas, étoient entrés en Bourgogne* 
où ils avoient répandu la terreur. Ils avoient 
fait le fiége de faint Jean-de-Lêne , que M. de 
Kantzau leur fit lever le 3 Novembre. Le car* 
dînai de la Valette, & le duc de Weymar r 
les pouffèrent jufqu’au Rhin , & leur firent pé¬ 
rir près de huit mille hommes. 

( b ) Amiens. 



Digitized by Google 


\ 


zyi LittïeÏ' 

Autre lettre dudit fieur Bouthilîier 
à M. le- duc de Rohan , du zy 
Octobre , reçue leditpur i?*No* 
vembre 1636.- 

Monsieur,', 

Je viens de recevoir tout préfente» 
ment votre lettre du 16 de ce mois, 
avec le mémoire ci-joint. Je ne man¬ 
querai pas demain de le faire voir,' 
•afin qu’il foit pris bonne &c prompte 
réfolution fur le •'contenu en icelui; 
cependant je n’ai pas voulu laifler 
pafifer cet ordinaire fans vous infor¬ 
mer des nouvelles de deçà la -plus 
confidérable eft que Banier (a) a eu 


(a) MagçUbourg’fe rend le 3 Juillet à l’élec¬ 
teur de Saxe, dont les troupes jointes à celles 
de l’empereur, pourfuivent les Suédois jufqu’en 
Pomeranie. Bataille de Witftock ,1e 4 Qâobre. 
Bannier défait l’armée alliée & taille en piè¬ 
ces l’infanterie impériale. 11 repouffe les Impé¬ 
riaux & les Saxons jufque dans la Heffe , s’em¬ 
pare d’Erfort, & ravage la Mifnie, tandis que 
Wrangel reprenoit les places dont les impériaux 
s’étoient ren dus maîtres en Pomeranie & dans 
& Brandebourg. Abregt de VHifiA'Alltm.1636 * 
S‘3>Paris 1734, ist-S°par M. PfejfeL 
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«ne fignalée viâoire fur l’élêâeur (a/ 
3 e Saxe & Haftfeld (£), avec tel avan-< 
tage que les troupes de l’empereur 
& dudit éleôeur ont été entièrement 
défaites, ou-mifes en fuite , ainfi que 
vous verrez plus au long par la rela¬ 
tion ci-jointe. Cet échec obligera 
Galafîe qui eft dans le comte de 
Bourgogne , avec une armée alTex 
confiaérable, à fe retirer & repaffer 
le Rhin, pour aller au fecours dudit 
ele&eur. M. lè cardinal de la Valette 
&C le duc Bernard (c) le tiennent ce¬ 
pendant en cervelle, ainfi que vous 
aurez vu par ma précédente,depuis la¬ 
quelle il ne s’eft rien paffé entr’eux. Il 
courtquelques bruits qïbe le roi d’Hon- 

Î ;rie eu palTé au-deçà duRhin ; mais 
e fuccès de Banier rompera les me* 
fures de ces Meffieurs, qui mêmes fans ; 

cela n’étoient fi jufiement prifes qu’ils 

* 


(a) Jean-George I. 

( b ) Melchior Hatzfeld, comte de Gleichen J 
d’une très-illuftre maifon de Veteravic, général 
feld-maréchal au fervice defempereur,mourut 
au village de Bowitzko ,^dans la feigneurie de 
Trachenbceg, le 9 Janvier 16< 8, & fut enterré 
àPrauflnitz. Ilétoitné le zq Nçvcmbrt-Ij^^ 

(5} De Saxç-Weyraar, 
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puffent faire progrès vers cette frontie* 
f e-là : l’on y fait palier fixmille hommes 
de Normandie, bon nombre de cava¬ 
lerie , & trois mille hommes levés en * 
Champagne. Nous fommes toujours T 
ici, attendant la reddition de Corbie , i 
que l’on pourra même attaquer par 
force pour faire plus de diligence fur ) 
l’avis que nous avons, que celui qui < 
commandoit dans la place & fon lieu¬ 
tenant font morts, & que le nombre 
de la garnifon elt de beaucoup dimi¬ 
nué par les maladies que la nécedité 
a augmentées parmi eux. 

Le Roi partira demain pour aller à 
Chantilly, monfeigneur le cardinal 
& tout le confeil, demeurent en cette 
ville , en attendant le. retour de Sa 
Majefté, qui fera dans quinze jours 
au plus tard : Elle fe porte toujours le 
mieux du monde, grâces à Dieu > Sc . 
monditfeigneur le cardinal eil aufli 
èn très-bonne fanté. Sur ce, je vous- 
fiipplîe très humblement de croire: 
que je fuis toujours.. 


WW 
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Lettre de M. le duc de Rohan, à 
J\l. Bouthillierfurintendant, par 
Vordinaire du 18 Novembre 
1636. De Coire . 

Monsieur, 

J’ai reçu tout en même temps vos 
deux lettres du 20 & 27 du pafré, & 
me réjouis que ma dépêche du 16. du 
même mois foit arrivée à bon port ,, 
ne doutant point que quand elle-aura 
été mûrement confidérée, comme je 
m’affure qu’elle fera , on ne prenne 
(ur le fujet d’icelle des délibérations 
conformes à la néceffité préfente des 
affaires de ce Pays : Je les attends, 
avec une extrême impatience , ne 
.pouvant me réfoudre de voir le fervi* 
cç du Roi ruiné en un lieu où le 
bonheur des armes de Sa Majefté & 
l’opportunité de plufieurs grandes 
conjonéhir es l’ont porté fi haut ; j’efpe- 
ce donc qu’on y pourvoira comme il 
iaut:cependant, comme je vous ai déjà 
mandé , je fais ce que je puis pour em¬ 
pêcher que les humeurs de ces peuples 
ne font déjà que trop altérées, nç 
s aigrifTent davantage.. 
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La derniere vi&oire (a des Suédois 
n’eft pas de petite confidération & 
n’a pas été de peu d’éclat en tout ce 
pays ; & bien que nous en eulfions 
les nouvelles certaines il y a déjà plus 
de quinze jours , les particularités 
portées par votre dépêche n’ont pas 
laiffé que de faire un fort bqn effet. 
J’attends M. le cardinal de Lyon dans 
deux jours en cette ville voit ma 
femme & ma fille me font venues voir 
avec intention de s’en retourner bien¬ 
tôt. Sur ce, je vous baife bienhumbldr 
ment les mains , & fuis. - 


DÉPÊCHE UE LA COUR; 
à M. le duc de Rohan, par le 
retour d’Ifaac, du 27'Oftobre^ 
reçue le 20 Novembre 1656* 

D u R o r. 

Mon coufin, vous pouvez juger 
comme J’ai reçu un fenfible déplaifir 


(a) ’Soas le général Bîumier, k Wltftock 
ji Octobre 1636, . 
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DE Ho HA N. 137 
clRtout ce que ’J’ai appris par votre 
dépêche du 16 de cemois du mauvais 
état auquel font tombées .les affaires 
des Grifoas & de la Valteline par un: 
petit intérêt des colonels Grifons^ 
inr lequel vous fçavez?que .mon inten¬ 
tion etoit de les contenter, & J’en 
avois donné les Ordres conformément 
à ce qui vous en a été mandé par votre 
fécrétaire : cependant puifque le mal 
eflarrivé, il faut férieufement penfer 
aux moyens d’y remédier,, & de ma 
part, Je fuis réfolude vous donner 
pour cet effet -Tous ceux qui dépen- 
dentde moi, m’affurant bien que vous 
les employez avec tant d’adreffe & 
de prudence que-toutes, chofes feront 
incontinent rétablies en la première, 
bonne difpofition oi'i vous les aviez, 
miles. 

Et pour vous témoigner de quel 
poids font vos avis près de Moi, & 
en quelle confidération Je tiens les 
affaires de-delà, bien que les dépenfes 
que Je fupporte de tous côtés foient 
infinies , & qu’elles duffent rendre 
mes amis Sc alliés plus retenus dans 
les inflances qu’ils font fur cette 
matière , puifqu’elles tendent toutes 
au bien de fa caufe commune ; néan-. 
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moins Je n’ai pas laiffé de commander 
incontinent aux furintendans de mes 
finances, de vous envoyer jufques à 
aooooo liv. de mon épargne, à quoi 
mon coufin le cardinal de Richelieu , 
félon fon affeâion Singulière au bien 
de mes affaires y-ajoûte 60000 liv. de 
fon argent, qui -eft à peu près ce que 
vous avez demandé pour appaifer ces 
émotions Sc ces plaintes , dont il eft 
aifé de comprendre que l’intérêt d’ar- 

f ent, eû le principal motif: & Je fuis 
ien marri de ce que pour n’avoir pas 
fuivi ma première volonté , en leur 
faifant un retranchement de peu de 
conféquence , ils ont fait un éclat de 
leur mécontentement li préjudiciable 
à leur propre honneur , & à la répu¬ 
tation commune de nos affaires ; fur 
quoi, Je ne doute point que vous ne 
leur ayez représenté toutes les chofes 
qui les pouvoient porter à un meilleur 
confeil , &C qu’avec votre crédit & 
induftrie vous ne les y faffiez revenir : 
néanmoins je vous exhorte, autant 
qu’il m’eft poffible, de n’y omettre 
aucun foin ni diligence, afin d’empê¬ 
cher que nos ennemis ne prennent 
leur temps de profiter de ces divi¬ 
sions. 
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Pour vous donner moyen de tous 
joints de contenter ces peuples , Je 
vous faits envoyer la ratification du 
traire de Toffane , me repofant fur 
vous de ménager ces avantages au¬ 
près des chefs des Ligues Grifes & des 
colonels de leur nation, en forte 
qu’au moins en leur accordant ce 
qu’ils défirent, ils en ayeht le reffen- 
timent qu’ils doivent, & me donnent 
fujet par leur conduite de leur conti¬ 
nuer les effets de ma bonne volonté » 
leur promettant de ma part, que Je 
ferai toujours pour leur avantage ce 
qu’ils pourront raifonnablemént déli¬ 
rer. C’eft ce que Je vous dirai par 
cette dépêche, ne me reliant qu’à 
vous affurer que la conduite que vous 
avez tenue fur ce rencontrem’a 
donné autant de fatisfa&ion, qu’elle 
efl pleine de prudence & de zélé pour 
«non fervice ; & que ce que vous 
contribuerez pour un prompt rétablit 
fement des affaires delà, me fera une 
très-grande recommendation, priant 
Dieu vous avoir, Mon Coufin, en fa 
fainte & digne garde. Ecrit au camp 
deDennin le 27 Oûobre 1636. 
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Éle. M. de 'Noyers 9 dl Abbeville du 
dernier OHobre 1636 , reçue 
,aujji par Ifaac , le zq No¬ 
vembre. 

Monsieur, 

Vous ne douterez pas que nous, 
n’ayons bien fenti'la nouvelle de la 
malheureufe réfohition des .Gri'fons ; , 
& qù’avant qu’elle fut arrivée , je 
h’aye fait l’impoflible pour en ôter les 
fuiets,les 600000I. avoient été ordon¬ 
nées & promis ; nous avions travaillé 
force fondement ; mais quoi,.nous 
-ne fommes pas maîtres de l’exécution, 
aujourd’hui il la faut racheter au 
centuple,je ne fçai fi les ordres 
qui en ont été donnés,trouveront plus 
de difpofition à les exécuter. ’L’on.a 
envoyé à Paris 0Î1 font MM. des finan¬ 
ces , les expéditions nécefiaires pour 
vous faire tenir 200000 liv. fçavolr, 
200000 liv. de l’épargne, & J 6oooo 1. 

Î |ue fon Eminence vous envoyé de 
es deniers , pour fuppléera la nécef- 
fifé des affaires. Nous fouîmes atta¬ 
chés à un fiége qui nous confume bien 
de l’argent, ayant les ennemis à 

com- 
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Combattre dans Corbie, & les diffi- 
cultes de la faifon à furmonterjj’efpere 
que- Dieu en donnera bonne iflue , 
& abrégera les affaires par-deçà,afin 
de lui donner moyen de les foütenir 
au dehors. 

J’ai été chargé fi expreffément de 
mander à M. Colbert remployer le 
fonds qui lui a été donné en acnat de 
canon, que je n’ai pu me difpenïer de 
lui écrire & mander par-delà les inten¬ 
tions du Roi fur ce fujet ; c’eft la 
rtroifieme fois que S. M. a ordonné 
l’achat dé ce canon, (ans que fa volon¬ 
té ait été fuivie jufqu’ici. Il vous plaira 
M. d’y tenir la main. 

Pour ce qui eft des autres dépenfes 
qui font à faire en ces quartiers-là , 
votre prudence jugera bien I’impofiL- 
bilité en laquelle nous fommes d’y 
fatisfaire, puifque nous n’avons pas 
pu vous envoyer la fomme entière 
que vous nous avez demandée pour 
«me affaire fi preffée comme ell le 
raccommodement des Grifons. 


Pour la cavalerie defiinée pour 
Parme, le Roi remet à votre pruden¬ 
ce d’en ordonner ainfique les affaires 
de de-là le permettront, étant impoffi- 
ble de régler les chofes.que deffus les 
TomlU % ’ L 
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lieux. Je prie Dieu qu’il vous'tend* 
la fanté auffi entière que je le iou- 
haite. 

J) £ M. Bouthillier , d'Amiens , le 
z Novembre par Ifadc. 

Monsieur, 

Monfeigneur le cardinal eft depuis 
quatre jours à Abbeville où M. de 
Noyers l’a accompagné , & votre 
Courier ayant à recevoirdes dépêches 

de S. E. & delüi ,ila ete jufquesda 
Aujourd’hui, & s’eft préfente à moi 
pour avoir mes lettres & un paffeport. 
$e ne puis par cette occafion vous 
faire reponfe furie mémoire que vous 
'm’avez adreffé; mais comme J ai am¬ 
plement informé S. E. du contenu eh 
icelui, je fuppofe que la depechequ d 
■vous a faite,en parlera. Je fui's demeu¬ 
ré en cette ville, pour donner ordre 
-aux finances que nous avons pôurlar- 
mée. MonfeigrfeuT le cardinalarrivera 

demain ici ; & s’il y a* quelque choie 
'à vous faire fçà voir de plu* que oe 
qu’il vous écrit , j’enverrai a votre 
courier une fécondé depeche , qui. le 
"trouvera fans doute encore » Pans f 

I - 1 . • \ 
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^où'iMbitrecevoir le payementde fon 
Ordonnance. L’on commencera au¬ 
jourd’hui à battre Corbie, pour avan¬ 
cer la reddition ou la prife de cette 

Î lace.- Lè Roieft allé paffer cette fête 
-Chantilly ■, d’où S. M. fera de re- 
^buf au'premier jour ; Elle feporte 
‘toujours le mieux du monde,grâces à 
Dieu ; ainfi que mon fils m’écrit, il a 
fuivi S. M. en ce voyage. Je fouhaite 
^de tout mon cœur la continuation 
-dé Votrfe bombe fanté, &t qu’elle foit 
aiiffi entière & parfaite que jamais. 
: Sùr ce, je vôusfupplie très-humble* 
ment de croire que je ferai toute 
ma vie. 

* • : - i ■ , 

De M. le Cardinal (a) ,du J No¬ 
vembre 1636 ,reçuepar Ifaac . 
Ecrite d’Amiens . 


Monsieur, Je fois 

extrêmement fâché de ce qui eft arri¬ 
vé en la Valteline, tant pour le pré¬ 
judice que lé fervice dut Roi en peut 
recevoir , que pour lè déplaifir que 
vous en avez en votre particulier. 


(a) De Richelieu. 


Lij 
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J’efpere néanmoins que cetlefera 
tien, & que ce qui s’eft paiTé, n’aura 
-aucune fuite par le bon ordre que 
vous y apporterez. Pour vous' ej» 
donner d’autant plus de moyens, & 
vous faire connoître combien j’affeç- 
tionne cette affaire > outre l’argent 
queM.de Buillon vous fait tenir, je 
vous envoyé aoooo liv. du mien,fans 
qu’il enfçache rien, lefquels j’adreffe 
à M. Lafnier, afin que vous en ayez 
plutôt de refie que d’en manquer; U 
fera de votre prudence de l’employer 
fi utilement,que nous en tirions tout le 
fruit qui efl a defirer pour l’avantage 
des affaires de Sa Majefté, & que les 
Grifons , après l’avoir touché , ne 
nous trompent pas. 

. On vous envoyé la ratification du 
traité de Toflane pure & fimple, ainfi 
que vous le defirez, afin d’ôter à ces 
peuples tout fujet de plainte de ce 
côté-là : voilà, M. la réponfe que je 
ferai à votre lettre, me remettant à 
celles de MM, de Noyer& Bouthillier, 
pour vous affiner que je ferai toute 
ma vie. 
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De M. Bouthillier, du 4 Novem -- 
- ht 16$6. Ecrite d'Amiens, 
reçue parlfaac, , 

Monsieur , 

Selon ce que je vous difois par ma 
derniere, que je pourrais vous faire 
fçavoir aujourd’hui quelque chofede 
plus exprès touchant la ratification du 
traité , de Toffane, &c la fomrae de 
£00000 liv. que vous avez demandée, 
je vous écris maintenant ce mot pour 
vous adreffer ladite ratification pure 
& fimple. M. le cardinal vous aura, 
mandé qu’il a été donné ordre d’en¬ 
voyer par-delà zooooo liv. d’une part, 
& dpoop liv. d’autre , ce qui appro¬ 
che tellement de la fomme que vous 
defirez, que j’edime que ce peu qui 
&*en faut n’empêchera pas. que vous'» 
ne mainteniez les trois Ligues & les. 
colonels dans les bons fentimeris qu’ils 
doivent avoir pour' la France. après 
tant de bienfaits que ces peuples en’ 
ont reçu. Sur ce , je vous fupplie 
toujours de croire que je fuis. 

MO MSJIVA, 

Vous Vèrrçz , s*il-vou$ plaît, qu’il: . 

L iij 
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fera à propos de donner aux Grifons 
la lettre ci-jointe que le Roi leur écrit.. 
Il fera bon auffi ae' faire >çpmplir ie 
titre du traité dç-Tofliane-:, 

A nos très-chers , grafècH àihis \ àl£ 
.liés & confédérés y lés Landrich- 
ter , Bcurguemaifire,, Amans b, 

' Confeildes trois Ligues Grifes* : 
“ ' '■ f ' ■ ' •• <*•... 

IL O Ü t S , t> A R L'A G R A C E-» E* 
Dieu, Roi de FraL'n c e nr 
Navarre : Très-cher», grands 
Amis , Alliés et Confédérés. 
Vous fçavéz'les grandes Si e*ceffiVes> 
dépertfes que NouS avons faites 7 3 k* 
<fue Nous continuons depuis i 
temps par-delà -èh''la cOnftrüâîoiû 
des forts qui étoient néceflaires pour* 
la fureté de votre pays & ëri la folde- 
des troupes que Nous y avôns eRtre-* 
tenues f Si enfin pour la flibliftanctf• 
de ; Notre armée 'pendant ces ; demies 
rés années, lé tbùt' pouf ^aWértlr' 'àp 
cè que vous aVez deliré touchanf lâ 
Valteline ; vous «n’ignore* pas audit 
que Nous avons ën même Temps en-' 
tretenudes arméesrd» touscôjdspour 
Uaffiftance jrqn^^f^tyiés ,dÿnt 
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les intérêts, aufli-bien que les.vatres , 
Nous on été plus à çœur que le? 
Nôtres propre? i mais Nous eflirne- 
rpn$ avoir bien* employé Nas artnei 
fk Nos finances , üNops pouvons pro¬ 
curer une bonne pane à. la Chrétienté 
& qui foit fure pour Nous & nofaits 
amis & alliés. Nous fommes à la veillp 
d’un fi grand bien , les choies y étant 
ibrt dilpolées de toutes parts, ce¬ 
pendant Nous Nous promettons,' que 
mettant en telle c'onfidératioo qu’iî fe 
Ôoit, le foin que Nous avons pris^, & 
les dépenfes -que. Nous- avons-faites 
pour vous remettre majnîçmt en 
la pofleifion de vos droits fur la Val- 
tehne , vous vous {pnviendrez tOtl-' 
jours de ce bienfait, & que chofe 
quelconque -ne fera- èapàble de*di¬ 
minuer. l’affeÛion à laquelle Nous 
croyons vous avoir obligé vers cette 
Couronqe par un témoignage fiimr 
portant de; notre bienveillance, en 
votre endroit ;dle fera toujours telle 
que vous'le {^auriez fouhaiter , ainfi 
que Notre très-cher 6c bien-amé 
confin le duc de Rohan , éc le fieiir 
Lafnier notre ambafladeur, vous, fer 
rortt entendre. -Srir quoi; & fur toute* 
autreS chofes qu’ils vous diront ; dé 
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notre' part , Nous vous convions 
d’avoir en eux entière créance , 
priant fur ce 'Dieu' qu’il vous ait, 
très - chers grands Amis Alliés fit 
Confédérés, en fa fainte garde; Ecrit 
à Chantilly fe 4 e .jourde Novembre 
1636. Signe , LOUIS. Et plus bas, 
Bouthillier. 

Lettre de M. BoUtkillier à M. le 
, ,duc de Rohan, par le Courier de 

M. U cardinal de Lyon, du g 
. Novembre. 1636 , reçue le zo 

dudit mois* Ecrite d*Amiens. 

- • • • ’ • -.V v .• ; . 

Mo KSI SUR, 

“ • ■ • . . J * •. ’ * i 

J’aireçu les lettres que vous m’avez 
Élit l’honneur dé m’écrire des 11 ôc 
ai du mois pafle, aufquelles je n’ai 
point de réponfe pour le préfent à 
vous Élire, ayant fatisfàit par ma pré¬ 
cédente au contenu en la première » 
& M. de Noyers devant vous infor T 
sner des intentions du Roi fur la lettre 
que vous avez écrite à S. M. touchant 
ce qui vous eft néceflaire pour l’envoi 
^tés4oochevauxà M; le duc de Parme, 
Je pafle donc A la bonne nouvelle qu# 
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nous venons d’avoir de la prife de 
Gorbie, je l’appelle ainfi, puifque les' 
Espagnols ont envoyé demander 6c 
offrir de s ôtagespour capituler,voyapt 
leur perte infaillible, s’ils enflent di£ 
té ré davantage, les travaux étant fbrt 
avancés vers la place qui étoit conti¬ 
nuellement battue par quatre en¬ 
droits. Cette affaire étant ainfî ache- 
vée, donne moyen au Roi d’employer 
fon armée où il lui plaira, c’eft-à-dire, 
de repouffer les ennemis de tôus cô¬ 
tés , & reprendre fur eux les mêmes 
avantages qu’elle avoit ci-devant, ce 
qui donnera d’autant plus de fujet 
aufdits ennemis de fe porter à la paix. 
Sur ce, je vous fupplie très-humble¬ 
ment de croire que je fuis. 



lY* 
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Traité fait à Chiavennes entre M.M* 
des trois Ligues , 6 /&r Valxtr. 
lins & Comtois ± leuYs JiijetS , 5 
/ ratifié à Tojfane en Avril 1G36 j, 
& .par le Roi > /p Octobre 

audit an. . • 

. 1 ■: ; 

r ■ '"** * ■ '•= . - ■ * * I r . r. « , - 

-Que les habitans’de.la Valteline 8c 
deuxComtés de Bormio 8 t Chiaven- 
ftés reconnoîtront.les. Seigneurs des 
trois Ligues pour leurs vrais, naturels 
êt foUverains feigneurs, cpmnve 
tels, leur proteftefont de -nouveau 
ferment de'fidélitéi, cpnfeffant qu’^, 
eux feuls appartient le droit dans la¬ 
dite Valteline, & efdits Comtés , de 
faire paix, guerre & alliance, de gar¬ 
der les paflages, le$ accorder ou refu- 
fer à qui bon lçMr Semblera , faire 
battre & fabriquer mqnnoie, don¬ 
ner prix à icelles ; impofer & exiger 
taille, gabellesfubudes, péages 6 t 
autres contributions,, fans que lefdits 
habitans de ladite Valteline 8 c defdits 
deux Comtés en puiffent établir ni exi¬ 
ger aucunes autres fur les marchanda- 
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|ies '& dentées entrant & fortant, foit 
du côté des terres defdits feigneucs 
des trois Ligues ou d’ailleurs, pu qui 
fe débitent dans lefdits pays, fans 
lettres & provifions defdits feigneurjs, 
le tôut luivant le droit ordinaire 
comme il étoit devant l’an 1617., , 

II. 

Que pour le feul refpeû que lefdits 
Seigneurs des trois Ligues veulent ren¬ 
dre au Roi en reconnoiflance dqs affif- 
tances favorables qu’ils ont reçues de 
fa proteélion , ils fe contentent de re- 
<mettre,comme ci-devant,àSaMajefté 
l’étabiiffement & difpofition touchant 
la religion; en ladite Valteline ef- 
■dits Cpmtés, félon qu’EUe le trouvera 
expédient ; Sa Majefté defirant y pour¬ 
voir , déclare qu’il n’y aura en ladite 
Valteline Si eldits Comtés de JBônpjp 
& Chiavennes exercice d’autre rel¬ 
igion , que. celui dé la catholique, 
apoftolique 6c romaine., fans toutefois 

J ue l’inquiûtion y puiffe être intrq- 
uite, à la charge que le droit fojt 
confervéaux proteftans , de pratiquer 
librement 6c fûrementen ladite vallée 
& çfdits Comtés, y tfuif de leqjs 
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biens & facultés, lesvendre ou retiy 
»er hors dudit pays à leur volonté » 
Ce au cas que les habitans de ladite 
Valteiine & defdits Comtés, Grifons, 
Valtelins * ou Comtois originaires, ou 
autres protfeftans quiypofledent biens* 
les veuillent vendre, lefdits habitans 
de ladite Valteiine & Comtés catholi¬ 
ques feront obligés de les acheter à 
prix raisonnable,félon l’eftimation qui 
en fera faite par experts, & gens à ce 
coiinoiflant, dont les parties convien¬ 
dront. 

III. 


En coniidération de l’entremife de 
*Sa Majefté, lefdits Seigneurs des trois 
Ligues accordent auxdits habijans de 
^ladite Valteiine & defdits Comtés 
leurs fujets , l’adminiftration de la 
1 juftice, tant en matière civile que cri¬ 
minelle , à condition que pour chaque 
"juge, tant en première qu’en defniere 
inltance, lefdits Seigneurs Grifons^ en 
nommeront trois de ladite Valteiine 
& Comtés , défquels lefdits habitans 
de Valteiine & Comtés en choifiront 
un qui prêtera le ferment auxdits 
Seigneurs des trois Ligues, de garder 
& obferver les anciennes loix,décrets 
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& ftatuts de ladite Valteline de l’an 
154$, en la forme & ainfi que depuis 
ledit temps & jufques. en l’année 
. 16xo il a été ufé & pratiqué, fans que 
lefdits habitans de la Valteline 
Comtés puiffent établir de nouvelles 
ioix & constitutions. 

IV. 

Que lefdits habitans catholiques de 
ladite Valteline & defdits Comtés 
obtenant par ce traité l’adminiftration 
de ia juftice,tant en matière civile que 
criminelle, en reconnoiflance de ce » 
payeront aufdits Seigneurs des trois 
Ligues pour les arrérages du paffé 
jufques à la conclufion du prêfent 
traité, la fomme de 80000 liv. tour¬ 
nois , monnoie de France , fçavoir, 
60000 . liv. comptant,& les xooooliv. 
reliant, un an après le traité & la 
conclufion d’une paix générale entre 
les deux Couronnes ; & depuis la con¬ 
clufion jufques à ladite paix ou trêve 
d’icelui d’un an ou au-delà , 15000 
écus par chacun an ; & depuis ladite 
paix ou trêve d’un an ou au-delà, 
payeront à l’avenir auxdits Seigneurs 
des trois Ligues 25000 écus par cha ? 
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cun an, dé vingt-quatre batzf écu, kt i 
Ion le cours •& ufage de Coire,furquoi 
fera préalablement prife la penfioo 
dûe à M. l’évêque -ce Goire ; ôten ïi) 
cas que lefdits habitans de ladite Val* tj, 
teline & defdits Comtés ne confi* ti 
gnent dans Coire par chacun an à la sie 
S. Jean ladite fomme de 15000 écus, & 
ils feront exhortés de ce faire parlef- ’ a 
dits Seigneurs, à quoi manquant deux : 3i[ 
mois après ledit terme, ils ferontdé- ■[, 
Clarés fufpendus, & le quatrième mois ^ 
déchus entièrement de ladite adjniaif- ^ 
tration à eux accordée par le préfent 
traité , retournant au premier état 
auqüels il étoient l’an 1617- | 

' . ' ■ '| J ( 

v. * 

. Pour ce qui regarde les différends » 

qui font intervenus ou qui pourront \ 
intervenir ci-après entre les partieu- , 

tiers Grifons & ceux qui font ci*der 
vartt fortis de ladite Vakeline & . 

Comtés, &les Valtelins & Comtois . 
même,fur quelque nature que ce puiffe . 

être, foit en matière civile ou crimi- 
nelle , la connoiffance & décifionen 
fera remife à M. l’ambafladeur de 
France,affilié de deux Grifons & deux 
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defdifcs jugesValtélinsouQomtois, 60 
que néanmoins ,poiir la çopipiQfüté des 
parties; caiifes où il pe s’qgira qufj 
dekiffinjmededix ëcus^îu^e^ous 4 
fefdites partie» & pourront goprypip 
par-devant les juge» des iiejnç ? j & .en 
casadègtiefi,;iljleur fera pertnjft dp ; fe 
pourvoirpar appel à rertçontfje defdit» 
jugemens,qu’ils pourront relever par- 
devant mondit feigneur atpbaffadeur 
de France, & lefdits Juges Grifons & 
Vàltdins cî-deffus • nommé®" & ; çôn- 
fanusi' : • 

' c 1 i * • 

Que ; lefdits Seigneurs des trois Li- 
gues pourront enVoyer- un -ou deux 
^oveditents eïdits Valteline & Com-; 
tés pour affifter à l’éieôion des juges* 1 
en conformité de ce qui eft porté par 
l’article III, & prendre garde à tout 
ce qui appartient à la confervation de 
lafouve raine té & même pour recueils 
lir tous droits domaniaux , cens, ren- 
tes ; péages, fubfides, gabelles (te àu-i 
très droits dont ils jouiffoient l’an 
*617.. 

VII. 

: : Et en ça? que lefdits..habitans-de 


Digitized by Google 


ijj -L e T T R E S 

Vakéiirie'fcc Cohités contreviennent 
au préfent'traité, les Seigneurs des- 
trois Ligues, avec la participation de 
M. Paiftbàffadeur de France, auront 
le pouvoir de les remettre en'leur 
deVoir, ôtleur impoferla peine pro- 
portioririôè- du délit, tant engénéral 
qu’en particulier. 

V VIII. 

- • * » t ' . y 

.. Que les J>ie ns des particuliers Grif¬ 
fons proteftans , & de ceux qui font 
ci-devant fortis de ladite Valteline & 
defdits Cohités , foient- exempts du 
cens qui fe donne pour leprivilège de 
l’adjudicataire , attendu qu’eux, n*yr 
peuvent être admis ; comme auffi pour 
la même raifon, exempts de tous im¬ 
pôts , tant pour les frais de la préfente 
guerre, que pour ceux qu’on pourrait; 
împofer, & qui ne fe trouvent pas 
payés à l’occafion des mouvemens 
üirvenusdepuis l’an i6io,pource que 
les tailles & impôts s’entendent devoir 
être pris fur ceux qui ont eu la jouif. 
fance des biens fur lequels ils ont été 
faits. 

IX. 

: Que les habitans de VaJteKne ôc, 
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Comtés ne puifTent mettre en fequef? 

- tre les biens des particuliers Grifons t * 
& de ceux qui font fortis defdits pays 
qui trafiqueront dans la vallée 6 $ 
Comtés , ni les Grifons les biens des 
Valtelins & Comtois qui trafiqueront 
au pays des Grifons. 

X. 

i f ' 

Que les Seigneurs des trois Ligues 
jouiront du droit de-foire, chatte , 
pêche & pâturages, & autres droits 
dans ladite Valteline & Comtés, 
comme ils ont fait devant l'an 1617. 

: •• , XL ■ . . ■- 

Que tous les jugefflens & fenten- 
ces données, infirumens & obliga¬ 
tions faites 6c paflees devant la révo¬ 
lution de l’an 1610 dans ladite Valte¬ 
line & Comtés , feront mis à exécu¬ 
tion félon leur forme & teneur, à 
peine de fous dépens , dommages & 
intérêts , à l’encontre des contreve- 
pans , comme aufii tous les aftes de 
juftice faits par les juges de la Valte¬ 
line & deux Comtés au préjudice des 
Grifons ou de ceux quiétoient 6 c fe 
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trouvent fortis defdits pays par coûta* 
mace & fans confentement des par*? 
ties, demeureront caffés, comme non 
faits & non avenus. •> 

• - '• ' > ■ • >: ». . » 
XII. ' • • . ■ / 

Qu’auxdits Seigneurs des trois Li¬ 
gues demeurera généralement la dif- 

S ofition de tous autres droits dans la¬ 
ite ; ' Valtefine & Comtés .dont ils 
joiiiffoient-l’année 1617 >fans aucu-^ 
lie referve ni rellriftion hors celles 
de la religion & judicature portéespar 
les articles II & III du préfent traité » 
entendant qu’en tout ce que deffus, 
la particularité ne dérogé de la géné¬ 
ralité. 

* ' • » XIII. 

Que d’une part & d’autre la mé¬ 
moire des troubles,différends,& inju¬ 
res paffées demeurera enfevelie fans 
aucurt reffentiment,promettant toutes 
les parties d’obferver de bonne foi 
les chofes contenues dans le préfent 
traité, lequel eft: reconnu par elles , 
&. accepté de leur confentement, 
comme feul âégitimément fait , tous 
autres 1 traités conclus projettes ou 
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convertis fur? leschofesconcernans 
la Valteline & Comtés , demeurant 
eaffés, révoqués &c, annullés comme, 
oub & non,avenus., ; , , i» 

;' XIV. ‘ • • ■;» 

Et-pour les affurances de tout ce 
qne delTus, a Sa Majefté promis & 
promet en parole & foi de Roi d’em-. 
ployeri fa puiffance & l'effort de; fes. 
armes pour l’exéçution., du préfent 
trarté,-& le.faire .inférer dans celui, 
de.lapàix générale qu’il plaira à Dieu 
donner,comme étant en fuite des pro* 
méfiés mutuelles ci-devant faites en¬ 
tre. les .deux Couronnes ; fur le ,fuj et 
des i affaires; éoutenues,, au préfent, 
fiAlité.' s'incrr.o-j ü. , . .. 

/■ * ’f*i - ; ti- I" ’i.i > a’ : 

: Nous les Chefs et Députés 

SE LA PART UES TROIS LlGUES ,’ 
de l’autorité, commandement plein, 
pouvoir; de-nds trè*rhonoréfc Coqfeils, 
6 c Communautés <aflémbl 4 s &c çon*. 
voqués à Tofiàne : ,’ : faifqns à fçavoit 

2 u’ayant préalablement pris les voix , 
:lon les formes accoutumées, de nos 
fufnommés Gonfeils & Communau-, 
tés furies:» articles qui nous ont; étér 
depuis peu envoyés, avons trçuyg ;> 
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fuivant lefdites voix & fuffrages, que 
nous devons retenir ces article^ aux 
conditions & dépendances qui s*ea 
fuivent, & félon iceux, • les avaux 
reçus & ratifiés, c'eft à fçavoir fi par 
l’autorité dp Sa Maiefté très-Chré» 
tienne, notre très-clément Seigneur 
& Confédéré, ces articles font com¬ 
pris dans le traité'général de paix/ans 
qu’il fôit en aueune façon amoindri 
ni énervé , mais retenus en leur en*, 
tier,comme ils font compris ci-deflus 9 - 
touchant les affaires de nos trois com¬ 
munes Ligues envers leurs fujets natu¬ 
rels de la Valteline, des deux com-: 
tés de Bormio & ChiaVennes, & auw 
très lieux feigneuriaux & jurifdiâionx 
qui y peuvent être comprifes.4 -fie 
prions Dieu pour ce fujet, qu'il Lui 
plaife au plutôt o&royer cette paix 
tant defirée entre les Puiffances inté- 
reffées : que fi en ta moindre chofe 
que ce foit on Vouloit aller à l'encon¬ 
tre , nous déclarons que par cette 
nôtre ratification nousi ne voulons 
rien diminuer de nos droits^ mais que 
notre comnluhe patrie des Grifons 
doit demeurer fans aucune léfiondans - 
les droits qü’elle avoit devant ce 
traité /- 7 < ; -i- ;■>> :• 
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? En foi de quoi nbusàvons foellé la 
préfente ratification dé nos communs 
fceaux & cachets d’honneur de cha- 
tune des trois Ligues. Fait ce premier 
Avril 1436. Signé , Jean - vilhelm 
Schmid de Gruneck, chancelier de la 
ligue Grife , a fouffigné de fa propre 
main. Jean Tfcharner, chancelier de 
la Ligue de la Caddée, a foufligné de 
fa main propre. Léonard Vilder (<*)» 
chancelier de la Ligue des dix Droi* 
tures, par commandement de fa pro¬ 
pre main. 

« , \ 

LE ROI ayant vu, lu, de entenr 
du les articles ci-defTus, les a agréés, 
approuvés & ratifiés ; agrée, approu¬ 
ve de ratifie, promettant en foi de pa¬ 
role de Roi, d’accomplir de fa part 
tout ce qui concerne Sa Majefté dans 
lefdits articles , ifans rien excepter f 
ayant pour témoignage de cette üenne 
volonté, ligné ces préfentes de fa pro¬ 
pre main, de fait contre-figner par 
moi fon confeiller-fecretaire d’Etat 
de de fes Commandement, de à icelles 
fait appofer le feel de Ion fecretaire. 


(«) Ou Wicbfler. 
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Donné aü camp de Dennein le x* 
Oâobre 1636. Signé LOUIS. Et plus 
bàs ' % Bouthillier. 

* >' *'• .. • » , i\ ; * 


DÉPÊCHES EN, COUR, 
de M. le duc de Rohari , par 
l’ordinaire , du 25 Nôvembre 
163.6. De Çoire, en réponfe 
,à celle ftfoc,. 

Au Roy, 



’ J’ai reçu la dépêche dont il a plu 4 
Votre Majefté; m’honorer, du 17 du 

f ' lafféTur le fujet des affaires des Gri- 
ons & de la Valtelirie , touchant 
lefquelles je Lui renvoyé un fécond 
mémoire , La fuppliant très-humble- 
mentjde le fair e biert.confidérer ; car fl 
.ne contient que vérité , & repréfente 
l’état auquelinous nous trouvons ici. 
De nia part ,‘Sîfe , je ne manquerai 
jamais d'employer avec le-zéie .que 
je dois à votre lervice , le peu de ta- 
lens que Dieu m’a donné, pour faire 
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réaflïr toutes chofes à la l. gloire & 
Contentement de Votre Majefté ; mais 
nous avons à faire à des peuples fi 
légers &fipeureconnoiffans des bien* 
faits qu’ils ont reçus de Vous, que je 
ne puis pas me promettre un bonfuc- 
cès de la négociation que j’ai en main/ 
fi je ne fuis fecouru a temps par les 
moyens que j’ai propofés dans mon 
mémoire , & qu’attendant, je prie 
Dieu. 

- . i > . . 

A M. le cardinal de. Richelieu, ; 

* ■ • . * r r i 

Monsieur, 

J’ai vu par la lettre qu’il vous a 
plu m’écrire du 3 du prélent, le feii- 
fible déplaifir que vous avez .reçu des 
défordres furvenus en ce pays , pour 
auxquels remédier vous avez fait 
donner les ordres néceffaires, y con¬ 
tribuant même du vôtre une iomme 
confidérable ; mais s’il vous plaît de 
vous faire lire le mémoire que je vous 
envoyé ici, vous verrez que tant s’en 
faut qu’il y ait 260000 liv. pour les 
Çrifons, qu’à peine s’y en trouvera- 
-tdl 100000 liv.Mondit mémoire étant 
très-particulier, comme il elt, je ne 

• ■ h f • ; i 
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vous enverrai pas par la préfente 
du contenu en icelui, me contentant 
de vous dire que fi les i ioooo liv. 
promis à Prioleau euffent été payés , 
comme vous l’aviez ordonné, nous 
ne ferions jamais tombés dans les ex¬ 
trémités où nous nous trouvons ; les 
colonels Grifons euffent été contens, 
ftc le traité eût paffé fans difficulté ; 
Bien que cela n’ait pas réuffi de la 
forte, je ne cefferai pas de travailler 
de tout mon pouvoir pour ajufter 
le tout t après quoi je fais état de 
m’en retourner dans la Valteline. Sur 
ce,&c. 

A M. Boutkillier, 
Monsieur» 

J’ai reçu vos trois lettres des a, 4 
& 9 du préfent, vous remerciant bien 
humblement du foin qu’il vous plaît 
prendre de m’écrire avec tant d’affi- 
duité & ponâualité, c’eft toute la 
confolation que je puis recevoir en ce 
mien éloignement ; & ce qui me la 
redouble encore, c’eft que je ne re¬ 
çois jamais lettres de vous fans quel¬ 
ques nouvelles marques de votre bien¬ 
veillance 
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veillance en mon endroit, d’où vous 
pouvez juger le reffentiment que 
j’en ai. 

Je vous envoyé un fécond mémoi¬ 
re qui requiert une aufli prompte ré- 

{ >onfe que le premier, quand vous 
'aurez lu, vous en jugerez l’impor¬ 
tance. Au relie, j’ai été ravi de joie 
de la prife de Corbie, de laquelle le 
fervice du Roi reçoit par-tout de no¬ 
tables avantages , cela ne nuit pas 
aux affaires de ce pays, & étant jpinte 
avec la fomme d’argent contenue en 
mon mémoire, feroit un fort bon 
effet ; c’efl ce que j’attendrai avec 
impatience. Sur ce, je vous baife bien 
humblement les mains, & demeure. 

A M. de Noyers* 
Monsieur, 

Le mémoire que vous recevrez ici, 
:eft fi preffant & de telle importance 
pour le fervice du Roi, que je n’ai 
point cru devoir envoyer perfonne 
exprès pour le folliciter , j’en attends 
la réponfe dans cinq femaines au plus 
tard, pendant lequel tempsr je ferai 
tous mes efforts pour, porter l’affaire 
Tome III, M 
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en négociation. Dieu nous la veuille 
donner heureufe. 

Quant aux 400 chevaux que S» 
Majefté me commande d’envoyer 
à M. le duc de Parme , je vous ai déjà 
mandé qu’ils ne pouvoientpaffer que 
par la SuilTe & le Piedmont ; je leur 
baillerai donc de l’argent en leur rou¬ 
te jufques fur la frontière de France : 
après cela , Sa Majefté en difpofera, 
commè Elle avifera bon être. A cet 
effet vous ne fçauriez trop diligem¬ 
ment envoyer des commiffaires & 
l’ordre de ce qu’ils auront à faire. 

M. Lafniér m’a rapporté que le ré¬ 
giment du Lande va fe détruifant ; il 
n’y a plus que trois capitaines , 
lefquels même n’ont eu que douze 
hommes de recrue , ce qui.m’eût fait 
réfoudre à le licencier comme ceux 
de Coolie & Merviel, fi je n’euffe cru 
qu’on m’eût accufé de l’avoir fait par 
animofité r néanmoins le fervice de 
S. M. le requeroit ainfi. On pourrok 
coriferver le rang audit régiment, SC 
le remettre fur pied pour l’employer 
bii on defirerolt bon être : pour moi 
j’aime : tnieux avoir moins d e régimens 
& plu$ t forts & qui foient accoutu¬ 
mes en* ce pays : , que plufieurs nou- 
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veaux, vous affurant que les recrues 
de Canify & Lecques nous euffent plus 
profité que les régimens de Coolie 
& Merviel qui nous ont apporté la 
pelle, & font caufe de beaucoup de 
défordre , fur-tout de la fuite de plu- 
fieurs foldats des autres régimens. 
Sur quoi ne me reliant autre cnofe, je 
vous baife humblement les mains,&c. 

Mémoire de M. le duc de Rohan 
au Roi. 

Par la dépêche que je fis à Sa Ma- 
jelté , du 16 d’O&obre , je lui repré- 
fentai le mauvais état auquel étoient 
tombées les affaires des Grifons par 
un petit intérêt des colonels & capi¬ 
taines de cette nation. Depuis ce 
temps-là,j’ai travaillé,autant qu’il m’a 
été poflible, pour empêcher le pro¬ 
grès de tels défordres & pour gagner 
temps jufques au retour de mort 
courier, me promettant de recevoir 
par lui les moyens riécelfaires pour 
compofer toutes chofes & remettre 
le fervice du Roi en ce pays, comme 
il étoit auparavant; mais l’affaire n’a 
pas réuffi félon mon efpérance ; car 
ayant demandé par madite dépêche 
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iooooooHv. pour l’accommodement 
des colonels & capitaines Grifons, je 
trouve qu’on ne nvenvoyé pas iooooo 
liv. pour ce regard. 

De 260000 livres que j’apprens 
devoir arriver ici en peu de jours, il 
faut premièrement confidérer que les 
60000 liv. font promifes aux commu¬ 
nes des trois Ligues pour les arrérages 
du tribut annuel que les Valtelins doi¬ 
vent aux Grifons depuis le traité de 
Monçon jufqu’à préfent, & il y a plus 
de quatre mois que j’ai cru cette 
fomme à Venife, le fieur Garnier me 
l’ayant ainfi promis. 

Ladite fomme donc de 60000 liv. 
étant deftinée pour le traité,ne fert de 
rien pour le payement des colonels & 
capitaines, refte 200000 livres def- 
quelles il nous faut ôter pour le 
moins la moitié, pour avancer quel¬ 
que chofe au munitionnaire de l’ar¬ 
mée , lequel, fans cela, eft prêt d’a¬ 
bandonner tout. Pour parfaire la 
montre aux François qui n’en ont eu 
que demie,& pour la dépenfe extraor¬ 
dinaire qu’il me convient faire pour 
les 400 chevaux qu’on me commande 
d’envoyer à M. de Parme, à quoi j’a¬ 
joute que nous ne pouvons nous em- 
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pêcher de donner 25 ou 30000 livres 
au régiment Suiffe commandé par le 
colonel Schmid (<*). 

Ces quatre points nous abforberont 
pour le moins 100000 livres, de forte 
que le plus qu’il nous peut relier pour 
les colonels & capitaines Grifons , ne 
peut revenir qu’à 100000 liv. comme 
j’ai dit ci-deffus. 

Il y a deux moyens que tout ce que 
nous euflions pu faire , eût été de les 
continuer avec 120000 liv. Depuis ce 
temps-là , les efprits fe font aigris & 
les dépenfes ont couru, d’oit il ell aifé 
à conclure que nous fommes en mê¬ 
me , voir en pire état que nous n’a¬ 
vons été. 

Je laiffe à M. Lafnier à mander le 
menu de toutes chofes, me contentant 
d’en dire deux principales ; l’une eft 
qu’en toute diligence il nous faut en¬ 
voyer autres 260000 liv. pour être 
employées pour le pain de l’armée 
de la Valteline , partie pour l’accom¬ 
modement des Grifons colonels ÔC 
capitaines, pour lequel traiter il faut 
faire ce qui s’enfuit ; c’eft à fçavoir. 


(a) Cafpar Schmid, de Zurich. 

M iij 
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leur donner tout présentement 130000 
livres, dont les 100000 liv. feront 
prifes fur la voiture qui nous vient, 
il leur faudra faire le relie de ladite 
fomme en bled. 

Dans cinq Semaines , il leur fau¬ 
dra faire autres 130000 livres ; & 
pour le relie qui leur fera dû , il leur 
faudra donner aliénations payables, 
quand le Roi pourra. 

Je ne croi point qu’on fe puiffe 
plaindre de notre ménage , fi nous en 
pouvions être quittes pour ce prix-là ; 
car il faut conüdérer qu’il leur elt dû 
un million de livres, & que pour tout 
cela le Roi en elt quitte pour 26000 
livres : car pour les affignations , je 
fais état que le plus alluré qu’ils en 
auront, ne fera que du parchemin. _ 

Voilà ce que j’effayerai de faire 
pour l’ajüfiement de ce payement, 
encore n’oferai-je me promettre rien 
d’alfuré là-deffus ; mais il importe 
que, fans faute, dans cinq Semaines, à 
compter du jour du préfent mémoire, 
on nous faffe tenir ici 260000 livres: 
j’aurois envoyé un courier exprès, 
comme le Sujet le mérite bien;mais je 
confidere que l’affaire en foi elt alfez 
prelfante, fans qu’elle ait befoin de 
Solliciteur. 
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Pour l’affaire du traité, la ratifica¬ 
tion eft venue fort à propos , mais le 
mal eft qu’à préfent ils n’y veulent 
plus entendre \ le tout vient du mé¬ 
contentement des colonels & capi¬ 
taines qui font les maitres des com¬ 
munes , de forte qu’avant commen¬ 
cer de parler du traité , il faut ajuf- 
ter tout avec les officiers, pour faci¬ 
liter une affaire par l’autre. 

Quoique je n’aye pu empêcher la 
députation qu’ils ont faite vers l’ar- 
chiducheffe à Infpruck, où il eft à 
croire qu’ils ne font pas allés à bonne 
intention. 

Ce qui les rend plus difficiles en 
toutes chofes, eft la conjoncture qui 
fe rencontre de quelques trôupesqui 
fe raffemblent entre ci & Lindau. 

En un mot, ces peuples ont perdu 
le refpeCt, & font en une manifefte 
débauche, en étant même venus juf- 
ques-là que d’envoyer des députés en 
Suiffe, pour prier tout le corps Hel¬ 
vétique de fermer le paffage aux trou¬ 
pes au Roi, qui pourroient venir par- 
deçà, de quoi j’ai averti M. Meliand. 

Au refte, ils tiennent toujours leurs 
gens de guerre fur pied, recevant 
les ordres des chefs des Ligues. 1 

M iv 
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En tout ceci j’ai à me louer de ce 
qu’envers moi jufqu’à préfent ils ont 
gardé l’honneur & le refpett tout en¬ 
tier. Il me déplaît de la méfintelli- 

f ence qui eft entre M. Lafnier & eux : 

ienqu’il ait fait tout ce qu’il a pu, 
ils lui attribuent la caufe de tout le 
mal, fe plaignant de n’avoir pas été 
traités par lui, comme peuples libres, 
& en un mot, ne le reconnoiflant 
plus comme ils doivent. Fait à Coire 
lie 25 Novembre 1636. 

DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par 
le vicomte de Melun, du 29 
Novembre 1636. De Coire. 

A M. de Noyers. 

Monsieur, 

_ Je vous ai repréfenté par ma der¬ 
nière dépêche du 14 du préfent la 
peine où je me trouvois pour l’ajufte- 
ment des défordres furvenus en ce 
pays, & comment, au lieu de cent 
mille écusque j’avois demandé, je me 
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trouvois ne recevoir que ioooooliv. 
fur le pied du compte que je vous ai 
envoyé par mon mémoire. Il eft donc 
quefhon de m’envoyer en toute dili¬ 
gence les 160000 liv. que je vous ai 
demandés par ma derniere dépêche , 
encore eft-ce tout ce que nous pour¬ 
rons faire, les ayant, d’accommoder 
ce qui a été gâté ici où toutes chofes 
font encore ficonfufes , qu’il ne m’é¬ 
claire rien qui m’en puiffe faire 
bien efpérer. Le vicomte de Melun 
qui elt porteur de la préfente, vous 
donnera beaucoup de lumière des 
affaires de . deçà , c’eft un gentil¬ 
homme qui a fort bien fervi, & qui 
n’omet rien de ce qui dépend de lui 
pour bien maintenir fon régiment. A 
préfent que le fort de Mantel fe trou¬ 
ve en état de recevoir un gouverneur, 
j'eftime que ledit vicomte s’acquitte- 
roit bien de cette charge. M. Bouthil- 
lier fçait ce qu’il vaut, je m’a dure 
qu’il en fera la propofition ; ce qui 
m’empêchera de vous en dire davan¬ 
tage , remettant le tout à lui. Et fur 
ce, je vous baife bien humblement les 
mains & fuis. 

M v 
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A M. Bouthillier. > 
Monsieur , 

L’année que les Romains fe ma- 
rioient, ils étoient exempts d’aller à 
la guerre ; je puis bien par cette loi 
donner congé pour quelques mois au 
vicomte de Melun, pour aller voir 
fa femme; il vous dira forcechofes 
qui fe paffent en deçà, qu’il vaut 
mieux fçavoir de vive voix, que par 
écrit. Je vous ai déjà mande qu’il 
étoit néceffaire de pourvoir d’un 
gouverneur au fort de Mantel ; j’a- 
vois jetté les yeux fur ledit vicomte, 
& vous en avois écrit ; mais je ne l’y 
trouvois pas pour lors difpofé : néah- 
xnoins je crois maintenant qu’il ne s’en 
éloignera pas ; il a préjugé en ce que 
le Roi lui avoit donné le gouverne¬ 
ment du fort de Tiran, qui ne s’eft 
point fait. Je vous fupplie bien hum¬ 
blement, M. de lui vouloir porter: 
il a un bon régiment avec lequel il le 
confervera tres-bien ; & je Paffiflerai 
en toutes chofes du mieux que je 
pourrai. Pour les affaires de ce pays, 
je ne puis rien ajouter à ce que je 
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VOUS ai écrit par mes précédentes , 
jufqu’à ce que le Pitach fe foit tenu , 
qui commencera le 9 de Décembre. 
Sans l’argent que je demande, nous 
ne pouvons rien faire. Je vous baife 
bien humblement les mains, & de¬ 
meure du meilleur de mon cœur. 

Copie d'une lettre de M. le duc de 
Rohan, écrite au Jîeur Garnier y : 
envoyée en Cour. 

Monsieur, J’ai été biens 
étonné de voir par votre lettre,que le 
payement des 60000 livres dont vous 
m’avez fait promette, fe trouve en¬ 
core en un état fi douteux, d’une 
chofe,'vous affuré-je bien, que c’eÆ 
pour une affaire de telle importance , 
que fi elle vient à manquer par votre 
faute , je ne crois pas que vous puif- 
fiej^vous en bien laver les .mains. Je 
vous avertis donc que je dois.tou¬ 
cher par votre moyen. 6000a livres à 
Venife , & que cela doit être au 
plus tard dans le commencement de 
Janvier, & fans aucune diminution! 
de ladite fomme ; c’eft à vous de 
prendre vos mefures fur ce pied-là , 
tant pour le temps que pour les frais, 

M vj 
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ou de la voiture ou du change, dont 
je ne prends aucune connoiflance. Je 
vous prie de bien garder la préfente, 
de laquelle aufli je ne manque d’en¬ 
voyer copie au Roi, afin qu’arrivant 
en ce pays de défordre, pour le man¬ 
quement de ladite fomme, la faute en 
foit attribuée à fa vraie caufe. Sur 
quoi, je me recommande à vos bonnes 
grâces, & fuis. 

Lettre de M. le duc de Rohan à 
M. de Noyers , par l'ordinaire , 
du 9 Décembre 1636. De 
Coire. 

Monsieur, 

Puifque M. Colbert eft fi près de 
fon départ, je croirois lui faire tort 
de vous repréfenter par celle-ci l’état 
des affaires de ce. pays. Je me con¬ 
tenterai de vous dire que j’efpere 
qu’il ne fera pas porteur de mauvaifes 
nouvelles. Il me déplaît feulement 
qu’en travaillant à appaifer ces émo¬ 
tions , j ’aye été contraint de prendre 
une voie toute contraire à celle dont 
M. Lafnier s’étoit voulu fervir : car il 
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eût été ûdefirer que ne devant avoir 
qu’un même but, nous n’euffions enr- 
ployé que les mêmes moyens pour y 
parvenir. Il a cru venir à bout de 
tout ce par la févérité. J’ai jugé la 
douceur plus convenable à l’humeur 
de ces peuples , de-là s’en eft enfuivi 
quelque aigreur entre nous ; fur 
quoi, je vous fupplie de fufpendre 
votre jugement julques à ce que ledit 
fieur Colbert vous ait vu , ôc que je 
vous en aye rendu compte plus parti¬ 
culier. Sur ce 7 je vousbaife bien hum¬ 
blement les mains, ôc demeure, ôcc. 


DÉPÊCHE DE LA COUR, 
à M. le duc de Rohan, du 16 
Novembre par l’ordinaire, re¬ 
çue le 9 Décembre 1636. 

Du Roy. 

Mon Coufin, Dieu m’ayant fait la 
grâce qu’à la feule approche de mes 
armes, mes ennemis fe font retirés 
de ma province de Picardie en la¬ 
quelle ils étoient entrés avec une 
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grande 6c puiffante armée , 8c y 
avoient laiffé des marques funeftes 
des pernicieux deffeins qu’ils ont pour 
la défolationde cet Etat y ayant com¬ 
mis des aâes pleins d’impiété & d’hor¬ 
reur,il a plu à fa divine Bonté de conti¬ 
nuer à bénir mes armes d’un fuccès fi 
heureux,qu’après un mois de fiége qui 
a été employé à faire circonvallation 
à l’entour de ma ville, de Corbte, Je 
l’ai fait attaquer , 8c l’ai reprife de 
vive fefréé', à. la vue prefque de mes 
ennemis , qui l*avoient prife par la 
lâcheté de ceux qui y commandoieni 
plutôt que par la force de leurs ar¬ 
mes , y ayant laiffé grande quantité 
de leurs meilleurs hommes ; toute leur 
ambition étant de la conferver pour 
faire de nouvellesincurfions-dansma 
province de Picardie , s’imaginant 
même qu’ils y pourroient faire enco¬ 
re d’autres conquêtes à la faveur de 
cette place. 

_ Comme mes ennemis n’avoient 
rien laiffé en arriéré pour faire réuffir 
ce deffein, aufli en recoimoiffant l’im¬ 
portance , n’ai-Je rien oublié ni épar¬ 
gné pour leur faire quitter prife, & la 
mauvaife faifon 8c le trop grand dan¬ 
ger des maladies» n’ont pas étécapa- 
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Mes de M’en détourner en façon quel¬ 
conque, fi bien que mes ennemis, 
après avoir apporté toute laréfiftance 
qu’ils ont pu, enfin elle leur a été inu¬ 
tile ; & mes batteries ayant fait brè¬ 
che , ils ont été contraints de remet¬ 
tre la place en mon obéiffanee phr ta 
compofitionqueje leur ai accordée , 
fuivant laquelle ils en fontfortis près 
de mille fix cens hommes fous les ar¬ 
mes, tant d’infanterie que de cavale¬ 
rie , & ont emmené grand nombre 
de chariots chargés de malades,ayant 
laiffé dans la place neuf canons mar¬ 
qués aux armes d’Efpagne, Si quanti¬ 
té de bleds Si de munitions de guerre : 
l’événement,, grâces à Dieu, a fait 
connoître qu’il leur vaudroit n’avoir 
jamais penfé à cette place, qui leur 
a apporté beaucoup de défavantage , 
& qui m’a donné lieu de pourvoir fi 
bien à cette frontière, que j’efpere 
que l’envie ne leur reprendra pas d’y 
revenir. 

J’efpere qu’ayant affuré madite fron* 
tiere de Picardie 8c établi l’ordre né- 
ceffaire en toutes mes places de la 
riviere de Somme , Dieu qui fçait la 
juftice de mes armes, Si que je les 
employé feulement pour le bien de 


Digitized by Google 




aSo L E T TRÈS 
mon Royaume, & le repos de la chré¬ 
tienté , continuera, s’il Lui plaît, à me 
donner des fuccès femblables.à celui 
que Je viens de recevoir, auquel vous 
pourrez faire part aux trois ligues des 
Grifons, & leur faire confidérer com¬ 
bien il eft important en ce qu’il me 
donne moyen d’employer tonne par¬ 
tie des troupes , dont mon armée 
étoit compofée , par-tout oii il fera 
befoin pour le bien public , & pour 
l’aftiftance & l’avantage de mes 
amis & alliés. Sur ce , je prie Dieu 
qu’il vous ait, mon coufin, en fa fainte 
garde. Ecrit à Chantilly le 16 de No¬ 
vembre 1636. 

De M. Bouthillier , du 25 Novem¬ 

bre 1636. De Paris, 

Monsieur, 

Depuis ma derniere du 16 de ce 
mois, il eft furvenu ici une affaire 
dont il eft béfoin que vous foyez in¬ 
formé, afin que fi les premiers bruits 
qui en auront couru, ont fait croire 
qu’elle pouvoit produire quelques 
nouveautés dans le royaume, vous 
connoiffiez & faffiez connoître, s’il 
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vous plaît, par-delà,qu’elle n’aura au¬ 
cune fuite, c’eft que Monfieur(a) 
étant arrivé en cette ville mercredi 
dernier pour voir le Roi, 6c fe con- 
jouir avec Sa Majefté de la prife de 
Corbie , M. le Comte (i) vit inconti¬ 
nent S. A. tpi, au lieu d’aller trouver 
Sa Majefte, partit en diligence fur 
les dix heures de nuit, 6c M. le Comte 
aufli de fon côté. Pour lui il eft allé 
à Sedan, mais Moniteur ayant pris 
le chemin de Blois, n’a point paffé 
outre, 6c de-là ayant dépêché M. de 
Rame au Roi, S. A. a été éclaircie 
de la fauffe appréhenlion qu’on lui 


(«) Frere unique du Roi. 

(b) M. le comte de Soiffons avoit réfolu de 
fe défaire du cardinal de Richelieu pendant le 
fiége de Corbie. L’exécution devoit s’en fai re 
à Amiens, & Montréfor & Saint-Ibal s’en 
étoient chargés. La foiblelTe ou la religion de 
Monfieur les en empêcha ; mais la crainte que 
ce projet n’eût tranfpiré, leur fit prendre le 
parti de quitter fubitement la Cour. Monfieur 
fe retira- à Blois, & le comte de SoiiTons à 
Sedan. Les craintes de Monfieur cefferent 
bientôt : on lui fit offrir d’approuver fon maria¬ 
ge avec la princeffe de Lorraine, & on tâcha de 
regagner le comte de Soiffons , à qui M. de 
Bouillon avoit donné une retraite à Sedan. 
M, lt prijidtnt Henaut à l’an >636. 
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avoit donnée ; de forte que comme 
Sa Majefté a toujours pour mondit 
Sieur les mêmes fentimens d’affe&ion, 
il témoigne l’avoir auffi telle de fa 
part, qu’il a fait paroître jufqu’ici 
vers le Roi avec une entière obéiffan- 
ce & fidélité; vous en pouvez affurer 
un chacun ; & pour le regard de M. le 
Comte , le temps lui fera connoître 
s’il a eu fujet de prendre un confeil 
fi prompt, & de s’éloigner comme il 
a fait, tant qu’il y a que cette affaire 
ne produira rien dans l’Etat qui di- 
vertiffe S. M. des foins continuels 
qu’EUe apporte pour fe garantir des 
ennemis étrangers , appuyer & fou- 
tenir fes amis & alliés, & pour mettre 
les affaires en état que la paix fe 
puiffe faire avec équité & fureté, ou 
f fi fes ennemis ne veulent fe porter à 
des conditions raifonnables ) conti¬ 
nuer puiffamment la guerre. 

Le Roi fe porte toujours parfaite¬ 
ment bien, grâces à Dieu. Sa Majefté 
eft à Verfailles , d’oîi Elle viendra 
après dîner tenir confeil à Ruel ; M. le 
cardinal y arriva hier , & nous 
fommmes ici de retour depuis deux 
jours feulement. Sur ce, je vous 
fupplie très-humblement de croire 
que je fuis. 
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De M. Bouthiüier, du 16 Novem¬ 
bre 1636. 

Monsieur, 

Ce mot fera feulement pour accom¬ 
pagner la lettre que le Roi vous écrit, 
par laquelle Sa Majefté vous fait fça- 
voir le fuccès du liège de Corbie qui 
a été remis en fon obéilfance le 14 de 
ce mois, aujourd’hui il nous eft 
arrivé une très-bonne nouvelle de 
Bourgogne , c’eft la défaite de l’arrie- 
re-garde de Galaffe,que M. le cardinal 
de la Valette & M. le duc Bernard 
ont chargé comme ledit Galalfe fe re- 
tiroit : 1500 hommes des ennemis ont 
été tués, 1000 faits prifonniers ; 800 
chevaux ont pris fervice dans les trou¬ 
pes dudit duc Bernard : quelques piè¬ 
ces de canon font demeurées & 50 
chariots , de forte que la Bourgogne 
fera dorénavant libre d’ennemis , 
comme cette province, oiiilleur relie 
feulement deux places peu confidé- 
rables. Leurs troupes dans les Pays- 
Bas font fort dépéries , & en grande 
peine où prendre leurs quartiers 
d’hyver ? La plûpart repafferont le 
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Rhin, comme l’on croit, & fpéeiale- 
ment celles de GalafTe. Le landgra¬ 
ve de Heffe fe prépare pour aller ra¬ 
vitailler Hermuein (a) qu’il a cepen¬ 
dant pourvu de quelques bleds & 
autres chofes néceffaires, pour donner 
temps audit landgrave de faire fes 
préparatifs. Sur ce , je vous fupplie 
très-humblement de croire que je fuis. 


DÉPÊCHES EN COUR, 
de M. le duc de Rohan, par 
le heur Colbert, du x 5 Dé¬ 
cembre 16)6. 

Au Roy. 



Par la lettre dont V. M. m’ho¬ 
nore du 16 de Novembre, j’apprens 
en quelle façon Elle a repris la ville 


(a) Ehrenbreiftein ou Hermanftein 9 en latin, 
Ehrenberti-Saxum , ancien & très-fort château 
de l'archevêché de Treves , appartenant à 
Téle&eur de ce nom, vis-à-vis de Cloblentzfur 
le Rhin.En 1632 réle&eurdeTreves,Philippe- 
.Chriftophe, livra cette fortereffe aux François. 
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de Corbie, qui eft une affaire de très- 
grande importance, ce dont je loue 
Dieu de tout mon cœur. Je ne man¬ 
querai , fuivant fon commandement, 
de faire valoir cette nouvelle oii il 
appartiendra,autant qu’elle le mérite. 
Quant aux affaires des Grifons, après 
beaucoup de peines & de longueur, 
j’ai finalement remis les colonels Gri¬ 
fons en leur devoir recevant mes or¬ 
dres , & ayant renoncé à leur union , 
moyennant 130000 liv. comptant & 
autant fix femaines après, tellement 
que pour ioooboo de liv. de dettes , 
Elle en eil quitte pour 160000 liv. en 
argent,fe contentant pour le refte d’af- 
fignations , pour être payées à votre 
commodité. Je fuis bien fâché, Sire , 
que M. Lafnier qui n’a dû avoir autre 
but que l’exécution de votre volonté 
& le bien de votre fervice, fe foit 
montré en cette affaire fi contraire à 
l’accommodement, que j’ai été con¬ 
traint d’en venir avec lui à quelque 
aigreur, & il m’a obligé d’ufer des 
voies extraordinaires pour faire ce 
payement, n’ayant jamais voulu vifer 
mon ordonnance, tant il a montré 
de pailion contre lefdits colonels & 
capitaines , qui n’ont jamais voulu 
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traiter avec lui ,à caufe des menaces 
& injures qu’il leur avoit dit avant 
mon arrivée ici ;• le fieur Colbert qui 
a été préfent en tout notre différend , 
en rendra compte à V. M. comme aufli 
de l’état auquel (ont toutes les affaires 
de ce pays , où il a été très-diligent 
& exad en l’exécution de fa commif- 
fion, & fon voyage très-utile de deçà. 
J’efpere , Sire , que Votre Majefté 
approuvera ce que j’ai négocié, puif- 
qu’il eft fuivant les intentions. Quant 
au traité , puifque j’ai en main la ra¬ 
tification de Votre Majefté, c’eft aux 
Grifons à en rechercher l’exécution, 
de laquelle ils m’ont d’autres fois tant 
preffé. J’efpere conduire encore cette 
affaire,en telle forte qu’elle fe paffera 
■comme Votre Majefté defire. Refte, 
Sire , qu’il vous plaife commander 
qu’on envoyé non feulement l’argent 
néceftaire pour notre fubfiftance, 
mais qu’il vienne à temps, autrement 
il faut que votre armée périffe. Je re¬ 
mets audit fieur Colbert Vous en 
faire entendre le menu ; cependant 
je prie Dieu , Sire, qu’il Vous com¬ 
ble de bénédiâions-, tous lés deffeins 
de Votre Majefté,ôç Lui donne un long 
& heureux régne. 
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A M. de Noyers. 
Monsieur, 

Vous apprendrez par le fieur Col¬ 
bert toutes chofes ; il s’eft fi bien ac- 

3 uitté de fa commiftion, & s’eft ren- 
u fi utile en ce pays, tandis qu’il y 
a été, que je le laille retourner à re¬ 
gret ; je fouhaiterois qu’on nous le 
renvoyât, car il eft rare de trouver 
«n homme entendu aux finances & 
défintéreffé comme lui : je fouhaite 
avec paillon de voir en cette armée 
des perfonnes de cette forte, & non 
de celles qui n’ont que la pafiion de 
fe venger & le gain en tête. Je ne 
m’amule point à vous dire le befoin 
que nous avons d’argent dès le com¬ 
mencement de Janvier pour avoir du 
pain , n’èA pouvant fournir que juf- 
ques à la fin de ce mois , remettant 
le tout audit fieur Colbert, qui s’en 
va plus fçavant de nos affaires que 
moi-même ; c’eft ce qui me fait finir, 
vous baifant les mains, & vous con¬ 
jurant de me croire toujours. <■ ' 




Digitized by Google 


188 Lettres 

A M. Bouthillier. 

Monsieur, 

Vous aurez déjà appris par le vicom¬ 
te de Melun l’humeur de M. Lafnier; 
la haine qu’il porte aux Grifons lui 
fait empêcher tout accommodement 
avec eux ; il m’a fort traverfé, & à la 
fin en eft venu fi avant, qu’il n’a point 
voulu vifer mon ordonnance. Je n’ai 
pas laiffé de palier outre , d’où il a 
conçu un tel dépit, qu’il ne me voit 
plus, 6c ne communique plus avec 
tnoi, tellement qu’il eft nécefiaire 
d’y pourvoir ; car de ma part je ne le 
reconnois plus pour intendant de l’ar¬ 
mée : le fieur Colbert a été préfent à 
tout , qui pourra témoigner qui a 
mieux fuivi les intentions -de S. M. de 
lui ou de moi. Dieu me garde de ren¬ 
contrer des gens qui, comme M. Laf¬ 
nier , n’ont pour Dut que de fatisfaire 
à leur paflion & à leur avarice, & qui 
n’ont ni parole , ni honneur. Je re¬ 
quiers en cette affaire votre protec¬ 
tion , laquelle ne m’a jamais été dé¬ 
niée. 

J’ai reçu la lettre du Roi, & les 

deux 
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élèux vôtres des 16 & 15 Novembre. 
C’eft une grande affaire que la prlfe 
de Corbie , & pour l’autre, je ne 
manquerai de la débiter félon - que 
vous me prescrirez ; il eft certain 
qu’elle n’aura aucune fuite, & qu’el¬ 
le ne fera mal qu’en l’opinion des mé- 
contens. Mais cela fera bientôt éva¬ 
noui. Sur ce, je vous baife les mains , 
vous conjurant de me croire plus que 
perfonne du monde. 

M. le cardinal de Richelieu, 
Monsieur, 

Suivant l’intention du Roi & la 
vôtre , j’ai remis les colonels & ca¬ 
pitaines Grifons en leur devoir & 
dans lefervice de Sa Majefté; j’y ai 
été fort traverfé par M. Lafnier, à 
caufe qu’ils n’ont pas voulu traiter 
avec lui,& fa paillon l’a porté jufques* 
là de ne vouloir ligner mon ordon¬ 
nance. Je n’ai pas laiffé quedepaffer 
outre, dont il a conçu une telle en¬ 
vie contre moi, qu’il ne me voit plus , 
& ne. communique plus avec moi, 
qui fait que de ma part je ne le re- 
^onnois plus pour intendant de l’ar- 
- Tome ///. N 
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mée. Ledit fleur Colbert qui a été 
préfent à tout, & qui s’eft tres-digne- 
ment acquitté de fa charge, vous fera 
entendre comme le tout s’eft paffé, 
auquel me remettant, je me promets, 
M. que vous me continuerez votre 
proteôion , laquelle vous ne départi* 
rez jamais à perfonne qui vous toit fi 
fidèlement acquis. 

Au pere Jofepft. 
Monsieur, 

Vous apprendrez par le fleur Col¬ 
bert comme j’ai finalement remis les 
colonels & capitaines Grifons en leur 
devoir & dans le fervice du Roi; 
je n’y ai pas eu peu de peine, y ayant 
été traverfé par ceux qui dévoient 

Î r aflifter ; car M. Lafnier voyant que 
efdits colonels & capitaines n’ont 
voulu traiter avec lui , a fait ce qu’il a 
pu pour rompre l’affaire , jufques-là 
qu’il n’a voulu flgner jnon ordonnan¬ 
ce, & ne me voit ni ne me pratique 
plus, qui fait que de ma part je ne le 
reconnois plus pour intendant de 
l’armée. Ledit fleur Colbert a été 
préfent à tout > auquel me remettant.. 
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je vous demande pour la fin la faveur 
de vos bonnes grâces , & que vous 
me croyiez toujours. 

A M. de B ullion , furintendant. 
Monsieur, 

Vous avez bien fait de procurer 
l’envoi du fieur Colbert pour fçavoir 
à quoi les .finances du Roi avoientété 
employées , car il n’y avoit pas un 
homme ici qui en fçût dreffer l'état : 
il vous rendra un compte fidèle de 
tout ce qui s’eft fait par le paffé , de 
l’état pxefent de nos affaires & de ce 
qu'il nous faut à l’avenir pour les faire 
fubfifter.La première ôt principale 
chofe eft l’argent pour le pain , car 
je n’en ai pour la nourriture de l’ar¬ 
mée que jufques à la fin de ce mois , 
tellement qu’il nous faut un commif- 
iaire des vivres au commencement de 
Janvier avec de l’argent, autrement 
l’armée périra; je dis un commiflaire 
des vivres, pource que c’eft-là oii fe 
fait le mauvais ménage. L’état auquel 
M. Lafnier eft avec moi j m’empêche 
d’en parler,mais vous en fçaurez affez. 
P’ailleurs il ne me voit ni ne coqi- 

Nij 
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■mimique plus avec moi : je ne 1er e* 
connois plus auili pour intendant de 
l’armée. Dieu me garde à l’avenir 
d’hommes paffionnés 6c intérefles 
comme lui ; car en bonne juftice , il 
courroit grande fortune. Je remets 
toutes chofcs audit lieur Colbert, 
qui s’eft très-bien acquitté de facom- 
miflion 8c que je tiens défintéreffé 6c 
incorruptible, ayant la confcience & 
l’honneur en recommandation.Sur ce, 
je vous baife bien humblement les 
mains , vous fuppliant de nie croire 
toujours, 

A M. de Ckavigny . 
Monsieur, 

Vous apprendrez par le ficur Col** 
bert l’état des affaires de ce pays, fk 
d’oh eft provenue la méfintelligence 
qui eft entre M. Lafnier ôc moi ; il ne 
me voit ni ne communique plus avec 
moi, ce qui fait que je ne le reconnois 
plus pour intendant de l’armee. La 
naine qu’il porte auxGrifonslui a fait 
traverser, tant qu’il a pu, l’accommo¬ 
dement des colonels & capitaines ; 
& moi, fuivant l’intention du Roi, je 
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l’ai fait malgré lui ; c’eft le fujet de 
fon déplaifir. Je me promets, M. de 
votre amitié que vous foutiendrez 
l’équité de ma caufe ; je vous en con¬ 
jure de tout mon cœur, & demeure 
fans varier. 

Mémoire de M. le duc de Rohan > 
à MM. les furintendans. 

M. Colbert rendra compte à cpioi 
a été employé l’argent envoyé ici 
pour la-fubfiftance de l’armée depuis 

3 ue M. Lafnier y a exercé la charge 
’intendant,par le rapport duquelMM. 
les furintendans s’étonneront plutôt 
que l’armée ait peufe maintenir avec 
fi peu de folde , qu’ils fe plaindront 
qu’on ait difïïpé l’argent mal-à-pro-< 
pos, & ,ne trouveront étrange les 
fommes que nous devons aux gens de 
guerre , aux munitiorinaires, aux 
marchands qui ont fourni quelques 
munitions de guerre & aux caval- 
Jans ; aufïï n’a-ce été fans peine quq 
nous avons contenu un chacun. 

S’il y a eu de mauvais ménage oii 
de l’abus, ce ne peut être que fur le 
pain, confefTant avoir failli de n’avoir 
retenu le commiflaire des vivres 

N fij. 
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que le Roi^n’avoit envoyé ; mais 
M. Lafnier me prefla fi fort pour for» 
frere , qu’après quatre jours.de réfif- 
tance, je merendis enfin à fesprières, 
fe faifant fort de le faire agréer. 

Or pour en dire la vérité, Farinée 
n’a pas été fi mal fervie que durant fa 
geflion , le pain n’a jamais pefé plus 
de 17 à 18 onces, encore qu’il dût pe- 
fer il, St fouvent a manqué ; St en¬ 
core que je m’en fois allez tourmenté , 
neanmoins M. Lafnier St fon frere 
m’ont maintenu qu’ils en avoientfait 
diverfes épreuves , St que le pain en 
pâte de 14 onces ne pouvoit reve¬ 
nir cuit St rallis qu’à 18 ou 19 onces. 
Moi qui fçavois le contraire, étant 
venu , j’ai fait pefer le pain qu’on 
fournit auxSuiffes St Grifons, St je 
trouve qu’il pefe 11 onces St demie , 
tellement que voilà un grand grief. 

Plus , M. Lafnier,durant ma mala¬ 
die ,refit un marché avec lesmunition- 
naires , St leur hauffa le prix du pain 
de 9 deniers , car il n’étoit qu’à 3 fols 
9 d. St il leur donna à 4 f. 6 d. 

Quand nous fommes venus à comp¬ 
ter avec les SuilTes St Grifons pour 
leur rabatre le pain qu’on leur avoit 
fourni félon qu’il coûte au Roi j ils fe 
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font écriés, alléguant qu’on les vo- 
loit, ou qu’on voloit le Roi, parce 
que du temps qu’on leur bailloit le 
pain à 3 f. 9. d. le foc valoit à Zurich 
5 piftoles, & que maintenant qu’il 
ne vaut que 3 piftoles, on leur fait 
payer 4 f. 6 d. 

Le colonel Schmid (a) en parla à 
M. Lafnier, lequel lui dit que le fur- 
hautement des monnoies en- étoit 
caufe. Néanmoins lui montrant le mar¬ 
ché , ledit colonel remarqua fort bien 
qu’on ne donnoit la piftole aux muni- 
tionnaires qu’à 9 livres , tellement 
que cette raifon ne valoit rien ; c’eft 
pourquoi il eft néceffaire que dès le 
commencement de l’année,nous ayons 
un commiftaire des vivres, afin de 
faire des marchés plus avantageux 
pour le fervice du Roi, & faut qu’en 
même temps il envoyé en Italie un 
commis pour empêcher les abus que 
nous y font les Italiens. 

. Je me fuis informé du munitioit- 
naire d’ici, pourquoi le marché étoit 
haufté, le bled étant diminué de prix, 
il me répond que pour le pain qu’on 


(a) De Zurich. 
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fournit aux Suiftes & Grifons, il lj 
baillera à prix raifonnable, mais que 
le marché étant aulîi pour la Valte- 
line où il y a une plus grande fourni? 
ture, on a été obligé de hauffer le prix. 
Il eft bien vrai que le bled n’a pas di? 
minué du côté d’Italie comme à Zu¬ 
rich , & qu’à l’avenir il hauffera : 
néanmoins le plus cher qu’on l’a 
acheté en Italie, rendu à Morbegno, 
eft 54 f. le poids de farine dont le? 
boulangers étoient obligés de rendre, 
tous frais faits , dix-huit rations de 
pain du poids de 22 onces, cuit & 
raffis qui n’eft que trois fols la ration; 
maintenant qu’il y a plus de peine & 
de frais pour la conduite defdits bleds 
& farines, il peut coûter un peu da¬ 
vantage , toutefois cela eft bien 
loin de 4 f. 6 d. Il y a grande diffé¬ 
rence entre le poids de 22 onces & 
de 16 ou 18 ; ce qui fera juger à 
MM: les furintendans qu’il eft befoîn 
d’y donner ordre. 

La chofe la plus preflee maintenant 
eft d’avoir au commencement de Jan¬ 
vier 66000 Iiv. en piftoles, pour le 
pain du mois de Janvier ; car on ne 
donne aux munitionnaires la piftole 
qu’à 9 livres, autrement l’armée du 
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Roi effpérie, & les affaires des Gâ¬ 
tons au défefpoir.. 

Plus faut promptement pareille' 
tomme pour l’exécution du traite de 
Toffane. •• 

Plus faut i iooo fiv, pour faire paf- 
tor les 406 chevaux que le Roi me 
commande d’envoyer du côté de Pié¬ 
mont : car quoiqu’ils m’incommodent* 
je ne les puis faire paffer par le pays 
des Suifles & Grïfons fans argent. 

Plus- la demi-montre des François; 

. P,us le fécond terme pour les Gri-' 
tons, montant ! 30000 livres , à q li v ^ 
10 f. la piffole. 

Plus deux montres au- colone£ 
Scnmid, en le licenciant. 

Plus te fonds par mois pour les of¬ 
ficiers généraux. . 

Plus pour lès fortifications,& ponr 
acheter de temps en temps de la mè¬ 
che, qui fe confomme toujours. r 
10000 liv. de trois en trois mois. 

_ Quant à fa folde du courant , tant 
des François que des Grifonsnous- 
en avons conféré avec M; Colbert, 
qui vous, dira ce que nous jugeons dit 
tout néceffaire pour la fubfiftancede- 
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Mémoire pour M. Colbert, s*en 
retournant en Cour , du i5 
Décembre 1636. 

H y a fix régimens Grïfons en ce 
pays pour le fervice du Roi , trois 
vieux & trois nouveaux. 

Les trois vieux font ceux de 
Schavenftein >à préfent Moline, Salis 
& Brucker. 

Les trois nouveaux font Florin, 
Gênas fa), & Gouler. 

Ces fix régimens font remplis d’of- 
ficiers qui font les principales per¬ 
sonnes dans les Communes. 

Ce corps enfemble, bien ménagé & 
maintenu dans l’obéiflance du Roi r 
comme il faut, eft fi puiffant ici ,qu’ab- 
folument toutes chofes en dépen¬ 
dent. 

Autrefois on tenoit ces peuples en 
dévotion r par les penfions qu’on don- 
neit à ces principales perfonnes, 8c 
e’efi la yoie qu’il faut tenir en temps 
de paix. 

Durant la guerre, on fait d’une 


lenatfcit 
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pierre deux coups , en levant de» 
troupes de ce pays j l’un eft qu’on 
tient un nerf confidérable de gens de 
guerre r pour la conservation ae» paf- 
iagers; l’antre, qu’on oblige les prin¬ 
cipales familles. 

Le tout efl qu’il faut de temps en 
temps qu’ils reçoivent Solde, San» 
quoi ils ne peuvent fubfifter en lieu 
èù ils ne vivent pas à difcrétion, mais 
où il faut que les officiers nourriffent 
leurs Soldats aufquels mêmes ils Sont 
obligés d’engager leur bien. 

Quant au temps, il eft certain que les 
troupes ne font pas complettes, & 
qu’il leur eft aifé au temps de la mon¬ 
tre , de mettre Sur pied autant de gens 
qu’ils veulent pour les faire paroître 
pour Soldats effeûifs. 

Ainfi ne dis-je pas qu’il leur faille 
payer les montres réglement, mais 
de temps en temps leur donner quel¬ 
que Solde, pour ne laiffer pas accu¬ 
muler des Sommes fi grandes, que 
de-là s’en puiffe fuivre, ou la nune 
de leurs maifons, ou des mécontefi- 
temens, tels qui Soient capables de 
produire des nouveautés. 

• C’eft cependant une extrémité et* 
laquelle nous Sommes infenfîblemen* 

Nvj, 
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tombés ’ y car il s’elt paffé une année 
entière,, fans qu’ils ayenttouché un 
fol de l’argent du Roi. Ils. en ont fait 
leurs remontrances., on leur a. donné 
de bonnes paroles. ; finalement ils lé 
font réfohis d’envoyer Jacques Ma- 
line en Cour, qui* conjointement avec 
JPrioleau, a follicité leur payement.. 

Le fruit de leur voyage fut, qu’on 
leur donneront 12.0000 liv. argent 
comptant, moyennant quoi ils au- 
roient patience, 

L’affàire elt ainfi conclue.. M. lé 
cardinal (a) commande de fa bouche 
«pi’elle. foit exécutée ponctuellement.;: 
on le. promet,.ils s’y accordent, Mo- 
Jine s’ën retourne. 

Au lieu de izooûo liv. il fe trouve 

3 ue M. Lafnier ne leur peut donner 
e l’argent- comptant qpe 34000 liv. 
Les voilà au défèfpoir,. ils prennent 
cet argent., font une conjuration, s’o¬ 
bligent par ferment mutuel.de-fe te¬ 
nir unis jufqu’à leur entier payement, 
& de porter toutes chofes à l’extré¬ 
mité'. Là-deflus ils abandonnent les 

Ç olles,, s’affemblent en corps au Val 
omiafco „ s’emparent du. pont, de- 


(a). De Richelieu,. 
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Hiquénau, mettent garnifon dans la 
^yille de Coire, 

Pendant tout ce temps-là, M, le 
duc de. Rohan étoit malade au Ht : 
on ne lailTe de lui en donner avis , il 
prie M. Lafnier de fe tranfporter à 
Coire , oh étant arrivé, il trouve tout 
en débauche. Les officiers Grifons ne 
lui portent {dus le refpeû dû à fa 
charge ; il ne peut digé^p oela, 6 1 
juge à propos de deux voies, des¬ 
quelles on. a accoutumé de fe fervif 
en telles matières , c’elt à fçavoir 
la févérité ou la douceur, d’ufer plu» 
tôt de la première. Il employé ce re» 
piede ,. il ne réuffit pas le mal s’ai¬ 
grit , les officiers fe plaignent qu’en 
préfence des chefs des Ligues il les a 
menacés de faire venir ici l’armée de 
Valteline„de planter le piquet en la 
ville de Coire, & de leur paffer fur 
le ventre-Les voilà vivement offen¬ 
sés , ils' font provifion de munitions 
de guerre; ih renforcent leurs trou¬ 
pes , ils s’affocient les Communes du 
pays ; même les chefs des Ligues en¬ 
trent dans leur parti ils fe plai¬ 
gnent qu’on veut opprimer leur li¬ 
berté ; qu’ils font peuples libres, alliés 
& amis de la France, mais non pas fu¬ 
mets» Qu’un amhaffadeur du Roi Les. 
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traitant de la forte, doit être avoue 
ou défavoué de Sa Majefté. S’il eft 
avoué crue cela ne peut tendre qu’à 
I’oppreflion de la liberté du pays ; 
que s’il eil défavoué , de-là ils ne 
peuvent plus le reconnoître pour am- 
baffadeur. M. le duc de Rohan averti 
de ces chofes part de la Valteline 
tout malade , fe fait porter en chaife. 
Etant arrivé à Coire, il tâche d’ex* 
cufer M. Lafnier r d’adoucir les peu* 
pies, & de remettre les colonels & 
capitaines en leur devoir. Le mal 
étoit venu à tel point qu’il fembloit 
n’y avoir plus de remède. 

On tint une afTemblée à Coire, les 
chefs des Ligues fe joignent aux offi* 
ci ers ; ils demandent la reftitutiôn de 
la Valteline, témoignent ne vouloir 
plus admettre le traité de Toflane , 
rejettent la modification envoyée par 
le Roi, envoient des députés enTirot 
& en SuHTe. 

M. le dite de Rohan fait une dépê¬ 
che à la Cour, pour repréfenter les 
chofes, demande deux remèdes pour 
tâcher d r appaifer la fédition , à fça- 
voir, la ratification du traité pur & 
fimple , & cent mille écus, argent 
comptant : le premier lui eft envoyé. 
Et pour le fécond , au lieu de 100000 
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'liens 260000 liy. fans autre fonds ni 
pour le pain', ni pour la montre des 
François, ni pour la pay e des SuifTes. 
Il prênd de ladite fomme pour les 
SuifTes. 

Pour le pain de l’armée. 

Traité avec les officiers Grifons* 
aufquels il fe trouve être dû un mil¬ 
lion de livres. 

Les points principaux dudit traité 
font que présentement il leur fera 
compté 130000 liv. moyennant quoi 
ils recevront l’ordre dudit Duc, & 
retourneront dans leurs poftes. Dans 
fix fem aines, il leur eft promis autres 
130000 liv. & dans autres fix femai- 
nes affignations en parchemin. 

Cet accord fe conclut le 7 de Dé¬ 
cembre. 

Pendant qu’on traite ledit accom- 
jpôdement , les colonels proteftent 
ne vouloir entendre à aucune propofi- 
tion , fi M. Lafnier y eft appellé. Lui 
protefte au contraire qu’aucun traité 
fait avec eux ne fera valide, s’il n’y 
donne'fon confentement, ce qu’il ne 
fera jamais qu’ils ne le viennent re- 
connoître. Eux fe roidiflent au con¬ 
traire , faifant nouvelle proteftatioir 
de ne vouloir avoir à faire qu’à leur 
feul Général. 
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Voilà nouvelles émotions , & tou» 
tes chofes en pire état que jamais. 
M. de Rohan prie M. Lafnier de dé¬ 
pouiller toute paflton Si animofité 
pour l’amour du fervice du Roi, 8 i 
de ne retarder point une fi bonne œu¬ 
vre pour là confidération de Ton in¬ 
térêt particulier, & lui promet, après 
l’accommodement fait, de lui rendre 
les colonels Si capitaines aufii obéif- 
ians qu’auparavant. M. Lafnier de¬ 
meure dur, dit qu’il faut employer 
l’argent envoyé au Roi pour le paia 
de l’armée de laVal'teline Si pour les- 
Suiffes. M. de Rohan répond que là 
dépêche du Roi Si celle de M. le 
cardinal, ne parlent que (Tappaifejr 
la fédiiion : que fi le mal empire , fl 
en efirefponlable, puifqu’il a reçu les 
moyens pour y remédier. M. Lafnier 
dit qu’avant donner l’argent aux Gri- 
fons, il faut que la ratification dudit 
traité foitreçue parles Ligues ; M. de 
Rohan répond que la ratification n’ëft 
pas le but auquel il faut vifer ; que 
c’efi la fédition laquelle il faut appai- 
fer ; que pour cet effet on a envoyé 
deux remèdes, l’argent & ladite ra- ■- 
tification ; qu’avec l’argent feul, fl 
e£fc venu à bout, de ce qu’il lui effc 
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Commandé , ayant remis les colonels 
& capitaines en l’obéilTance du Roi ; 
que pour l’afFaire du traité & de la 
ratification , il fera paffer le tout en 
temps & lieu ; M. Lafnier dit que le 
Roi recommande qu’on avife bien de 
n’être point trompé par les Grifons 
après avoir débourfé l’argent pour le 
traité. M. de Rohan répond qu’il y a 
deux natures d’argent, l’une pour ap- 
paifer la fédition , l’autre pour con¬ 
clure le traité. Que celui qui eft en¬ 
voyé pour appaifer là fédition, eft 
bien 6 c furement donné , quand les 
troupes mutinées font rentrées dans 
l’obéiffance, 6 c ont reçu les ordres 
de leur Général, comme elles ont fait. 
Que pour l’argent du traité, il ne 
le donnera qu’à bonnes, enfeignes. 
M. Lafnier dit pour la derniere de fes 
faifons , qu’on ne lui a pas dçnné la 
part qu’on devoit de raccommode¬ 
ment des Grifons , à mefure qu’on le 
traitoit. M. de Rohan! répond qu’il 
l’a averti qu’il fail'oit traiter par ae£ 
fous main avec les particuliers .d'en¬ 
tre ceux qui avoient plus de crédit ; 
.que lui-même eft refté d’accord que 
cela étoit bien. Quand l’affaire a 
commencé de fe meurir, M. le duc de 
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Rohan lui en a communiqué lé pro¬ 
jet enpréfencede M. Colbert ; M. Laf- 
nier dit qu’il veut que les colonels dé¬ 
capitâmes le viennent trouver , eux 
s’aheurtent à n’en vouloir rien faire, 
déclarent s’en vouloir aller en leurs 
maifons le même jour , s’ils ne tou- 
choiept l’argent qui leur étoit promis,' 
portent la proteftation à M. le duc de 
Rohan de tout le mal qui en pourroit 
arriver : on l’a lignifié à M. Lafnier, 
qui ne s’en émeut point, fe roidiffant 
toujours à ne consentir audit accom¬ 
modement , & à ne vifer point l’or¬ 
donnance de la fomme promife aux 
colonels & capitaines : finalement 
M. de Rohan voyant ne pouvoir plus 
différer cette affaire, a fait prendre 
les 130000 liv. en la maifon du tré* 
forier , & les a fait délivrer fuivant 
le traité, aux officiers Grifons dont 
ils font demeurés contens & fatisfaits, 
la fédition appaifée, & toutes chofes 
remifes au premier état. 

Pendant que ces chofes fe font trai¬ 
tées avec tant de contrariété, M. le 
duc de Rohan & M. Lafnier fe font 
finalement piqués , jufques-là qu’il 
n’y a plus de communication en- 
tr’eux ; de forte même que ledit fieur 
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Lafnier pour cette raifon , ne 
plus faire fa charge d’intendant, 
contraint ledit fleur duc d’en faire 
faire la fonâion par les confeillers 
& commilTaires généraux , jufques à 
ce que Sa Majefté y ait autrement 
pourvu. 

Lettre de M. de Noyers , à M. te 
duc de Rohan , reçue le li> 
Décembre 1636 . 

Monsieur, 

Je n’ai pas manqué de faire enten¬ 
dre à M. le cardinal le fujetqui vous 
a empêché de faire partir les 400 
chevaux pour Parme, & le refus que 
M. Colbert a fait de biffer employer 
fon fonds à cette dépenfe : la conti¬ 
nuation des bonnes volontés de 
M. l’évêque de Coire, & tout le con¬ 
tenu en la vôtre du n du paffé. 

Il a été donné remède au premier 
article par les 160000 liv. qui vous 
ont été envoyés ; & S. E. vous prie 
que rien ne puiffe retarder le parte- 
ment de ce fecours dont vous con- 
noiffezla néceflité. Je ne doute pas 
que vous n’en donniez avis en même 


peut 

étant 
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temps à M. d’Hemery & â S. A. dé 
Savoyc , afin que ce paffage ne les 
furprenne, bien que déjà ils en ayent 
avis de deçà. 

Le lieur Colbert a été abfous de (a 
fermeté, attendu les exprès comman- 
demens fouvent réitérés de ne laif- 
fer divertir ce fonds à autre effet qu’à 
celui de l’achat dudit canon , & l’on 
lui confirme encore par cette même 
voie , afin que cet article foit vuidé 
pour une bonne fois. 

L’accommodement avec le colonel 
Schmid a été reçu comme un effet 
de votre prndence , utile en tous 
temps, mais particuliérement dans les 
jnouvemens & mauvaises difpofitions 
de vos quartiers. 

Sur quoi nous attendons l’effet du 
remède que nous vous avons en¬ 
voyé. 

Il eft très-à-propos d’entretenir 
l’évêque de Coire dans fa bonne vo¬ 
lonté , telles perfonnes principales 
étant toujours très-utiles au fervice 
du Roi. 

Je conclurai la préfente par la 
bonne nouvelle de laprife de Corbier, 
que la faim caufée par la circonval¬ 
lation > & l’étonnement que l’attaqué 
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de force leur a apporté , a réduit 
d’hier trois heures du foir à deman¬ 
der à capituler & à donner des ota¬ 
ges. La lettre du Roi & la relation 
que je tâcherai d’y joindre, vous en 
apprendront le détail, &c feront voir 
la vigueur & la confiance des 
confeils de monfeigneur le cardinal, 
jnonfeigneur le Prince (a) ne ferepofe 
pas de fon côté , ayant avec M. le 
cardinal de la Valette fait lever le 
liège que les troupes de Gallas avoient 
mis devant S. Jean-de-Laune, & par 
ce moyen apporté grand empêche¬ 
ment aux defteins des ennemis, en 
quoi il fera puiffamment fécondé par 
les troupes de deçà, que la prife de 
Corbie nous met en état d’y envoyer 
en bon nombre. 

L ? armée navale étoit difpofée par 
les dernieresque nous enavons eu, à 
attaquer les ifles (£) Sainte* Margue¬ 
rite & Saint-Honoré, & efpéroit 
de les reprendre. Nous en attendons 


(a) De Coudé. » 

\é) Ce fut en 1637, que le comte d'Harcourt 
reprit en Provence les ifles de Sainte-Margue¬ 
rite , & de Saint-Honorat, qu’occupoient le^ 
Espagnols depuis 163 5. - 
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le fuccès qui fera, Dieu aida.nt, tel 
que nous l’efpérons ; j’en prie fa divi¬ 
ne bonté, & qu’il vous conferye auffi 
heureufement que je le fouhaite. 

Lettre de M. de Noyers, à M. le/ 
duc de Rohan > du z 6 No¬ 
vembre, reçue le i i Décembre 
1636. 

•Monsieur, 

Comme les mauvajfes nouvelles 
vont d’ordinaire plus vite que les 
bonnes, je ne doute point-que le bruit 
de la fortie de Monfieur- (<*) & de 
M. le Comte ( 'i ) hors de la Cour à 
une heure indûe , & fans en rendre 
compte à Sa Majefté, ne fojt allé juf- 
ques à vous, & ne vous ait mis ea 
grande peine, c’eft pourquoi je vous 
écris ces lignes pour vous en relever 


(a) Frere unique du Roi. 

' (b) De Soiffons, Louis de Bourbon, comte 
de Soiffons, tué à la bataille de Marfée , près 
de Sedan, le 6 Juillet 1641, étoit fils de Char¬ 
les de Bourbon, comte de Soiffons, & d’Annt^ 
comteffe de Montaffié. Son pere étoit mort le 
premier Novembre îfiia. . 
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& vous dire que Monlieur eft à Blois, 
d’où il a envoyé M. de Rames au Roi, 
pour l’aflurer que fa fortie n’a point 
été par aucune penfée qu’il eût de 
rien entreprendre contre fon fervice, 
mais par quelque apçréhenlion que 
de mauvais efprits lui ont donnée, 
que l’on avoit réfolu de l’arrêter, 
enforte qu’il attendra les volontés de 
Sa Majelté audit Blois, où Elle lui a 
envoyé M. de Chaudebonne & M. de 
fiautru (a) l’ainé, pour lever toutes 
fes appréhendons, & en rire avec lui 
comme d’un fonge. Madame la corn- 
telle ( 6 ) a donne les mêmes affuran- 


(a) Guillaume de Bautru, comte de Serrans 
confeiller d’état ordinaire , ambafladeur vers 
l’archiducheffe en Flandre, envoyé du Roi en 
Efpagne, en Angletetre & en Savoye, de l’A¬ 
cadémie -Françoife, mort le 7 Mars 1665, 
âgé de 77 ans; c’étoit un des plus beaux ef¬ 
prits de fon tems. 11 avoit un frere puîné , Ni¬ 
colas de Bautru, comte deNogent, capitaine 
des Gardes de la Porte. 

(b) Anne, fille de Louis, comte de Montaffié, 
& de Jeanne de Coëme , dame de Lucé, 
Bonncltable , &c. fut mariée en 1601 avec 
Charles de Bourbon, comte de Soiffons, dont 
elle eut Louis de Bourbon, comte de Soiffons. 
Elle mourut à, Paris le 17 Juin 1644. 
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ces pour M. Ton fils que Ton dit k 
Reims, & qu’il y attendra auffi les 
comma&demens dè S. M. fi bien que 
l’on ne doit pas craindre que les en-* 
remis de cet Etat fe prévalent de la 
malice de ceux qui ont jetté ces appré* 
henfions dans des efprits que Ton a 
bien jugé n’être pas capables de les 
concevoir d’eux-mêmes, & il eft très* 
certain que du côté de Sa Majefté 
l’on ne leur a point donné de fujet, 
ni eu aucune penfée qui ait pu caufer 
ces terreurs. Vous ferez,s’il vous plaît, 
connoître la vérité de cette affaire à 
tous les ferviteurs de Sa Majefté, de 
l’armée que vous commandez, & me 
ferez l’honneur de me croire tou* 
jours. 



DÊPè* 
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DÉPÊCHES EN COUR, 
<le M. le duc de Rohan, par 

Ifaac, du 27 Décembre 1636. 

r A M. BouthilLier , funntcniant. - 

Monsieur, 

Vous verrez par le mémoire ci-i 
joint, comment, depuis le départ dit 
fieur Colbert, les colonels & capi¬ 
taines Grifons le confirment de plus 
en plus dans le fervice & obéiffance de 
Sa Majefté. Je ne manquerai de contri¬ 
buer tout ce qui peut dépendre de moi,* 
pour les maintenir en leur devoir ; 
il y en a de fort bien intentionnés,' 
& qui ont défapprouvé les émotions 
excitées en ce pays ; mais d’autre, 
part il y a bon nombre qui font defi- 
reux de chofes nouvelles, & qui font 
bien aifes, que le manquement de 
leur paye leur ait donné prétexte de 
brouiller ici toutes chofes. Nous 
voyons toujours dans le train ordi¬ 
naire des affaires du monde , que les 
grandes révolutions des Etats vien- 
Tome III. O 
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tient de petites caufes. On a été fur 
le point d’en voir un exemple mémo¬ 
rable en ces quartiers. Depuis plu- 
fieurs années, ces peuples afpirent au 
rétabliffement de leurs droits dans la 
Valteline, & deux Comtés (a). On le 
leur a promis maintes & maintes fois ; 
finalement on en eft venu à un traité 
qu’on leur a fait conclure avec des 
difficultés incroyables. Ils fefontper- 
fuadés que la ratification en feroit en¬ 
voyée au nom du Roi fans aucun délai; 
au lieu d’icelle, a été envoyé une mo¬ 
dification qui a altéré ici toutes cho- 
fes. En ce même temps les dettes des 
colonels & capitaines fe font trou¬ 
vées accumulées ; & au lieu de la 
fomme promife au député qu*ils 
avoient envoyé en Cour , on nous a 
envoyé un ordre contenant le retran¬ 
chement de plus de la moitié de la¬ 
dite fomme. De-là eft arrivé le com¬ 
mencement du défordre, duquel je 
ne fais ici aucune relation , vous en 
ayant envoyé trois mémoires bien 
amples. Je me contente de vous dire 
que les mécontentemens ci-deflus 


(<*) De Bormio, & deChiarennes. 
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mentionnés , ont fait une telle im- 
preffion dans i’efprit de ces peuples, 
qu’à grand-peine me peux-je pro¬ 
mettre de rétablir les cnofes en l’é¬ 
tat qu’elles ont été. ci-devant : car 
bien que je vous aye mandé que les 
colonels & capitaines foient revenus 
de leur débauche,l’altération ne laide 
pas de demeurer dans le^ Commu¬ 
nes , où lefdits colonels & capitaines 
ont peine de réfoudre les humeurs 
qu’ils y ont émeues. Le plus dange¬ 
reux effet que produit l’émotion pré¬ 
cédente , eft là députation envoyée à 
Infpruck par le Pitath (a), tenu à Ilans* 
Il eft certain qu’au commencement, 
ladite députation n’a été faite que pour 
nous donner jaloufte. Huit jours même 
après être arrivés audit Infpruck, les 
députés furent fur le point de s’en 
retourner ici ; mais comme telles ma¬ 
tières ont accoutumé de fe conduire 
pied à pied, on n’a manqué à Inf¬ 
pruck de les entretenir fous divers 
prétextes, & de gagner temps pour 


(a) Bey-tag. On nomme ainfi certaines diè¬ 
tes des trois Ligues Griles, que l’on afTemble 
ûit la demande des miniftres étrangers. • 

Oij 
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avoir réponfe de l’Empereur, fur lé 
fujet du mécontentement que ce pays 
témoigne avoir de la France, pour les 
deux raifons ci-deffus alléguées. Bref,, 
l’affaire en eft venu-là, que les dépu-, 
tés rie comparoiffoient point encore , 
& qu’il fe découvre qu’ils ne font pas 
hors d’efpérance de nouer quelque 
parti avant s’en retourner. Fai l’otil 
ouvert là-deffus, & ce que j’eftime 
plus Confidérable , eft que les divers 
avis que je recueille fur ce fujet, fe 
trouvent tous conformes. Je fçais bien 
qu’en un état populaire comme celui- 
ci , jamais on ne manque de giiffer 
tels foupçons de temps en temps 
que le public fe rend confidérable 
par-là ; & que les particuliers pren¬ 
nent les occàfions pour fe faire des 
fêtes. Je fçais aufîi les difficultés que 
les Grifons rencontreroiént pour exé¬ 
cuter un fi mauvais deffein. Je n’i¬ 
gnore pas auffi les artifices defquels 
Us Efpagnols fe ferviront pour les 
tirer en longueur, & les raifons que 
ces peuples doivent avoir pour ne s’y 
fier point. Nonobftant tout cela, je 
vous dis, M, qu’il ne fout pas s’en¬ 
dormir là-deffus. Et bien qu’en tout 
ceci le mal foit plus connu que les 
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iiïoÿens ne peuvent être prompts pour 
y remédier , mon opinion eft, en ter¬ 
mes généraux, que fi Sa Majefié dé¬ 
liré cônferver ces pays & paffages 
en fa dévotion, il faut à l’avenir en 
prendre un foin plus particulier que 
par le paffé. Dans les Grifons il fe 
voit préfentement deux chofes def- 
qu’elles tous ees défordres procèdent? 
l’une efi un grand mécontentement, 
l’autre une préfomption de pouvoir 
introduire nouveauté en ce pays. Le 
mécontentement vient du manque¬ 
ment de leur payement, & des lon¬ 
gueurs qu’on a apportées de les re¬ 
mettre en poffeffion de la Valteline- 
Leur préfomption vient de la confidé- 
ration qu’ils font de la foibleffe de 
l’armée de la Valteline, laquelle ils? 
voyent ruinée par la pelle, & beau¬ 
coup plus par famine, caufée par le 
manquement du pain , & faute d’ar¬ 
gent. Voilà les vraies caufes du mal 
d’oii vous jugerez aifémentdu remede 
qui y fera propre, le ne puis pour 
mon honneur m’abltenir de vous dire 
qu’il faut que le Roi fe réfolve ou à - 
prendre un parti honorable pour 
abandonner la proteftion de ces peu¬ 
plés .ôc. retirer les troupes, ou à don- 

Q iiÿ - 
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ner ordre que toutes chofes marchent 
d’un autre pied, tant pour le paye¬ 
ment des Grifons, que pour le main¬ 
tien de l’armée de la Valteline : car 
bien que je vous aye écrit que toutes 
chofes étoient ici appaifées pour le 
regard des colonels & capitaines, 
je vous puis bien alTurer que fi le 
payement qui leur a été promis au 
fécond terme, ne vient environ le 
temps limité , tout ce que nous avons 
fait & rien eft une même chofe, &c 
que les 130000 liv. déjà donnés eft ar¬ 
gent entièrement perdu! Le mémoire 
que je vous fais par ce courier & la 
préfente lettre, font deux chofes qui 
doivent être bien diverfement con- 
fidérées : car par le mémoire je mande 
les conditions publiques & fecretes 
par lefquelies j’ai fait rentrer en leur 
devoir les colonels & capitaines ; ôc 
par la préfentç, je vous donne avis 
de l’altération qui eft parmi ces peu¬ 
ples, & des mauvais effets qu’on en 
doit appréhender, principalement les 
Efpagnols embraffans l’occafion des 
députés d’Infpruck. Je vous fupplie &c 
conjure, M. de repréfenter à M. le 
cardinal le fens de mon mémoire, &, 
s’il fe peut , de lui faire ledure de U 
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préfente , de laquelle fa prudence 
fçaura bien tirer les conclufions né- 
ceffaires. 

Au relie, le traité que vous m’a¬ 
vez envoyé ratifié, étant plein^ d’o- 
miffions, je vous en envoie ici un® 
copie collationnée à l’original de 
Toffane, à laquelle je vous prie faire 
mettre le fceau, avec le feing du 
Roi & le vôtre , & me renvoyer le 
tout par ce courier. Sur quoi, je vous 
baife bien humblement les mains & 
fuis. 

A M. de Bullion , furintendanu 
Monsieur, 

Je croirois faire tort à l’amitié qu’il 
vous a plu me promettre, fi je ne m’a- 
dreffois à vous pour me prévaloir 
de votre faveur & afïiftance , & dé¬ 
pendre des bons confeils & avis qu’il 
vous plaira me départir aux occurren¬ 
ces de mes affaires ; c’elt ce que je fais 
par celle-ci,vous repréfentant un mien 
petit intérêt que ma néceflité & les 
dëpehfes qu’il me convient foutenir , 
rendent confidérable. Il y a plus d’un 
an qu’il plut à S. M. me faire expédier 
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un acquit patent de douze mille écus 
.dont Elle voulut me faire préfent en 
coniidération du peu de fervices que 
. j’ai taché de Lui rendre ; c’eft chofe 
dont je n’ai jamais rien retiré , &C 
dont jen’efpere que ce qui m’en peut 
provenir par votre moyen. Je fuis 
même réfolu de n’en faire faire autre 
follicitation, attendant ce qu’il vous 
plaira me répondre fur ce fujetafin 
que fuivant cela, jefçache ce que je 
m’en puis promettre, vous affurant, 
Monlieur , que c’eft à vous feul à qui 
j’en aurai l’obligation , laquelle je 
joindrai à celles que vous avez déjà 
acquifes fur moi, qui font que je fe¬ 
rai à jamais , &c. ' 

A M, de Noyers, 
Monsieur, 

J’envoye ce courier exprès pour 
faire fçavoir au Roi ce qui s’eft paffé 
ici depuis le parlement de M. Colbert 
& pour demander une prompte aflif- 
tance afin quenous ne périflions point, 
ce que vous verrez diftinâement par 
un mémoire ci-joint. Je vous fujpplie „ 
M. de vouloir redepêcher mon couriez 
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très-promptement avec 6 ou 7000 
pifloles, en attendant un plus grand 
fecours, qui ne doit pas tarder beau¬ 
coup. 

. Vous me mandiez par votre lettre 
du 10 de Novembre que je pouvois- 
envoyer les 400 chevaux, oit il m’é- 
toit ordonné, ptûfque je recevois une 
voiture de 260000 liv. Ledit fieur Col»' 
bert vous rendra compte à quoi elle- 
a été employée, vous lignifiant que fl¬ 
ou ne m’envoye de l’argent qui foit 
deftiné à cela, je ne puis les faire 
palier par la Suiffe r dont je fuis bien- 
flché; car je crains que cette cava¬ 
lerie ne puiffe vivre jufques aux her-- 
bes nouvelles M’attendrai avec impa¬ 
tience fur ce que-defius de vos nou¬ 
velles ,& fur tout une prompte affif. 
tance. Je vous baifç les mains , vous- 
fuppliant de me croire autant que je 
fuis, &c. ■ 

Mémoire de M. le duc de Rohan 
au-Roi. 

Après plufieurs difficultés /finale¬ 
ment les émotions excitées en ce pays^ 
ont été appaifées. Les colonels & ca¬ 
pitaines-Grifons font rentrés dans le 

O v 
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fervice de Sa Majefté, & toutes cho-' 
fes remifes au premier état pour ce; 
regard. 

Les conditions de cet ajuftement 
font de deux natures, les unes publia 
ques & les autres fecretes. 

Celles qui font publiques & connues 
d’un chacun, font que premièrement 
on donnera auxdits colonels & capi¬ 
taines lafommede 130000 liv. argent 
comptant, ce qui a été déjà exécuté 
avant le départ de M. Colbert : au 
bout de fix femaineSj il leur a été pro¬ 
mis pareille fomme, & dans trois 
mois après, aliénations valables pour 
le relie de leur payement , moyen¬ 
nant quoi ils ont promis de retourner 
dans l’obéilfance, demandant feule¬ 
ment par bienféance , qu’il leur fut 
permis d’avoir fur cela le confente- 
ment de leurs Seigneurs & Supé¬ 
rieurs : cela n’a pu être refuie, Sc 
pour cet effet il a fallu attendre 1% 
prochaine alfemblée , cependant ils 
ont reçu mes ordres ; fur cela eA parti 
ledit lieur Colbert. 

Depuis s’elt tenu le Pitach, dans 
lequel les mal intentionnés au fervi¬ 
ce de S. M. avoient li bien joué leur 
perfonnage, que le réfultat de ladite 
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aflemblce fut de différer de donner la 
permü&on aux colonels & capitaines 
pour rentrer dans les portes, fous pré¬ 
texte que les députés étoient venus 
en hâte , fans avoir eu le temps d’en 
demander le pouvoir à leurs Com¬ 
munautés ; fur quoi les colonels & ca¬ 
pitaines délirant accomplir la prô- 
meffe cju’ils m’avoient faite, firent 
leur déclaration à l’affemblée , qu’é¬ 
tant au fervice de Sa Majefté , &c 
ayant tout fraîchement touché de fore 
argent , ils ne pouvoient différer 
davantage de Lui rendre le fervice 
aétuel, auquel ils s’étoient nouvelle¬ 
ment obligés. Le Pitach les voyant 
réfolus , leur accorda la permiffion , 
laquelle au commencement il leur 
avoit refufé, enfuite de quoi, je leur 
donnai les crrdres pour ma garde r 
celle duSteig, Flecn, Pont du Rhin r 
& autres lieux, tirant les troupes des 
portes defquels ils s’étoient emparés,. 
pour fe rendre plus confidérables dan» 
le pays : voilà ce qui s’ertpaffé depuis 
que le fleur Colbert eft parti d’ici 
lequel ,je m’affure , ne manquera de 
xepréfenter combien il importe d’exé- 
cuter au temps limité r ce qui a été 
promis auxdits colonels & capitaines 
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par les conditions ci-deffus mention^ 
nées , defquelles chacun a ici con- 
noiffancé. 

Celles que j’ai propofées fecret- 
tement & dont je me luis fervi.pour 
mener l’affaire au point qu’elle fe trou¬ 
ve à préfent, confillent en promeffes 
que j’ai faites à quelques particuliers 
pour lesraifons qui s’enfuivent. 

Il n’y a nul doute que ces gens-ci 
ne s’émouvent que par intérêt que 
li par quelque conudération on pou- 
voit s affurer les principaux d’en- 
tr’eux, on ne devroit point craindre 
de retomber dans les défordres, dont 
maintenant nous venons de fortir ; ce 
qui fe voit par l’exemple des colonels 
Salis ( a ) & Bruker (£ ) , lefquels 
pour avoir des compagnies en France 
font en cette occaüon demeurés fer¬ 
mes dans le fervice. Ceux qui font en. 


(d)Uli(Iè de Salis. 

(b) André Brugger ou Brucker. L’un. & l’au¬ 
tre de ces colonels avoient des compagnies au 
régiment des Gardes Suiffes, Uliffe de Salis „ 
depuis 1628, & Brucker , depuis 1617. Ce 
dernier mourut à Zuz, le 4 Juin 1653* âgé de 
65 ans. Hifi, milit . dcs SujJJes % tom. jzt> 
& 3 * 7 * 
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'et pays d’égale autorité à eux , & 
même qui en beaucoup jde çhofes y 
ont plus de pouvoir 6 c de dépendan¬ 
ces , ne peuvent fouffrir que les deux 
fufdits colonels reçoivent un. tel trai¬ 
tement de S. M. De-là s’engendre 
envie ; 6 c enfuite de cela, les dégoûts 
6 c mécontentemens quiproduifent les 
effets que nous venons de voir. 

Ceux qui murmurent pour cela & 

3 uine peuvent fupporter la profpérité 
e ceux qui font employés en France * 
font deux fortes de gensjles uns qui ne 
prétendent pas moins que Schawenf? 
tein (a) , Salis & Bruker ; les autres 
qui ne' fe promettant pas emploi en. 
France, le croient pour le moins mé¬ 
riter dans le pays. 

. Je fçais que le Roi ne peut pas don» 


(a) Henri de Schawenftein, fils du colonel 
Rudolf de Schawenftein, lieutenant-colonel dit 
régiment Griion de Molina en 1625 , pofleda 
la compagnie de Jean du-Mont, au régiment 
des Gardes Suifles, depuis le 17 Juillet 1635 * 
jufqu’au 16 Mars 1642 , que le Roi le pourvut 
de là compagnie des 300 Suides, iervans en la 
ville de Lyon , laquelle vaquoit par la mort dé- 
Thomas de Schawenftein , frere de Henri. 
H'tfl. milit. des Suijfes , tom, I. pag. 304.6: 
tom, U. pag. 118* 
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ner à tous des compagnies aux gardes f 
ni ici des regimens à ceux qui les pré¬ 
tendent ; mais il y auroit moyen en 
ceci de prendre un tempérament qui 
ne feroit pas de grands frais, & qui 
aâureroit ces gens-ci dans le fervicé 
de S. M. c’en qu’il faudroit en ré¬ 
formant une partie des régimens, 
donner des compagnies franches, en¬ 
tretenues dans ce pays, à quelques-uns 
de ceux qui ont du pouvoir, & au* 
autres qui ne fe contenteroient pas de 
cela , des compagnies franches en 
France qui, hors des citadelles, fe- 
roient plus propres dans les villes j 
que les François mêmes. 

Les colonels Moline ( a ), & Gê¬ 
nas (£) font fans doute ceux qui ont 
été les chefs dans l’émotion préfente ' T 
la raifon principale eft qu’ils ne peu¬ 
vent fouffrir que Salis, Brucker Sc 
les enfans de Schawenftein ayent des¬ 
compagnies en France : j’ai donc été 
contraint pour appaifer toutes chofes,. 
de leur en promettre à chacun une de- 


(4) Antoine de Molina. 

(t) George Jenatfch. Il fut depuis aflafliné ^ 
ainfi que nous- l’avons-dit,. 
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'deux cens hommes , avec la même 
capitulation qu’on a donné à celle de' 
' Schawenftein à Lyon. 

En ce pays , j’ai promis une com¬ 
pagnie franche , comme celle de* 
Stoppe (<z), au colonel Florin, duquel 
je licencie le régiment. 

Je crois même que je ferai obligé 
d’en donner deux autres,afin de con» 
tenir tout le monde. 

Sur ce pied-là, j’ai fait état de re¬ 
tenir les trois vieux regimens Moline, 
ci-devant Schawenftem , Broker &C 
Salis, Iefquels pourront être de huit 
à neuf cens hommes chacun ; outre 
cela, d’entretenir trois compagnies 
franches , qui tiendront la place des 
trois régimens nouveaux que je veux 
licencier,; on contentera par ce moyen 
trois perfonnes confidérables dans le 
pays , & l’épargne en fera grande 
pour Sa Majefté. 


(a) Jean-Antoine Stuppa, Grifon , avoît 
levé en 1635 cette compagnie franche au pays 
des Grifcns. Elle fut incorporée en 1648 dans 
le régiment des Gardes-Suiiles. Son capitaine , 
Jean-Antoine Stuppa, mourut l’an 1652, d’une 
bleflure reçue au liège de Couci en Picardie^ 
ffijl. milit,des SuiJJcs , tom. Il, pag. //J. 
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Moline & Gênas ayant des compas 
gnies en France , marcheront de con¬ 
cert avec Salis & Bruker, & tien¬ 
dront en devoir ,, par leur autorité,' 
tous les gens de guerre de leur nation i j 

car. ils n’oferont plus fe faire chefs de: S 
parti, dé peur de perdre ce qu’ils au- : 
ront en France , & par cet expédient 1 
nous empêcherons qu’il ne fe puiffe j 
faire plus-d’union entr’eux, préjudi- j 
çiable. a.u fervice de Sa Majefté. j 

Ce font les conditions feeretes. 
auxquelles je me fuis obligé envers j 
eux ; & ce font les raifons que j’ai eues ] 

de ce faire, lefquelles,.je m’affure,Sa 
Majefté ne défapprouvera pas r quoi¬ 
que c’en foit,.ce font ehofes promifes 
par moi fous le bon plaifir du Roi,, 
fans l’exécution defquelles tout- l’ac¬ 
cord fait avec eux fera nul, & les 
ehofes retourneront dans la première 
confufton. J 

Il importe que je fçache là-deflus 
la volonté de Sa Majefté par ce 1 
courier , par lequel ou par autre, il 
eft néceflaire qu’on m’envoye e» 
toute diligence les 130000 liv* pro¬ 
mifes aux Grifons pour le fécond 
terme, & une fomme confîdérable 
en 0 r pour le pain de l’armée, atten» 


,v Google 
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dant que lemunitionnaire que j’ai de¬ 
mandé, arrive avec l’argent nécefTaire 
pour l’achat des bleds. 

Quant au traité,en la derniere affem- 
•blée qui a été tenue ici, je leur ai fait 
entendre que j’en avois reçu la ratifi¬ 
cation pure & fimple, de forte qu’il 
ne tenoit plus qu’a eux qu’ils entraf- 
fent en poffeflion de la Valteline & 
cîeux Comtés , efquels pays j’étois 
prêt à les rétablir en conformité dudit 
traité. 

Us ont reçu ma propofition, & l’ont 
portée aux Communes fuivant la cou¬ 
tume du pays, m’ayant promis de 
s’affembler ici au jour que je leur 
nommerai, en quoi je tirerai de longue 
.pour deux raiions , la première eft 
que je n’ai pas encore les 60000 îiv. 
qui m’ont été tant de fois promis pour 
le traité, & que je ne fçais ni quand 
ni par qui je les dois recevoir, fur 
quoi il eft nécefTaire de donner promp¬ 
tement ordre. Car fans cela, il n’y a 
rien de fait, f 

L’autre raifon qui m’oblige à diffé¬ 
rer l’affemblée, eft qu’on m’a envoyé 
le traité, au pié duquel eft la ratifica¬ 
tion du Roi pleine d’omifîions > de 
forte que je luis contraint d’en ren- 
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voyer une copie exaôement colla* 
tionnée à l’original fait à Toffane, & 
figné de M. Lafnier & de moi. Au pié 
de ladite copie faudra mettre le fceau 
& le feing du Roi, & me la renvoyer 
au plutôt, car par là & par les 60000 
liv. eft accrochée l’exécution dudit 
traité. 

Lettre de M. Bouthillier à M. le 
duc de Rohan , dut b Décem¬ 
bre 1636 y reçue le z$> 

Monsieur; 

Je viens de recevoir votre lettré 
du 15 Novembre avec le mémoire que 
vous y avez joint, lequel je ne man¬ 
querai pas de faire confidérer & de 
tenir la main, qu’il y foit fatisfait, s’il 
eft poffible. Cependant nous ne dou¬ 
tons point que vous ne contribuyez 
tout ce qui dépendra de vos foins, & 
que vous ne vous prévaliez, autant * 
qu’il fe pourra, de l’obfervance & du ! 
refpett que ces peuples ont confervé i 
pour vous à ce qu’ils s’adouciffent ; 1 

peut-être que la fomme de 60000 liv. J 

Î jue vous avez à donner aux Ligues, | 

uivant le traité de Toffane, pourra l 
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donner quelque bon commencement 
à les ramener ; & il y a quelques appa¬ 
rences que le Roi l’ayant ratifié, & 
fatisfaifant à ladite fomme, ils ne le 
départiront pas de ce qu’ils ont une 
fois ligné : il ell néanmoins remis à 
votre prudence de tenter ou non s’ils 
recevront la ratification que le Roi a 
faite dudit traité comme ils devroient; 
il eft certain que s’ils perdent cette 
occafion de s’aflurerde la Valteline, 
& d’engager Sa Majplté à foutenir 
ledit traité dans l’affemblée (a) de 
Cologne, le faifant comprendre dans 
celui de la paix générale, cette affai¬ 
re demeurera aux termes qu’il étoit 
ci-devant félon le traité de Monçon. 
Mais ces peuples ne font pas capa¬ 
bles de telles confidérations, & ont 
plus d’égard à quelque intérêt préfent 
qu’à un établiflement certain pour 


(tfVEn 1636 le roi de Danemarck propofoit 
là médiation entre l’Empereur & la Suède, & 
le Pape offroit la fienne entre l’Empereur & la 
France. Les foins du roi de Danemarck étoient 
trop fufpeâs pour ne pas être abfolument inu¬ 
tiles : le Pape fit affembler un congrès à Co¬ 
logne : il dura trois ans, après lefquels on fit 
Æpara fans avoir rien arrêté. - 
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l’avenir & aux obligations qu’ils on* 
à Sa Majefté. 

M. le cardinal de Lyon (<z), eu 
paffant par la Valteline, a eu avis que 
le minière de Pofchiave (£) a recom¬ 
mencé depuis quelques temps l’exer¬ 
cice de la religion proteftante, inter¬ 
mis depuis feize ans, dont les Catholi¬ 
ques dudit Pofchiave & de Bruzio (c} 
fe fcandalifent,& fe plaignent, à quoi 
vous donnerez ordre, s’il vous plaît, 
monlieur, étant important que pen¬ 
dant qu’il parbît que Sa Majefté a 
quelque autorité en ces quartiers-là,' 
il ne s’y faffe aucune innovation pré¬ 
judiciable à la religion catholique : il 
eft à propos que vous preniez,s’il vous 
plaît, un foin d’autant plus exaflt de 
•ela, que s’il n’y était remédié , on 


(<*) Frere du cardinal de Richelieu. Nous eu 
avons parlé dans une note. 

(b) Pufchiavo , en allemand Pufclav , Bourg 
principal de la communauté de ce nom , dans 
une vallée limitrophe de la Valteline de trois 
côtés. 

(c ) Br 'üs y il BrufafcOy en allemand Brufasker- 
Thal , l’une des quatre Contrai: qui forment la 
haute jurifdiélion de Pufchiavo dans la ligue 
Çaddée , fur la frontière de la Valteline. Brui 
gn eft l’endroit principal, avec Campafià* 
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ïfe pourroit imputer à connivence de 
votre part, quoi qu’en femblables 
occafions vous ayez jufqu’ici plus 
confidéré l’intérêt de la réputation du 
Roi félon l’affeôion que vous avez 
au bien de fon fervice * que toutes 
autres chofes. 

: Sa Majefté fe porte toujours par¬ 
faitement bien, gracès à Dieu. Elle eft 
à Noifi , oi» la Reine eft aulfi de¬ 
puis quelques jours ; Monfieur (a) eft 
a Blois, oit vous avez fçu qu’il s’en 
alla le 19 du mois paffé allez inopi¬ 
nément fur quelque vaine appréhen- 
fion,ainli que S. A. a connu depuis: 
M. le Comte (£) partit en même temps 
de cette ville, pour aller à Sedan oii il 
eft encore : mon fils eft de retour d’hier 
d’auprès de mondit Sieur , qui a té¬ 
moigné , tant par les liens qu’il a dépê¬ 
chés vers le Roi, que par ceux que Sa 
Majefté a envoyés vers lui, qu’il ne 
defire rien tant que de faire toujours 
connoître à Sa Majefté fon obéiftance 
& fidélité entière ; Sadite Majefté a 
de femblables affurances de la part 


. (a) Frété, unique du Roi, 
{/>) De SoiiToqs, 


I 
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de M. le Comte. Nous avons avis que; 
l’armée de Galaffe dépérit tous les 
jours, & qu’elle eft réduite au tiers 
des hommes dont elle étoit com- 
pofée ; ce qui relie, fe retire à petites 
troupes au-delà du Rhin, lequel nous 
croyons qu’il paffera lui-même en- 
fuite. M. le duc Bernard (<t) aidé de 
quelque infanterie de l’armée que M. 
le. cardinal de la Valette commande, 
a pris Jonvelle (£) au comté de Bour¬ 
gogne avec quatre autres petits lieux 
Fermés, oit il s’eû trouvé quantité 
de bled ôc de vins. Ledit fieur duc 
aura fes quartiers d’hyver dans ledit 
Comté, lefquels il pourra étendre fa¬ 
cilement. Une indilpofition qui m’efl 
furvenue à Ruel, m’a obligé de venir, 
ici pour donner ordre à ma fanté. Je 
vous fupplie très - humblement de 
croire que je voudrois qu’elle vous 
fût utile à quelque chofe , & qu’il 
n’y a perfonne au monde qui defire 
plus que moi de vous témoigner que 
je fuis. 


(<*) De Saxe-Weimar. 

(i) Jonvelle , dans la prévôté de Port-fur- 
Saône. La Saône paffe au travers de cette petite 
ville. 
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I^ettre de M. le duc de Rohan , à 
M. Bouthillier , par la voie ordi¬ 
naire , du 30 Décembre 1636 . 

Monsieur, 

Par votre lettre du 1 ç de ce mois, 
je vois que vous croyez que j’aye 
60000 liv. pour faire paffer le traité 
de Toffane ; mais vous apprendrez 
par le fieur Colbert, que je n’ai pas 
un fol pour faire vivre l’armée du Roi, 
à quoi il faut pourvoir très-prompte¬ 
ment : je vous en ai encore écrit fort 
amplement par mon courier , à quoi 
je n’ai rien à ajoûter, finon que les 
députés Grifons qui font à Infpruck , 
ont écrit aux chefs des Ligues qu’on 
les tiroit de longue avec de belles 
paroles , mais qu’ils n’attendoient 
aucuns bons effets , & qu’ils étoient 
d’avis qu’on les rappellât prompte¬ 
ment, ce qu’on a lait auffi-tôt, tel¬ 
lement que nous les attendons au plus 
tard vers les Rois, après quoi fe con- 
, voquera l’affemblée pour finir l’affaire 
du traité, efperant de l’exécuter, fi 
on m’envoye les 60000 liv. dont vous 
\ me parlez. 
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Quant à Brufio (æ), c’eft un lieu des 
Grifons où on a difcontinué l’exer¬ 
cice de la religion proteftante , crai¬ 
gnant que les Valtelins ne les vinffent 
maflacrer comme ils avoientfait,ily a 
feize ans (£). Quand je fuis entré dans 
la Valteline , ce peuple de là me vint 
trouver pour me dire qu’ils vouloient 
rétablir l’exercice ; je les priai de s’en 
abflenir, ce qu’ils ont fait. Depuis, 
les Grifons, leur ont commandé d’y 
prêcher ; néanmoins ils ont toujours 
acquiefcéàmes remontrances : main¬ 
tenant on dit que le miniftre y a été 
b'aptifer un enfant, je n’ai laiffé de 
les prier de nouveau de ne rien inno¬ 
ver; s’ils ne le font pas, je vous prie 
de croire que je n’ufe de nulle conni¬ 
vence avec eux ; je penfe avoir été 
plus exaft obfervateur des volontés 
du Roi en ce qui concerne la religion 
catholique, que tous ces hypocrites 
qui n’ont autre tablature, pour me 
nuire, que de m’accufer dé favorifer 
les Proteftans ; ç’a été par-là que M. du 
Landé a tâché de me rendre odieux ; 


(a) Bruf dans le Val Brufafco . 

U) En 1620. 

•c’efl 
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c’eft cc même chemin que M, ; La prier- 
tient préfentement : Pour moi,je; vous 
parie franchement , je fuis ennuyé 
qu’on prête l’oreille à telles calom¬ 
nies ; je crois que le Rp; fjeroit 
mieux de mettre ici en ma plaçç^n 
catholique, qqede m’y laiffer, caç 
il, ne viendra jamais perionrie (qu$ 
moi, qui, pour fe faire de fête &, fe 
rendre coniidérable, ne m’accufe de 
favorifer les proteftans au préjudice 
des catholiques ; & je crains qu’à la 
Cour on ne donne trop de créance 
à telles fortes de gens : peut-être 
pourrai-je mieux fervir, ou au moins 
avec moins de foupçôq,ailleurs qu’ici. 

Je me réjouis grandement de ce que 
Monfieur, (<*)•&’M. v le Comte ( b ) 
donnent à SaMaje^eâdutes fortes de- 
témoignages de retfr~ affeâion à fon 
fervice ; je n’en ai jamais attendu 
autre choie. Je fuis fâché d’appren¬ 
dre votre indifpofition , j’efpere que 
ce. ne fera rien , & prie Dieu qu’il 
vous en 'délivre promptement : nous 
n’avons rien li cher que lafanté. Je 


a) Frere unique du Roi. 

'b Oe Soiflons. 

Tenu III. ! P 
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rais ce que je puis pour me ravoir ] 
mais les jambes m’enflent encore t0u9 
les jours; ce qui me fâche. U n’y a 
rien que je ne recherche pour me 
mettre en état de pouvoir fervir Sa 
Majefté cet été. J’ai peur d’abufer de 
votre patience, qui me fait finir par 
ma proteflation ordinaire d’être plus 
que perfonne du monde. 


! 
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Propojition (a) /dite ukjc Grifons, 
par M. le duc de Rohan , par, 
ordre du Roi très-chrétien. En 
1636 [b). 

I. 

- Que les Valtelins & ceux des deux 
Comtés de Bormio & Chia venue/.*) , 
reconnoîtront les feigneurs Grilons 
pour leurs vrais, naturels, & fouve- 
rains feigneurs, & comme tels, leur 
prêteront de nouveau ferment de fidé¬ 
lité , confefiant qu’à eux feuls appar¬ 
tient dans k valteline & deux fuldtta 
Comtés , de faire paix , guerre ôt 
alliance ; de garder les pafiag.es , les 
accorder ou refofer à qui bon leur 
femblera ; battre St donner prix aux 


(*) Copie faite fur un marmfcrit de M, Du- 
PHV, C)Oté 454 r in-fol. au dos, coufervé à k 
bibliothèque du Roi. Faifant partie du cabinet 
de M. l’ancien Procureur-Général, Joly de 
fteury défunt. Communiqué par M. 1 abbé 
Sallier. 

(h) Pour la Valteline, 1636. 

(c) Droits de foureraiaeté réfenrés aux Çr. * 
tons. 

Pij 
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monnoies, 6c exiger tailles, gabelles , 
péages te autres contributions, fans 

2 ue les Valtelins ni ceux defdits 
iomtés en puiffènt établir hi exiger 
aucunes fur les marchandées entrant 
te fortant, foit du côté des,Qrifbns 
te ailleurs, ou qu’ils les débitent dans 
lefdits pays, fans lettres & provifions 
defdits l'eigneurs Grifons , le tout 
fuivànt le droit ordinaire » te comme 
il éfoitdevant Fai» 1617. " ' , 

■ II. 

Que par le feul refpeû que les 
feigneurs Grifons veulent rendre au 
Roi, ils confentent'qu’en la Valte-r 
line-, comtés de Bormio te Gbia-? 
venne , autre religion ( a y ne puiffe. 
être exercée que la catholique, apof? 
tolique & romaine , fans toutefois que 
l’inquifition foit introduite, à la charge 
que le droit foit confervé aux protel- 
tans dé pratiquer librement & fûre- 
mént en ' ladite Vallée ' & fufdits 
Comtés, y jouir de Ieuré facultés, 

, les vendre ou retirer hors du pays à 


m * (*) Religion, 1 

.Cl 


/ 
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leur volonté ; & au cas que les Val- 
telins 6 c Comtois ne puffent fouffrir 
la libre pratique defdits proteftans 
parmi eux, ils- feront obligé» d’ache¬ 
ter leur» biens à prix raifonnabie., > 

' III. ' 


. En confidération deTentremife d« 
Sa Majefté , les Seigneurs Grifons 
accordent aux Valtelins & Comtois 
leurs fujet6 l’adminiftration de la 
fuftice ( 4 ) criminelle 6 c civile, à con¬ 
dition que pour chaque juge lefdits 
feigneurs Grifons en nommeront trois 
fa) de là Valteline 6 c fufdits Comtés, 
defquëls les Valtelins & Comtois en 
choifiront un qui prêtera le ferment 
àux Grifons , de garder & obferver 
les anciennes loix, décrets & ftatuts 
de la Valteline de l’an 1548 , en la 
forme, que ainfi de depuis ledit temps 
& jufques en l’année 1610 ils en ont 
tifé, fans que les fufdits habitans Val¬ 
telins & Cotntois puiflent établir de 
nouvelles loix 6 c conftitutions. 


fa' Jujîice civile & criminelle aux Valtelin». 
(b) 'Nomination des Juges’. - 

P iij 
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IV. 

Que les Valtelins & ceux defdits 
Comtés obtenant par ce traité le droit 
de l’adminiftrationdelajuftice, pour 
le criminel & civil,en reconnoiffance 
de fe privilège , payeront aux fei- 
fneurs Grifons, depuis la conclufion 
du préfent traité (a) , jufques à la paix 
entre les deux Couronnes, à l’avepir 
quinze mille écus par an ; & depuis 
la paix entre les deux Couronnes ou 
trêve d’un an, ou au-delà , vingt-cinq 
mille écus par chacun an, de vingt* 
quatre batz l’écu, félon le cours Si 
tifage de Coire , fur quoi fera préala¬ 
blement prife la penfioffdûq à M. 
vêque de Coire ; & en cas que leldus 
Valtelins & Comtois ne confignent 
dans Coire par chacun an à la S. Jean 
la fufdite fomme de quinze mille écus» 
ils feront exhortés de ce faite par le* 
feigneurs Grifons, a quoi manquant 
deux mois après ledit terme,ils ferpnf 
déclarés fufpendus , & le quatrième 
mois déchus entièrement des privilé- 


(<*) Cens de v'uJgfc’Cin.q tnÆftéçss 
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mj à eux accordés par le prêtent 
traité, retournant au premier état ( 
auquel ils étoient l’an 16x7* 

; v. 

Pour ce qui regarde les différends 
qui font entreyenus ( a ) , ou qui 
pourront entrevenir ci-après entre les 
particuliers Grifons, &C ceux qui le 

trouvent chaffés de la VaUeune o( 
Comtés, de les Valtelins, & Ç eir * 
defdits Comtés, même fur quelque 
nature que ce puiffe être, foit en ma¬ 
tière civile ou criminelle, la connoiir 
fance & décifton entera remite à M, 
I’ambafladeur de France, affilié de 
deux Grifons, & de deux juges Valte- 
lins ou Comtois. 

VI. 


Que les feigoeurs Grifons pourront 
envoyer un ou deux provediteurs en 
iaValteline< 0 ,dc Comtés pour affilier 
à l’éleàiondes juges en conformité de 
ce qui elt porté par l’article III, & 


(a) Piffértnds entre les particuliers Criions » 
l'es Valtelins. 

(*) Provéditç»«| fa la Valteline. ^ 
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prendre garde à tout ce qui appar¬ 
tient à la confervation de la fouve. 
raineté , &C niême pour recueillir 
tous droits domaniaux, cens, rentes, 
péages , gabelles * & autres dont ils 
jouilToient l’an 1619. 

VII. 

: En cas que les Valtelins & Comtois 
contreviennent (a) aupréfent traité, 
les-feigneurs Giilbns* avec la partici¬ 
pation de M. l’ambafladeur de France, 
auront le pouvoir de les remettre en 
leur devoir, & leur impoier la peine 
proportionnée au délit. 

VIII. 

Que les biens des particuliers 
Grii'ons, proteftans, & de ceux qui fe 
trouvent chattes de la Valteline & 
Comtés , l’oient exempts du cens (b) 
qui fe donne pour le privilège de la 
judicature, attendu qu’eux n’y peu- 


(a) 'Si les' Vàltielihs coritreviènnent à ce 
traité. 

b) Çxeçipts du cens impôts. 
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▼cnt être admis, comme auffi par la 
même raifon exempts de tous impôts, 
tant pour la paix que de la guerre 
prefentè, que poür ceux qu’on pour- 
-roit impofet, & qui ne le trouvent 
-pas payés à l’occafion des moure- 
’mens intervenus depuis l’an 16x0, 
pour ce que les tailles ôc impôts s’en» 
tendent devoir être pris (ur ceux qfci 
ont eu la jouiffance des biens, fur lef- 

Î fuels les tailles & impofitions ont été 
aits. * 

• : v IX. 

Que les Valtelins & Comtois rte 
puiffent mettre en fequeftre (a) les 
biens des particuliers Grifons , & 
déchalTés qui trafiqueront dans la 
Vallée & Comtés, ni les Grifons les 
biens des Valtelins & Comtois qui 
trafiqueront aux Grifons. 

X. 

Que les feigneurs Grifons jouiront 
"du droit de foire (£), chaffe , pêche 
pâturage dans la Valteline fk 
Comtés, comme ils-ont fait l’an 1617. 


[a) Se que (Ire des biens. 

’t) Droits defoirt, péçht,pâturage. 
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XL 


Que toutes les fentences (a) don¬ 
nées , inftrumeos & obligations faites 
-devant la révolution de l’an 1610» 
, dans la Valteline & Coûtés , feront 
-suis en exécution , demeurant fermes 
; de vigoureux, comme anffi tous les 
aftes de juûicc » faits par les jugss 
de U Valteline & Comtés , au préju¬ 
dice des Grifons, ou de ceux qui ont 
été chaffés defdits jpays , par contu- 
, juace , ou fans contentement des par¬ 
ties , demeureront eaffés & annuités» 
comme non faits» & de nulle vi- 


gueur. 


XIL 


Qu’aux feigneurs Grîfons demeu¬ 
rera généralement la difpofition de 
tous autres droits dans la Valteline & 
Comtés (A),dont ilsjowiffoieiïtl’aiwée 
, fans aucune réferve ni reûric- 
tion, hors celles de la religion (*) 


W/ oTnrT7ICT3 VCrlul lEHiwmm 

(6) Tous droits rtftrvéxawL Grifons &m la 
.Valteline. 

E«epté U rcKgton 8c jwfcartare* 
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^ judiçature, portés par les art. II 
& lir du prélent traité; entendant 
en tout ce-que deffus,que la particu¬ 
larité ne déroge à 1* généralité» k 

XjLÏI» 

Que dPune part & d’autre rejeta 
ipnfevelie. la mémoire des injures 
palTées (a ), fans qu’il enfôit témoigné 
aucun reffentiment. Promettant les 
deux parties d’obferver de bonne foi 
les chofes contenues dans le prefent 
traité , lequel eft reconnu & accepté 
par le contentement des deux parties^ 
comme feul légitimement fmt. Tons 
autres traités conélus , projetas au 
contraire fur les chofes dé la Valtç- 
îi 0 e & Comtés , demeurant ca<Tés, 
révoqués Çt>) éc annullés *comme nu& 
& non faits, 

, j, , y. , ,. . ' ..I 

- ta) OuWi du palR. 

(fei RivamÜM de tt>u» les. ttakk précédée*. 
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^Articles (a) projettis entre les Gri- 
font & Us raltelins , par l’en * 
tremtfe de M. le duc de Rohan» 
En Mars 1636 . 

I. 

. Les.Valteüns & ceux des Comtés 
de Bcrrmio & de. Chiavenne recon- 
npîtront Les-Grifons pour leurs vrais 
^naturels & fouverains feigneurs ; 
.leur feront de nouveau ferment de 
fidélité confefTant qu’à eux feuls 
.appartient de faire paix ou guerre 
dans ladite Vallée & les deux Coq* 
tés, d’y faire des alliances, de gar¬ 
der où accorder les paffages, ou les 
jtefufer , d’y battre monnoie & ÿ 
donner le prix, d’y lever les tailles, 
& autres contributions, fans que les 
Valtelins, ni ceux defdits Comtés en 
puiifent établir ni exigér aucunes 
lùr les marchandifes entrant & for- 
tant, foit du côté des Grifons tir ail¬ 
leurs:, ou qu’ils les débitent dans 
lefdits pays, fans l’ordre & let- 

{*) Copie faite fur un manuferit de M. Du- 
pny, coté 454, h-fol. cénfervé à la biblio¬ 
thèque du Roi, faifant partie du cabinet de 
M. l’ancien Procureur, Joly de Fleury défunt. 
Communiqué par M. l’abbé Saliier. 
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très des Grifons ; le tout, fuivant ce 
qui s’eft obfervé ci-devant, & comme 
il étoit obfervé avant tannée 1617 e . 

; • II. \ 

Que pour le refpeét que les Grifons 
▼eulent rendre au Roi, ils confentent 
qu’il n’y aura autre-exercice de reli- 

S ion dans ladite Vallée, & dans lefdits 
eux Comtés, que celui de la catholi¬ 
que apoftolique & romaine, fan$qu£ 
l’inquifition y foit introduite , à la 
charge que les proteftans pourront 
librement pratiquer dans laditeValléje 
& Comtés , y jouir de leurs biens, 

' les vendre ou les retirer comme bon 
leur femblera & au cas que lefdits 
. Valtelins ne pourront fouffrir les pro- 
teftans, ils s’obligent d’acheter leurs 
biens à prix raifonnable. 

III. 

En confidération de l’entretnife de 
Sa Majefté, les Grifons accordent aux 
Valtelins, Sc'à ceux defdits Comtés 
de pouvoir rendre juflice criminelle 
& civile, à condition que pour les 
juger, les Grifons en nommeront trois 
defdjtes Valteline & Comtés ; & ceux 
dfe la Vhlteline & Comtés en choi- 
firont un des troisqui feràifermerit 
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aux Grifons d'exercer la ju&ice fuj- 
vant les loix anciennes 8c les Eatuts 
de la Valtelinc de l’an 1548,8c fui- 
vant ce qui a été obfervé jufqu’ea 
l’an i6zo , fans que .les Valtelins 
puiflent faire de nouvelles loix 6 c 
flatuts. T 

IV. 

Qu'en confidération de ce que lés 
Valtelins & ceux defdits Comtés 
obtiennent par ce traité l’adminiflra- 
tion de la juflice , ils payeront aux 
Grifons du jour de ce traité, jufqu'à 
la conclulion de la paix entre lés 
deux Couronnes , & à l’avenir, 
15000 écus par chacun an ; 8c après 
la paix ou trêve faite entre les deux 
Couronnes, ils payeront 15000 écus 
>ar ah de vingt-quatre batz par écu, 
élon l’ufage de Coire, fur lesquelles 
fera prife la penfion due à l’Evêque de 
, Çoire ; & au cas de défaut de paye* 
ment de ladite fomme, au jour 4 /e 
la S. Jean de chacune année, apres 
'une fommation faite de la paye après 
deux mois , ils feront fufpendus des 

r 'viléges ! eux accordés par ce traité, 
I la fin du quatrième mois, privés 
jPiceux r ÿc retourneront eu 
.qu’ils étoient fan 
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Pour les différends qui pourraient 
-irriverentre les particuliers Grifons» 
&C ceux qui font abfeits delà Valtè- 
bne ' & defdits Comtés » la connoif- 
ékace 6 c décifion eu appartiendra à 
fambalTadeur de France, affifté de 
deux Grifons» & «Le deux juges Val- 
teüns ou defdits Comtés. - 

' ’ * . 4 • ■. - r " _ • i t 

- • VL ' ' ’ • 

Que les Grifons pourront envoyer 
un ou deux proy éditeurs en Val te- 
Une, pour affilier à l’éleftion des 
juges» Suivant l’article11 l,dc pour 
-prenne garde à tout ce qui concerne 
fa louveraineté, ûc auffi pour recueil¬ 
lir les droits feîgneuriaux, cens,, ren¬ 
tes» & autres cbofes que le leur » 
tomme en l’an 1619» •' 

* ' . . y . L .. ' ' . I i ■ i 

Y IL 

Au cas que tefdits Vaîtelîns, 8 c £eC 
Aies deux Comtés contreviennent à 
■ce traité, lesGrifons, avec la partie»- 
patio» de Fambafladepr de Feanc©, 
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auront le pouvoir de les ranger à leur 
devoir & de les châtier. 

;r.vi , V IIL . . , . 

:^ue les.biens des particuliers Gri- 
-fons y proteftanÿ , &C dé cepxquifoét 
chatTésde laValteliné Si defditS Corij- 
tés,feront exempts ducens qui fe donne 
pour le privilège .de juger , & dé 
toutes, fortes d’in^jofitipns non payées 
pour raifon de la.guerre de;j 6 zo ,$C 
qui feront mifes de nouveau, pour 
ce que les imposions s’entendent de¬ 
voir être miles fur ceux qui ont joui 
de ces biens. . ' • * 



Que les iValtelins & ceutdefdks 
Comtés - ne pourront mettre en ,fç- 
queftre les biens des particuliers Gri¬ 
fons, Sc des bannis qui trafiquent 
dans ladite Vallée.& Comtés, ni les 
Grifons, les biens' des Valtelinsqui 
trafiquent aux Grifons. 


•' Que les Grifons jouiront des drpits 
de foires , thaffe, pêche & pâturages 
-dans la Valteline & Comtés comme 
..enlîanfcéejô-j.^ .... >■ ,/i i ; 
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XI. 

. Que; toutes les. fentences, a&és 6 c 
obligations faites àvartt le trouble de 
l’an 1610, feront exécutés, comme 
àuffi les a£le$ de juftice donnés par 
les juges de la Valteline & Comtés, 
au préjudice des Grifons, ou de ceux 
qui auront été chaffés du pays, fans 

S u’aucun ait été omis, feront nuis & 
e nulle valeur. ’ 

XII. 

Les Grifons feront confervés en 
tous les autres droits dans 1 aditéAfal¬ 
lée 6 c Comtés, tels qu’ils en jouif- 
foient l’an 1617, fans aucune réferve 
hors celles de la religion, & de là 
iuftice portées par les articles II & IH 
ci-deffus. , 

XIII. 

Que de toutes parts la mémoire des 
•injures paffées fera abolie , protef- 
tant lés uns & les, autres d’obfervët 
de bonne foi le préfent traité, rè- 
. connu légitimenpar eux , déclarant 
, nul 6 c de nulle valeur tous les autres 
traités ci-devant faits, touchant les 
affaires-de la-Valteline 6 c défdifs 
Comtés. 7 •' ' ■ * * ‘ * 
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Manifefie (a) du élue de Rohan, 

. fur les demieres occurrençes ar¬ 
rivées aif pays des Grifons fy 
Valtçlint. 

Les vraies caufes du foulevement 
des Grifons feroient mieux tues que 
publiées, & il me déplaît d’être obli¬ 
gé à les découvrir ; mais les calom¬ 
nies qu’on foutfre être imprimées con¬ 
tre moi fans châtiment, & le foin 
qu’on prend de me vouloir décrier- 
dedans & dehors le royaume, me 
contraignent pour la défenfe de mon 
honneur ( qui m’eft plus cher que la 
vie ) de dire la vérité, autant néaiy 
moins que la bienféance le peut per¬ 
mettre ; çar il y a des chofes que je ne 
puis me réfoudre de toucher qu’à 
demi,bien quei’ayeiufte fujet de les 
r epréfentçr telles quel les le font. 

> (a Çopiç faite fur un manufcrit de M, Dv 
■puy, confçrvé à la bibliothèque du Roi, fa+- 
tant partie du cabinet de M. l’ancien Procureur- 
^Général, Joly de Fleury défunt. Coté n° 538. 
'Communiqué par M. l’abbé Sallier. Ce mani- 
fcfte fe trouve auffi, mais très-incorreélément, 
dans les mémoires du duc de Rohan , imprimés 
à Amfterdam 1756 , in-11, tenu Jl a gremiert 
Partit, fag.zSfiSe, 
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Parlé traité de Chierafco, le Roi 
obtint la démolition des forts que 
les Impériaux ayoient conftruits dans 
le pays des Grifons, aufquels. ii fit 
propofer 4e les rétabhr dans la Valta- 
Jine comme ils, étoient ayant la rébel¬ 
lion : j’étois lors à Venife, oh je ne 
fongeois qu’à, vivre en. repos. Je fus 
.commande par S, M. d’aller aux Gri- 
fons pour exécuter ce deiïçin , j’obéis 
auffi-tôt,& me tranfportai audit pays, 
oii, je trouvai qu’on avoit fait -une 
levée de trois mille hommes par ordre 
du Roi, & qu’on avait commencé les 
fortifications du Steig & du Pont du 
Rhin ; je les fis continuer avec foi» 
& autant de diligence que le permet- 
toit Purgent qu’on y emploÿoit î après 
Avoir paffé ainfi* une année , j’eus 
commandement de réduire les troupes 
à mille hommes & de retourner à 
Venifeà quoi jefatisfis,au grand 
mécontentementdes Grifons, pour fp 
-voir fritftrés de J’efpéranoe de letir 
xétablifiement dans la Valteline, te 
-en arrérages de groffeS femmes poiùr 
la-folde. ,v 

., Quatre mois après je fus de nou¬ 
veau commandé • de retourne* au x 
t Grifons, pour empêcher qbe le dœ 
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dé Feria ne s*en faisît, lqrfqu’il faifoit * 
paffer fon armée en Allemagne î après 
-le paflage de 'ladite année par U 
N alteline ,f’eus'fixfbls commande¬ 
ment d’ÿ entref, ilè fw fois comman¬ 
dement de fifpefrféder-’.Enfi'nl’ordre me 
vintd’allef à Paris, puis on mecom- 
manda dej paffer en Alface, & delà 
•aux Grifons, pour exécuter le deffein 
«de là Valteline- an • mois d’Avril de 
d’année 1635-.*Je fis mort' paffage par 
la ’Süifle -heure ufempnt, enfirite du»- 
quel je me faifis dfeila Valteline,Sk 
la confervai par quatre combats gé¬ 
néraux , auxquels furent défaites les 
• ariiiées de > l’Empereur & du Roid’Ef- 
pagne,! qui fe préfentèrent pour m’en 
Charter, Je fis les efforts* méceffaires 
pour •m’affurer de toute la Valteline , 
& des Comtés de Bormio & Chiaven- 
nes ; tous ces exploits furent approu¬ 
vés de S. M. Lors , je fus vivement 
preffé par les Grifons de les-rétablir 
-dans la -Vaheline , fuivant les pro»- 
ihertes royales qui-leur- 1 en- avoient 
■été faites-de bouche de par,écrit plu¬ 
sieurs fois ; mais n’ayant pointd’ordre 
•de ce faire , ôf né pouvant plus trou- 
-ver d’exonfes potir prolonger davan- 
;tagey jedpm»* ayis detouj çn Ceint), 
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&; ’propçlai .un-ancommodenifïnt',, 

4wft*.l * <P»<îijpje,je tae pro- r 

me{tpis devenir à bçjut : j’eus corn-, 
Ma94eippn^dç leJfintçr jjé.Uavàill^l 
& %tS qMe-fif?B‘ é W^it/efi$ Véfo.u-. 
dre «^(ûj^raijté. §v$cljt ratifie g,tiop üe^- 
(jïrjfons t j§c .corne pterqéqi;’; d,e| jValte-.. 
Igns » par, lequel j’avois obtenu'tout 
ce qu’on avoit déliré, & mptne plus' 
qu’on ; n’avoit efpérë. Néanmoins ‘au 

ll$# de la, ratification Hw Rpi^pn.jp r eij-j 
ypya nnq modification, qui cal>rà "tôut, 
le monde, Durant que les Grifows, 
attendoient d'effet dudit traité , diversf’ 
accidpns arrivèrent dans le pays, à- 
Ravoir-manquement d’argent pour. Je; 
payqmenien^4ç s troupes.GnïpnnesÂla' 
peine qjnji détruifoit l’ajrroëe Ç'ràfiç©ife v 
& l’exttlfne maladie qui me.Turyîtii j 
topteela donna courage à ceux qui. 
étçient defireux de choies nouvelles , 
&c détacha de nous ceux qui étpierït 
affe&jopnés à la Francs,, entr’autrqs 
ïesco>|pnels&.caj)itâinss.Çrir4ni,,l,ef-' 
quels ppemierëmen^mè préfente^ënti 
•leqr requête , pjus^épwtçrënt vers' 
moi pour me faire IfursprotSfïgtions 
&£ enfuitejÇe réfolurept d’abandonner 
le fefvice!& leur? poôes,s’i!s ne rece- 

(a )Voyet ci-devant, paëViiô & 3 481 

. nfU--51.-.: , j. J V; 
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voient quelque payement. Cependant 
les partifans Impériaux & Espagnols 
ne perdoient temps k renouveller 
leurs pratiques que les heureux 
iîiccès des armes du Roi dâtls la 
.Valteline arvoient comme âffou- 
pies ; l'affaire en vint fi avant, qu’il 
y avoit apparence que dès-lors on 
etoitpour voir le foulevement qui 
depuis eft arrivé. J’étois encore au 
lit, ayant à peiné recouvré la pa¬ 
role , 8 c par conféquent hors d'état 
d'y pouvoir apporter aucun remède. 
Tout ce que je pus faire, fut de prier 
M. Lafnier ambaffadeur, de fe tranf- 
jjorter à Coire, ce qu'il fit; mais il 
trouva le parti fi bien formé, tfu’il loi 
fUt impomble d'empêcher Piatellt- 

Î ;ence des colonels 8 c capitaines avec 
es chefs des Ligues, qui leur permi¬ 
rent d’abandonner leurs poftes , & de 
demeurer armés dans le milieu du 
pays ; étant averti de ces défordres, 
jë me fis porter en chaife à Coife , 
Oh Je fis convoquer une affemolée 
générale pour ramener ces peuplés. * 
Lors je fus d’avis de né rien aire delà 
modification (a) du traité,'qui m’avoit 
été envoyée de la Cour ; maisledit 


(a) Elle eft rappoftéëci-devant, pag. 2^0, 
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fiéur Lafnieir ne jugea pks y pouvoir 
confentir , tellement que la - pro- 
pofition de ladite modification fut 
envoyée aux Communes , qui les 
aigrît de telle forte qu'une affemblée 
Ait tenue à Illans, ou fut réfolue fe- 
cretement la députation à Infpruck 
pour traiter avec les Impériaux 6 t 
Efpagnols. Nonobfitnt tout cela, je 
fis un accord avec les colonels & 
capitaines Grifons touchant le paye¬ 
ment, moyennant Jequel ils rentre¬ 
ront en fervice, après avoir touché la 
première fomme dont j’étois conve¬ 
nu avec eux. Durant toutes ces 
brouilleries, quoique jeremontrafle, 
je ne pus obtenir le fécond payement 
pour les colonels & capitaines , nulle 
paye pour les Suiffes, nul argent pour 
avoir du pain aux François, fi bien 
due je me trouvai tout d'un coup avoir 
fur les bras le mécontentement de 
Ces trois nations. Cependant les dépu¬ 
tés concluent leur traité à Infpruck, 
Obtiennent des Efpagnols le payement 
de leurs troupes depuis le premier de 
Novembre de l’an 1636,1e rétablif- 
lement de leur iurifdiâion dans la Val- 
celine, exerceç par les Grifons fans 
diflirtûiort dé religion, «t autres arti- 
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clés beaucoup, plus, avantageux que 
ceux que nous leur avions accordés* 
Ayant découvert çettë inênée, j’en 
dpnnaï avis à la Cour par une.mienne 
dépêché du 17 Décembre dé la fufdite- 
année,, dont les, paroles - formelles 
font ^iqu’ïl faut-,que le .Roi fe,\réfolve 
oii à pVèndre im parti honorable pour 
abandonner la pr^teâion des Grifons 
Çc retirer fes troupes, ou à donner 
ôrdre'de les fatisfairè fans délai, n’y 
ayant plus moyen de rétarder l’éclat, 
dé leur mécontentement par prômef- 
fes & négociations. A la fin de la 
lettre, je conjure M« Bouthillier de la 
repréfenter où il appartiendrbit.Tout 
Cela ne prodüifit-aucun effet ; cepen¬ 
dant les députés retournent d’Inf- 
pruck', je récris avec plus, d’inftançe 
^ue jamais, efpérant toujours, fi on 
m’eût envoyé l’argent nécefïaire, de 
faire deux chofes bien certainement: 
l’une, de ramener une partie dç ceux' 
qui s’etoient féparés de nous , fçachant 
bienque le téul défefpoir &c ruine de 
leurs affaires domeÔiques les avoient 
embarqués au parti contraire : l’autre 
dont je fulTe venu à bout ayant de 
l’argent, c’efl que j’euffe retardé lé 

foulevement-i carën-telles matières, 

z y.‘ ■ 1 - t ] 
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qui a temps a vie, & le délai eft le 
grand ennemi de toute forte de com¬ 
plots ; enfin la feule raifon qui m’em¬ 
pêcha de partir pour aller eh Valte- 
iine. Car leur résolution étant prife 
de m’arrêter le même jour que je me 
mettrois en devoir de Sortir de Coire * 
c’eût, été une grande imprudence de 
faire éclore une affaire a laquelle le 
feul temps pouvoit remédier. Mais 
ces confidérations n’opéroient rien , 
car tant s’en fout qu’on pourvût à ce 

S ue je demandois, que pour comble 
e tout mal., on me renvoya mon 
courier à vuide. Sur quoi me voyant 
au défefpoir, je n’eus autre confola- 
tion en mon extrême perplexité, que 
de protefter devant Dieu & les 
hommes , contre ceux qui étbient 
caufe de la ruine des affaires de cê 
pays-là , ce que je fis par ma dépê¬ 
che adreffée a M. de Noyers du iS 
Mars de l’année préfente. Là-deflus 
sue voyant abandonné de toute afiif- 
tance, même à peine recevant ré* 
ponfe de mes lettres , il ne me refia 
autre chofe que d’attendre avec pa¬ 
tience l’éclat de l’orage que je pré- 
•vtfyois depuis fi long-temps. Enfin 
donc furvint le foulevement duquel 
Tomt III , Q 
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j’étois aufli’affuré quatre mois devant, 
que le propre jour qu’il arriva. Je 
confeffe meme que pour n’être point 
préfent à un tel fpeâacle, j’a vois de¬ 
mandé mon congé pour aller doiraet , 
ordre âmes affaires à Venife. Mais 
en me l’accordant, on me üt enten* 
dre que c’étoit à condition que je fuffe 
refponfable de tout ce qui pouvoit 
arriver dans les Grifons en mon ab* 
fence,fans que toutefois on me répon¬ 
dît un feul mot touchant les moyens 
qiiej’avois demandés pour remédier 
au mal que je prévoyois. Tout le pays 
donc ayant en un jour pris les armes 
cdntre moi, ce que je pus faire -, fut 
de me rendre au Fort du Rhin, & 
d’y tamaffer le régiment Suiffe du co¬ 
lonel Schmid , qui pouvoit être de 
huit cens hommes, avec les deux cens 
François qui y étoient déjà, ayant 
été contraint d’abandonner la garde 
du pont du Rhin & du Steig, pour ce 
que je n’avois pas affez de troupes 
pour les conferver. Me voilà donc 
affiégé par fix régime ns Grifons qu’ils 
avoientrendu complets avec l’argent 
d’Efpagne,dé toutes les Communes de 
la’Ligue Grife, des prochaines Com¬ 
munes de Coire-, de celles de Ta vau. 
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4 e la vallée de Partans, Si des. troü- 

{ >es de Gallas qui s‘étoient approchées 
iir la frontière des Grifons. Je n'en- 
tendois aucune nouvelle de l’armée 
dq. la Vaseline , ni ne lui en pouvoiis 
faire fçavoir des miennes ; je me.trou* 
vois en un fort oit il n’y avoit qu’un 
moulin , qui à peine pouvoit faire de 
la farine pour deux cens hommes, & 
fi mal pourvu de toutes chofes que 
c’eft honte de le dire ; car il ne fut 
jamais poflible , quelque inftance 
qu’on en fît» d’avoir un fonds deftine 
-pour la. fubfiftance dudit Fort. Outre 
-toutes çes néceffités, comme toute 
communication avec la Valteline 
m’étoit ôtée , auffi n’en pouvois-je 
avoir long-temps en Suiffe; car les 
.Grifons tenoient le pont du Rhin qui 
-n’étoitplus guéable que quinze jours, 
ce qui me donna tout à propos le 
moyen de mander à M. Meliand, am- 
baffadeur en Suiffe, l’état oii je me 
-trouvois pour en avertir d’un côté 
-leRoi, & de l’autre M. de la Thuillé- 
t rie, ambaffadeur à Venife. J’écrivis 
auffi à Zurich pour effayer d’avoir 
promptement mille ou douze cens ' 
Suiffes. avec lefquels j’euffe tâché de 
faire .un effort pour me maintenir en 

Q 1 ) 
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campagne. Mais Zurich jugeant ce 
parti trop hazardeuxpour l’entrepren¬ 
dre feul, & une afiemblée générale 
étant fur le point de fé tenir à Baden, 
il fe contenta d’avertir lès voifins 
de l'accident furvemi. Cependant ce 
Canton-là avec celui de Glaris fit une 
députation pour moyenner quelque 
accommodement entre les Grifons & 
moi. On tint une conférence fur ce 
fujet. Les Grifons demandent la Val- 
teline qu'on leur avoit tant de fois 
promife , & un million de livres dû 
aux colonels & capitaines pour leur 
folde ; outre cela , déclarent que 
n’ayant appellé à leur fecours les 
troupes du Roi, que pour fe garantir 
de leurs voifins ; qu’à prêtent ils 
n’avoient plus befoin de ce fecours t 
puifqu’ils étoient d’accord avec leurf- 
dits voifins, & qu’en un mot, fans 
autre délai, ils aefiroient entrer en 
pofleffion de ce qui leur appartenoit ; 
que puifque le Roi avoit des confidé- 
rations qui l’empêchoient de les réta¬ 
blir en la maniéré qu’ilsdemandoieàt, 
qu’ils avoient trouvé moyen d'y ren¬ 
trer par autre voie,de laquelle Us 
étoient contens St fatisfaits, & que 
toutes ces confidérations enflantes , il 
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y en à «ne feule qui fuffitpour tou t e 
a fçavoir,qu’ils ne défirent pas que les 
armes du Roi demeurent davantage, 
dans leurs pays , & que c’étoit une 
chofe inouïe de vouloir fecourir par 
force .ceux qui difent n’avoir pas 
befoin de fecours ; que les Souverains 
donnent des loix chez eux, Se ne les 
reçoivent de perfonne ; que comme 
ils fe fentiroient à jamais très-obligés 
à Sa Majefté pour l’afiifiance qu’EUe 
leur avoit donnée , auffi leur femble- 
roit-il une chofe bien dure qu’Elle 
voulût tenir fon armée dans le pays 
contre leur volonté. Je leur répliquai 
qu’ils obtiendroiept aifément toutes 
cbofes raifonnables du Roi, pourvu 
qu’ils les Lui demandaient comme il 
appartenoit, Se que me donnant le 
temps d’envoyer en Cour, je me 
promettons qu’ils recevraient tout 
contentement. 

- Les députés de Zurich Se de Glaris 
n’oublierent rien pour les induire 4 
fuperféder au moins jufqu’à I’afTem- 
blee de Baden. Mais, foit qu’ils crai¬ 
gnirent le débandement de leurs 
Communes , ou qu’ils fuient preiés 
des Impériaux & Espagnols qui né 
demandoienty que d’entrer dans le 
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pays, ils ne voulurent entendre à 
aucun parti, qu’ils ne fuffent affinés 
que je leur remettrais le Fort du Rhin, 
a quoi même les députés Suiffes cnù* 
gnant de voir allumer lé feu à leur 
porte, m’exhorterent deucéder. Voilà 
r état où je me trouvois. Mais le point 
principal confiftoit en ce que les 
Suiffes étoieot maîtres du fort) quife 
laiffoient entendre j qu’ils n’avoient 
jamais compris que lés armes du Roi 
fuffent entrées dans les Grifons, que 
pour les fecourir comme alliés de là 
Couronne ; que Sa Majefté étoit trop 
jtilïe pour avoir autre penfée ; & que 
li on leur faifoit paraître que fon îii- 
fention fôt die fe’ portef à une chofe 
fi contraire au droit des gens qu’eû 
celle de vouloir demeurer dans le 
pays de fes alliés par force , que ce 
ferait alors à eux de penfer à ce qu’ils 
auraient à faire ; que lès Grifons fe 
déclarant d’avoir ' plus bëfoin dufe- 
Cours de France , lés troüpes du Roi 
n’y pouvoient plus demeurer , fans 
attirer fur la nation Françoise une 
tache éternelle d’ufurpation in j iifte 
mais que pour eux ils ne 'pouvoient' 
faire aé moins que de' retirer leurs 
troupes , pour n’être point acculés 
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d’avoir trempé en une affaire de u 
mauvaife odeur : je n’avois donc point 
à délibérer là-deffus, car quand j’euffie 
voulu m’obftiner à me maintenir 4 
douze ou quinze jours , qui étoit tout 
ce qui fe, pcmvpit faire , il falloit 
toujours venir à traiter pour fe re¬ 
tirer. Je pris donc le parti qui s’enfuit, 
à fçavoir , de lailTer le fort du Rhin 
entre les mains des. Suiffes ( & il faut 
-remarquer qu’il y étoient déjà qp 
effet ) & pris Un terme pour faire 
dortir les troupes Françoifes de Ip 
.Valteline, qui me donnât temps d’en 
avertir Sa Majefté, ptiifqttepar autre 
voie , on n a voit pu l’obtenir àei 
Grifons ; c’eft ce qui fe pouvoit faire 
en l’extrémité où j’étois, tous autres 
partis étant ruineux , parce qu’outre 
que le fort du Rhin n’étoit point ep 
,ma puiffance, les Suiffes en étant lep 
■maîtres abfolus, il étoit ; comme j’ai 
•déjà dit, dépourvu, ôc : ne pouvoit 
•être fecouru que par la- Suiffe, ou 
par l’armée de la Valteline. Par JSp 
Suiffe, c’étoit chofe impoffible : pre- 
rpiérqpient,, pour l’av^rfiop q.ue les 
gantons ^pntroiqnt. jyfoif . d’un tel 
-deffein,.& puis, poyr cequ’iteûtfallu 
forcer les Grifons qui tenoient le 
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pont du Rhin. Quant au fe cours de la 
Valteline , il eft certain qu’il me 
pouvoit venir de-là ; mais c’étoit 
çhofe à laquelle je ne pouvoîs donner 
ordre & qui ne dépendoit pas de moi, 
puifque la communication m'enétoit 
entièrement ôtée. Pour cet effet donc 
il eutfallu que l’armée de la Valteline 
fe fut alors trouvée commandée par 
un homme (a) capable d’entreprendre 
de lui-méme telle chofe , fans atteii* 
dre lés ordres de celui qui, comme 
chacun fçait., n’étoit pas en état de 
les lui envoyer ; car les forts de la 
Valteline & Comté' de Chiavennes 
fe trouvant munis pour deux mois, 
il pouvoit venir à mon fecours avec 
trois mille hommes de pied & fept 
cens chevaux qui euffentété capables 
de ramener les Grifons & d’empêcher 
l’entrée aux Allemans dans le pays, 
&c*eft la feule faute commife en cette 
affaire. Pour mon regard, je ne m’a- 
mufe à ce que le vulgaire en peut dire. 
Je crois avoir la fatisfaûion entière 


(a) Voyez i la fin de ce volume la relation 
da baron de Lecques. New en avons parlé 
-dans la Préfaç* ’ 
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en moi- même, puifque j’ai exécute 
. ponctuellement ce qui m’a été corn* 
fnandé , n’ayant point retiré les trou* 
pesdu pays ni rendu la Vâlteline aux 
Grirons que jen’aye eu en main le 
pouvoir de ce faire , figné de Sa Ma- 
fefté, Bien elt vrai que j’avois été 
contraint de traiter avant l'avoir., 
mais ç’avoit été en telle forte que le 
terme que j’àvois pris pour l’exécu¬ 
tion jinè donnoit le temps nécefiaire 

J our fçavoir la volonté du Roi» Si 
epuis ori s’eft avifé de tenter 
d’autres expédiens pour raccommo* 
derl’aflfaire, ils font venus fi tard, que 
"MM. d’Etàmpes & de Guebriant étant 
furies lieux,enont trouvé eux-mêmes 
l’exécution impoflible ; Ce que je 
pourrois faire voir plus clairement, â 
mon devoir ne m’obligeoit de taire 
des chofes de cette nature , que la 
bienféance ne permet jamais de ts« * 
vêler. 
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Viintable ( a ) récit dé ce qui défi 
" pcjfé au fioftleVenierit des Grijons} 

. pour la rèfiitution de la Valte* 
line y comtés de Ghiavennes & 
Bormio t ou apologie du duc de- 
Rohan . 

Puifque mes 'malheurs & plus heu* 
reufes-aâions en l’emploi dont le 
Roi m’à honoré depuis cinq ans, ont; 
été'fujettes aux medifances de mes. 
envieux, je ne doute nullement qu’on 
ne tâche de trouver à redire à cette 
derniere. Néanmoins je me pro* 
mets que toute perfonne vuide dé 
paffion , jugera que je ne pouvois 
faire autrement, ni- mieux pour le, 
fer vice de Sa Majefté & réputation de 
dte fes armes; 8c afin de faire mieux 
comprendre cette affaire, je veux re-. 
monter jufqu’à la fource. 

Par la paix de Querafque, le Roi 


(a) ManufcriH de Conrart, i/1.4 0 . ton. VI. 
pag, 959-981 , conftrvé dans la bibliothèque 
de M . Milfonntau. J’ai fait imprimer cette apo-* 
logie dans k tome Vl de l’Hiftoire militaire 
des SuUfes ^j?*i|. 599 . 
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obtint la démolition des forts que les 
Impériaux avoient conftruits dans les 
Grifons, 6 c la l'ortie de tous les genS 
qui les gardoient, enfuite il leur offrit 
fa roya e afliftance pour fortifier leurs 
paffages,entretenir des gensde guerre 
dans leur pays pour les conferver fie 
rétablir dans la Valteiine, 6 c Comtés 
de Chiavennes • & Bormio , comme 
ils en étoient pofleffeurs l’année 1617: 
•ce qu’ils acceptèrent. M. du Landé, 
maréchal -dé camp, qui traitoit avec 
-eux au nom de SaMajeflé, leva trois 
régimens Grifons# J’eus l’ordre, étant 
à-Venife,de venir prendre cet emploi, 
à quoi je fatisfis ; troisannées fe font 
dcoulées, fans qu’on'ait rien entrepris 
•fur les VaUelins, dont les Grifons nto 
pouvoient céler leurs mécontentd- 
mens , comme auffi du mauvais trai¬ 
tement de leurs gens de guerre. 

Enfin j’ai eu commandement d’ëm> 
trer dans la Valteiine fit ès deux 
Comtés* je m’enfuis faifi , je les sd 
fortifiés & confervés contre les pni£» 
fances de l’Empereur & du roi d’Efc 
pagne , qui ont tenté par diverfes fois 
-de m’en déloger. . 

• Durant tout ce temps-là , j’ai été 
preffé par les Grifons de les rétablir 

Qvj 
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dans leurs droits fuivant les promefles 
faites par le Roi , fi bien que ne pou* 
vant plus dilayer , Sa Majefté a trouvé 
bon que je hlTe un traité avec eux, 
<jiientr’autres points, la juftice de¬ 
meurât aux Valtelins, & la Religion 
proteftante ne fût point rétablie audit 
pays. Après plufieurs conteâations Sç 
peines infinies, je l’ai conclu, où ces 
deux points font pattes comme il 
m’avoit été ordonne ; je l’ai fait rati¬ 
fier en bonne forme dans une aflenv 
blée généi aie, promettant pareille ra¬ 
tification de §a Majefié. Mais ayant 
envoyé etv Cour pour l’avoir, les 
affaires publiques fe trouvèrent en 
telle corjonâure , qu’âpres un retar¬ 
dement de quatre mob r ou m’en¬ 
voya, an lieu de la ratification-,, cerp 
laines modifications audit traité. La 
grande maladie que j’eus pour lors, 
retarda deux mois entiers l’érat de 
cette affake. Cependant la folde des 
.gens de guerre ne venait point, ce 
.qui aigrit tout-à fait les colonels & 
.capitaines Grifions, qui me déclarè¬ 
rent par écrit, qu’ils abandonneroient 
Je fervice & leurs polies, s’ils ne re¬ 
cevaient dans leurs pays partie de 
jcttr foldev 
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. fétois encore fi foible , que ne 
pouvant paffer les montagnes , je 
priai M. Lafnier,lor$ ambafladeur aux 
Grifons & intendant de l’armée, de 
fe tranfporter à Coire, ce qu’il fit. 
Mais au lieu de les adoucirai les gour- 
rnanda & menaça, de forte que dé*» 
(efperés , ils abandonnèrent leurs 
polies , fe faifircnt de la ville de 
Goire, allèrent loger leurs troupes 
dans le milieu du pays r s’obligèrent 
par fer ment de ne fe défunir point les 
uns les autres. 

Il faut ici confidérer qne comme 
il nous avoir bien réudS en l’emploi 
des rëgintens Grifons qui avoient 
maintenu les peuples en bonne hu¬ 
meur , auffi leurs mécontentemens 
firent un effet tout contraire, les alié¬ 
nant de nous de telle forte, qu’ils fé 
joignirent à eux par une anemblée 
générale. 

; Ces défotdres me contraignirent 
de me faire tranfporter en chaife 2 
Çoire on je tâchai de les ramener par 
douceur. Mais M. Lafnier par la con>» 
tinuation de fes menaces & violen¬ 
ces , en gâtoit plus en une heure *quç 
je n’en pouvois accommoder en un 
mois. Sur ce point arriva kt modifia 


Digitized by Google 


374 L e tt t e.s 
cation dont j’ai parlé ci-devant, que 
je ne voulois point propofer, parce 
que je jugeois bien qu'elle, gâterait 
tout. Néanmoins M. Lafnier, quelque 
remontrance que je lui fiffe là deffus, 
ne voulut point fe départir de Ion 
.ordre , tellement que la feule pro* 
pofition qui en fut faite , effaroucha 
fi bien l'affemblée., qu'elle, réfolut 
dès-lors de chercher d’autres remé» 
dés pour obtenir leur defir. . 

Les Efpagnols 6c Impériaux voyait 
cette altercation, pratiquoient fous 
niàin&par les officiers de l’archiduc 
comte de Tirai,.une députation , fous 
prétexte de demander la caffationdu 
traité d’infpfuck, avant que d’aller, à 
l’affemblée de Cologne.. . , 

Cette députation me fut fort fufpec* 
te, mais on ne la pût empêcher. Le, 
Colonel Genats («),îeül capable en Cf 
pays de mener une telle affaire- , en 
efi le chef, s’étant fait donner, deux 
collègues à fa dévotion , y conclut 
fon traité, obtient tout ce qu’il y eut, 
en apporte la ratification de l’Empe* 
reur & du gouverneur de Milan, 

. (4)J«atfdw. 
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Ce qui obligea les Efpagnols' d'être 
filibérauxde ce qui n’étoit pas en leurs,, 
mains, eR qu’ils ne vouloient pas que 
îèRoi eût la gloire d’ivôir reftitue la 
Valtëline & les Comtés à leurs fei- 
gnetirs.Ils ont mieux aimé , ait préju¬ 
dice des Valtelins & de la religion ca¬ 
tholique , montrer qu’ils contribuent 
au rétablidement des Grifons, efpé- 
rant ’aufli par cette aâion , donner 
fujet aux François de rompre avec lef* 
dits Grifons, afin d’en difpofer après 
à leur volonté : c’eft ainfi qu’ils facri- 
fient à leur ambition leur religion & 
leurs âmes. 

■- 'Les- Grifons donc exécutent leur 
deflein en cette maniéré ; iis font 
venir les forces du Milanoisà l’abri 
dit fort de Fuentes, fe vantent d’at¬ 
taquer la Valteline pour occuper les 
troupes du Roi qui y font, pour em¬ 
pêcher de venir à Montionis (a ), ob¬ 
tiennent munitions de guerre « canoa 
du côté de Steig, & huit mille Aile* 
mans pour attaquer le fort du Rhin, 


_ (a) Peu-être Monte Jonico , montagne entre 
Bifone & Codelâgo , dans le bailliage de Lu¬ 
gano, qui appartient aux XU premiers Cantons} 
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qui n’étoit gardé que de deux cens 
François ,& ces chofes ainfi ajuilées, 
dis font un foulevemertt général. 

Les auteurs de ce foule remettent 
pris deux pur San s prétextes pour y 
porter les peuples. Le premier que 
par le traite deToflane (a) , on leur à 
ôté la juftice, qui étant l’intérêt des 
particuliers,(e trouve toujours .pré¬ 
féré! celui du Public ; l’autre ppus 
émouvoir tes protefians , celui de 
leur religion qui fo trouve bannie de 
la Valtelinè de Comté de. Chia- 
Ven nés. 

. Voilà donc le pays foulevé contre 
moi. Le comte deSerbellonne campe 
à Colicô proche du fort de Fuefttes; 
les canons & munition» arrivent à 
Feldkirch , à quatre heures de Steig , 
les Allemans au tour de Lindau qui 
n’en eû qu’à deux petites journées 
d’armée , & le peuple en armes , 
ayant à fa tête les trois chefs des 
Ligues., & prefque tous les colonels 
& capitaines qui étoient au fervice 
du Roi. Peu s’en fallut que je ne fuffe 
arrêté dans- Coire. Néanmoins ayant 
gagné le for* J \hin , j’y fis entrer 
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le colonel Schmidavec fon régiment 
des Suides, & me préparai à me dé* 
fendre. 

. Soudain que cette émotion fut en* 
tendue en Suide , les plus proches 
Cantons, fuivantleur alliance avec 
les Grifons, y envoyent leurs dépu» 
tés ; ceux de Zurich & Glaris y arri¬ 
vèrent à temps pour moyenner un 
accommodement entre nous. Les 
motifs & articles que les Grifons al* 
léguèrent de leur. foule veinent, tant 
aux Suides qu’à moi , furent que 
Sa -Majefté , au lieu de les rétablir 
dans.la Valteline & ès deux Comtés 
on ia même , autorité qu’ils les poflé,» 
doient en l’année 1617, Elle les con* 
traiguoit d’accepter des conditions 
qui les rendoient compagnons dé 
leurs fujets, & encore avec tant de 
longueur & de peine i qu’au Heu de 
ratifier le traité que pour fon feul 
refpeft ils avoient accordé, on leur 
avoit envoyé desmodificationsàleùrs 
défavantages ; que le manquement 
du payement de leur folde ayoit tel* 
lernent endetté tous les colonels 6 c 
capitaines qui étoient au fervice» 
qu’ils en étoient ruinés , ôtque quand 
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ils s’en font voulu plaindre, M. Lafniet 
les a menacés de foire péndre les 
principaux, de de paffer fur le ventre 
de tous les autres ; qu’en même temps 
étant recherchés de la maifon d'Au¬ 
triche .& du Roi d’Efpagne de traiter 
avec eux, ils ont cru ne pouvoit 
jamais mieux prendre leur temps pour 
le mettre en repos, ce qui les avôit 
fait confentir d’y entrer ; qu’en cette 
conférençé, ils obtinrent plus d’avan¬ 
tages de ceux qui avoient été leurs 
ennemis, que, de ceux' qui avoient 
été leurs anciens amis, ce qui les avoit 
fait condefcendre à un traité où l’Em¬ 
pereur renouvelloit l’ancienne paix, 
s’obligeoit de ne faire jamais de re¬ 
cherche dans les Dix Droitures & 
l’Engadine baffe ; de leur laiffer l’en- 
tiere difpofition de leurs affaires ; 
confentoit, comme auffi le Roi d’Ef¬ 
pagne, qu’ils poffédaffent la Valte- 
line &c les deux Comtés, comme ils 
faifoiént l’année 1613, qu’ils maintint- 
lent leurs forts , 6 c même en foire 
4’autres, s’ils en.avoient befoin , fans 
exclure les proteftans des offices de 
judicature dans, la . Valteline 6 c ès 
Comtes i qu’ils reconnoiffent obtenir 
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tous ces avantages des armes viâo^ 
rieufes du Roi oc des extraordinaires 
dépendes qu’il a faites pour eux,; qu’ils 
lui en demeureront éternellement 
obligés , ayant aüffi réfërvé avec le 
refpeâ qui lui eft du 9 l’alliance au- 
cienne qu’ils ont avec lui, & à la* 
quelle ils ne préjudicient par cé nou* 
veat| traité en aucune maniéré, 8c 
que puifque par fà royale afliftance 
ils ont recouvré leurs pays rebelles » 
& obtenu paix 8c. amitié arvec leurs 
voifins 9 ils me prient*de retirer les 
armées de Sa Majefté, 8c de leurre*, 
mettre les forts qu’Elle a fait cont 
truire pour leur deferife. 

À cette demande je les affurai que 
lé Roi n’ayant employé fes armes que 
pour les rétablir en ce qui leur aj>*v 
ùartenoit , il fefoit tres-aife de leur 
contentement, 8c me promettoisqu il 
âëquiefcéroït à leur demande, mais 
que jè défirois fçavoirfon ordre,avant 
que dq rien exécuter. Ils ne voulue 
rent nullement entendre a ce delai ^ 
craignant peut-être quelque change¬ 
ment de volonté à leurs peuples ; 8c 
les principaux auteurs de çe louleve- 
ment font avancer leurs r munitions 
de guerre jufques à Màÿenfeld , 8c 
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approchent leur fecours de S.tetg « ! 

aimant mieux mettre leur pays en *'i 
proie , que de Succomber à leur 
deffein. 

•- Les députés des Cantons de Zurich 
& de Glaris ne purent obtenir une 
furféance jufques à l’affemblée (a) de 
fiadenqui fe tenoitdans quatre jours, - 
tellement qu’ils trouvèrent à pj-qpos, 
que pour éviter la ruine du pays,pour 
fauver les troupes qu’ils avoient en 
la .Valteline, & même pour n’attirer 
une guerre dans le voifinage , que 
l’acquiefçaffe à leur demande, 

• De mon côté, je me trouvois dans 
de grandes extrémités , parce que fi 
je réfufois le confeil des députes des 
Suides , & qu’à l’affemblée de Baden 
ils eulTent réfolu que je les devois 
fuivre, je ne pouvois y réfifter, à 
caufe qu’ils étoient les. maîtres dans 
le fort. Si auffi je l’acceptois y je 
craignois d’en être blâmé pour avoir 
précipité cet açcommodeipent, avant 

S ie d’en avoir averti Sa Majefté. 

'autre part, jeconfidérois combien 
une rupture entre les Grifons étoit 

- (<*) Diète des Caatans, à Baden» 
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préjudiciableau fervice.du Roi, pour 
ce qu'ils, paricelle, étant rendus irré¬ 
conciliables avec la France, les Im¬ 
périaux les euffent facilementaffujet- 
tis, comme aufli les avantages que 
Sa Majefté en rétiroit , à fijavoir , 

Î ru’Elie avoit rétabli glorieufement 
es alliés & confédérés ès pays qui 
s'étoient rebellés contr’eux, & les 
avoit mis en telle confidération, 
qu’Elle avoit contraint leurs _ enne¬ 
mis d’acquiefcer à cette reftitution 
de la Valteline 6c deux Comtés, à 
quoi ilss’étoient fi opiniâtrement op- 
pofés ; qu’Elle fe déchargerait d’une 
grande dépenfe qu’il falloit con¬ 
tinuellement faire, pour maintenir 
ce qu’Elle avoit acquis aux Grifons ; 
qu’Elle fortifioit fes autres armées de 
celle qu’Elle rétiroit de ce pays, la¬ 
quelle ne pouvoit boucher le paf- 
laee des Allemans en Italie, puilque 
celui de S. Godart efi ouvert, 6c qu’à 
l’avenir les cinq (a) Cantons catho¬ 
liques fe rendraient plus traitables , 
parce que les Efpagnols n’ayant plus 


(4) Lucerne, Uii, Schweitz, Undcnral» 
den et Zug. 
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affaire d’eux, lie les traiteroientu 
libéralement qu’il faifoit. 

Si bien que, voyant toutes ces cho- 
fes» je me réiolusàun parti plus for 

2 ue tout autre & avec plus de bien- 
lance, c’eftqu’au lieu de mettre le 
fort du Rhin entre les mains des Gri- 
fons dont ils me prëffoient extraor¬ 
dinairement , je consentis qu’il fut 
mis en dépôt entre les mains des Suif- 
fes qui.en étoient déjà les maîtres, 
jufques à ce que toutes les troupes 
Francoifes fuffent hors du pays, & 
pris du terme pour les faire fortir; 
ce qui me donna temps d’en avertir 
Sa Majefté, afin que rien ne fe fît fans 
fon confentementjc’eft ce que j’ai pu 
faire en l’extrémité oh j’étois. Quant 
aux Grifons, s’ils fe trouvent bien de 
leur nouveau traité, ils en ont l’obli¬ 
gation entière au Roi ; s’ils s’en trou¬ 
vent mal, ils ne s’en doivent prendre 
qu’à eux-mêmes. 
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TRATTATO(a) FATTÔ 
tra il Duca di Roha.no & li 
Grifoni, id di Marzo 1637. 

Traité fait au nom du Roi Louis 
XÏÎI avec les Grifons , par le 
duc de Rohan , général de F ar¬ 
mée de Sa Majejlé , pour la. 
fortie de fes troupes du pays des 
.Grifons , du z6 Mars 163 7. 

Atteso la dichiaratione fattaci 
dalli Signori Capi è Configlio delle 
Eccelfe Trè Leghe, che nella nuova 
amicitia Habilita con i Principi con¬ 
finant fia rifervata la vecchia confe- 
deratione, che hanno con fua Maefta 
Chriftianifiima, quale inviolabilmen- 
te farà mantenuta. Intendendofi il tne- 
defimod’alla parte diSuaMaeftaChrifi. 


(4) Copie faite fur un manufcrit de M. Du- 
puy , confervé à la bibliothèque du Roi, fai¬ 
sant partie du cabinet de défunt M. l’ancien 
Procureur-Général, Joly de Fleury. Coté 
»° j 38, communiqué par M. l’abbé Sellier. 
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tianiffima, è cio tutto riconofcendo 
le grandi fpefe fatte da detta Meftà 
inquefti paefi, perle qnaliteneranno 
fempre obligata memoria. 

Soprà la quai dichjaratione, Noi 
Duca di Rohano, poiche fiamo affi- 
curati délia buona e fincera affettione 
cbe la Maefta Chriftianiffima è folita 
adufare con fuoi confédéral per 
quiete e bénéficie de loro ftati. Pro> 
mettiamo di retirare le arnie del Ré 
fuori delli paefi dé Signori Grifoni, 
dé loro fudditi di Valtelina, Chiaven- 
na , é Bormio , cominciando li 10 
Aprile 1637, in maniera taie, cbe 
tutte le dette arme habbino fgombra- 
to quefii paefi alli 3 Maggio inclufive 
feguente, non ofiante alcuno altro 
comando che ciô poteffe impedire. 

Il forte del Rheno douerà dimani 
venerdi 17 del corrente depofitarfial 
Signore colonello Schmid di Zurigo t 
il quale in nome fuo e del fuo reggi- 
mento fi obligherà e prometterà di 
confegnare detto forte à Signori Gri¬ 
foni alli 5 Maggio 1637, la quai con- 
iegna e reftitutione nel termine di 
fopra prefiflo non fi douerà impedire 
nè feufare da chi fi fia, ne quai fi 
voglia forte di ordinanze o cornmif- 

fion* 
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lkrne che in cjueflo mentre potrebbe 
ticevere. 

Li foldati che fono in detto forte e 
non fono del Reggimento del Signor 
Golonello Schmid doveranno fabbato 
proflimo li 28. del corrente ufcire di 
quelle con fue arme e bagaglie, e 
ritrarfi fuori delli confîni, promet- 
tendoli che da Grifoni non riceve- 
ratlno alcuna moleflia , nè oltraggio. 
• Promettiamo fenza alcuna rilerva 
di confignar a Signori Grifoni avanti 
li 5. Maggio, corne di fopra , la Val- 
telina, e ambe due i contadi di Chia- 
venna , e Bormio , con li forti di 
Mantello , Riva, Grofî'o & ogr.i ahr© 
luogo fortifîcato ; Intendendofi fubko 
Rabilito il prefente Trattato , di con- 
fegnar immédiate li due Caftelli e 
terre di Sondrio e Tirano. Quanto 
al Caftello di Chiavenna che al pre¬ 
fente è nelle mani del Signor colo- 
nello Uliffe Salice, approviamo la 
liberatione del fuo giuramento inti- 
tnatagli dà Signori Capi ê Configlio 
de Signori Grifoni, e confentiamo 
che detto Signor Colonello rifervi 
detta fortezza e tutte le munitioni che 
ivi fi ritrovano in nome dé Signori 
Grifoni, al commando de cuali cioucrà 
i , Tome III. R 
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da qui avanti ubbidire e dipendere 

aflolutamente. 

I Signori Grifoni operéranno , che 
le arme délia Maeftà Catolica non 
tentino alcuna hoftilità in detta Val* 
'telina e Contadi verfo le arme délia 
Maeftà Chriftianiflïma , corne anco 
non fiano introdutte alcune arme fo- 
reftiere dalla parte del Steig per ofFen* 
dere il Colonello Schmid. Promettes 
do noi allincontra che non tentare- 
mo dalla parte noftra verfo cafa 
d’Auftria e Spagna alcuna novità, 
e quefto fino all’intiera effecutione e 
complimento del prefente Trattato, 
corne Noi non permetteremo, ne 
confentiremo alcune arme e folda- 
tefche di quai fi voglia loco ciô po- 
teffe feguire , e in cafo quelle'' foffero 
per entrare di non accettarle,nè meno 
permetter di far alcuna mofia ni Hel- 
vetia dalla noftra armata,che già in 
vinîi di quefto fi ritirerà. 

Nel ritirare di Val telina, e Conta¬ 
di l’armata noftra Franceze,corne anco 
del paflaggio di quella per il paefe de 
Grifoni non doverà feguire alcun dif- 
ordine nè danno à i paefani;dovendofi 
caftigar li tranfgreuori, e refarcir li 
danneggiati. Per il marchiardiquella 
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doverà fervirfi di due ftrade di fotto 
e fopra , né douerà ecceder il numéro 
di 150 alla volta, ehaverintieramente 
compito al termine prefifTo. 

La memoria délie cofe paffate farà 
totalmente fopita, e per li prefenti 
affari non doverà in avenire in alcun 
modo efler ricercato : fubito che fa- 
remo pienamente afficurati che il 
Signor Conte Serbillone e le arme 
del Ré Catolico non tenteranno al- 
cuna holïilita verfo di Noi , 6 altri 
commandanti le arme di Sua Maeftà 
Çhriftianiflima in Valtelina e Contadi, 
promettiamo di far ufeire parte délia 
noftra Cavalleria di detta Valle e 
Contadi, e pertutto queftoconcede- 
ranno i Signori Grifoni, che Noi con 
la noftra Corte infieme con il Signor 
GovernatoreSan Simon polïiamotrat- 
temerci nellaCittiü,e doveremo goder 
intiera ficurezza , e ricever il rilpetto 
qualidcato allô ftato e commando t 
che rapprefentiamo in nome di fua 
Maeftà Chriftianiffima, promettendo 
Noi vice verfa che nontentaremo in 
detto loco e tempo , fotto alcun pre- 
teflo, alcttne prattiche , ne altro che 
potcûe impedire , nè pregiudicare al 
prefente Trattato. 
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Relation (a) véritable & particu¬ 
lière de ce qui s’ejl pajfé en la 
Valteline , de quelle forte le 
duc de Rohan a traité avec les 
Grifons , & de ce qui s’ejl en- 
fuivi en exécution dudit traité , 
par le baron de Lecques . 

Pour bien entendre cette affaire J 
il faut fçavoir que le fleur duc de 
Rohan,après s’être relevé de la gran¬ 
de maladie qu’il eut à Sondrio, quitta 
la Valteline environ le mois de Juillet 
de l’année paffée 1636 , & fe retira à 
Coire aux Grifons pour changer d’air, 
laiflant l’armee en ladite vallée, af¬ 
fligée de pelle & de grande mifere, 
commandée par le fleur baron de 
Lecques, maréchal de camp en icelle, 
n’ayant pufe réfoudre depuis ce temps- 
là de retourner dans ladite armée, 
quelques inllances que lui en fît le 


(a") Manufcrit de Dupuy , n° f 40. Biblio¬ 
thèque du Roi, manuferit de Valentin Conrart , 
fecretaire du Roi & de l’Académie françoife, 
tomeVl,pag 983 & fuiv. in-4®. Bibliothèque, 
de M. Mtljonneau, 
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fieur de Lecques, foit qu’il ne fe trou¬ 
vât pas en état de fournir aux neceffites 
de ladite armée qui crioit à la faim , 
défaillant de toutes commodités, le 
plus fouvent fans pain , point d’ar¬ 
gent , & le pays fi ruiné, que l’on n’en 
pouvoit tirer affiftance que de bien 
peu de chofe, ou foit qu’il eût d’autres 
confidérations ou deffeins particu¬ 
liers. 

Pendant ce temps , les officiers des 
troupes Grifonnes que le Roi avoit 
fur pied , ayant quitté leurs poftes & 
abandonné entièrement le fervice , 
tant à faute du payement, qu’à caufe 
du mauvais traitement qu’ils avoient 
reçu du fieur Lafnier , ambaffadeur 
pour le Roi , & intendant en 
ladite armée , firent fi bien envers les 
chefs des Ligues , que le colonel (a) 
Genats chef de leur fa&ion, avec 
quelques autres furent députés vers 
l’Archiducheffe , pour traiter avec 
la maifon d’Autriche au préjudice de 
la France. 

Ledit fieur duc de Rohan,pour diver¬ 
tir cette menée, demande aux Ligues 


(4) enatfch. 


Riij 
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la convocation d’une affemblée géné¬ 
rale pour accommoder les différends 
qui étaient furvenus entre lefditsGri- 
lons & la France touchant la reftitu- 
tion de la Valteline, qu’ils préten- 
doient abfolument fans aucunes con¬ 
ditions ni réferves. 

Les chefs des trois Ligues pro¬ 
mettent ladite affemblée, & en déter¬ 
minent* la convocation immédiate¬ 
ment après le retour de leurs députés 
d’Infpruck. 

Ce retour eft fi long , qu’il donne 
Curiofité d’en fçavoir la caufe ; plu- 
fieurs avis font portés de divers côtés, 
que certainement il y avoit un Traité 
conclu entre lefdits Grifons & la mai- 
fon d’Autriche , même donnoit-on 
pour très-véritable, que le capitaine 
Schorts (<t), l’un des arcboutans de 
cette menée,avoit été à Milan en habit 
déguifé , oh il avoit reçu toute la fa- 
tisfaôion qu’il defiroit. 

Le fieur de Lecques ayant reçu ces 


'a) Jean Tfchorfch. Il fut en 1639 l’un des 
«mbaffadeurs des trois Ligues, qui renouvel- 
leretlt le capitulât de Miian avec le Roi d’Ef- 
pagne. Leu t Di(l. Hift. de Suiffe, tome IX » 
pag. ifS. 
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avis de bonne part, les envoie audit 
lieur duc de Rohan, & lui mande que, 
s’il lui faifoit l’honneur de fuivre fon 
confeil, il quitteroit le féjour de 
Coire, & s’en viendroit en Valteline, 
ou du moins à Chiavennes, où il pou- 
voit faire convoquer l’affemblée pour 
y être en plus grande fureté pour 1a 
perfonne , & pour donner plus d’au¬ 
torité aux intentions & volontés du 
Roi, & de bienféance au procédé de 
cette affaire ; qu’étant proche de l’ar¬ 
mée , & dans un lieu commandé par 
un château qui dépendoit de lui, cela 
donneroit à penfer aux Grifons, les 
pourroit divertir de la trahifon qu’ils 
couvoient, & en tout cas, rendrait 
inutiles leurs deffeins. 

Ledit fieur duc de Rohan s’arrêtant 
aux foumifîions & proteftations que 
lui faifoient les officiers des troupes 
mutinées, iefquels Paffuroient que, 
moyennant qu’il leur baillât quelque 
argent qui étoit arrivé, nouvellement 
de France , ils feroient que toutes 
chofes fe remettroient en leur premier 
état, méprife tous ces avis, & fe 
fâche qu’il femble qu’on le croit 
homme à fe laiffer paffer la plume par 
le bec, baille 130000 livres auxdits 

R iv 
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officiers pour témoignage de la con¬ 
fiance qu’il avoit en leurs paroles. 

Cependant que ce jeu le joue à 
Coire^environ le commencement du 
mois de Février dernier 1637 , le 
duc de Parme (a) conclut fon traité 
avec les Efpagnols , lefquels , par¬ 
tant de fon pays, crient tout haute¬ 
ment , qu’ils s’en viennent en Valre- 
line pour en chafler les François avec 
l’alïïrtanee des Grifons , qui font 
d’accord avec eux.Le fieur deLecques 
reçoit avis de tous côtés , que toutes 
les troupes du Milanois viennent 
fondre fur lui, & particuliérement 
lui mande-t-on de iieu affuré , qu’il 
ne falloit plus douter de l’accommo¬ 
dement (b) des Grifons avec la maifon 
d’Autriche , & que pour le certain, 
ledit fieur de Rohan étoit trahi. Je lui 
.donne avis de tout ceci, & le prefle 
de s’approcher de l’armée ; & cepen¬ 
dant il redouble le foin qu’il avoit déjà 
commencé depuis long-temps , avec 
toute forte de diligence, à jetter des 


(<*) Ce Prince, prefle par les Efpagnols , & 
menacé d’excommunication par le Pape , re¬ 
nonça à la ligue avec la France. 

^ Conclu à Iafpruck. 
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vivres dans les forts de Mantel & de 
la Rive, & à les réparer aux endroits 
gui en avoient plus de befoin,fait faire 
une demi-lune audit fort de Mantel à la 
face qui regarde le fort de Fuentes ÔC 
un retranchement tout au travers de la 
vallée, depuis Rogolo ( a ) & au-deffuS 
dudit Rogolo dans la montagne , 
jufques audit fort de Mantel pouf 
mettre l’armée à couvert, redouble 
les garnifons , fait préparer tout le 
monde, & oblige tous ceux qui corn- 
mandoient les troupes de cavalerie, 
de faire porter le foin de leurs quar¬ 
tiers, & en faire des magafins àTra- 
honne (£) , pour leur fervir pendant 
le temps que l’armée feroit enlemble, 
dépêche aux Vénitiens pour les piquer 
de cette affaire, &lesfolliciter à lui 
fournir des vivres pour la fublif- 
tance de l’armée, fous fes obligations 
particulières qu’il leur envoÿa. D’au- 


(a) Rogolo près de Piagno. 

(i>) Trahona , joli bourg près de la rive 
droite de l’Adda, oh réfide le gouverneur. 
C’eft la première communauté du premier gou¬ 
vernement du tiers d’en bas de la Valteline. On 
trouve, dans fon diitriâ les eaux minérales de 
Malins. 

Rv 
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tre côté, les députés des Grifons étant 
revenus d’Infpruck , le fieur duc de 
Rohan méprifant tous ces avis, fait 
tenir le Pitac (a) ou affemblée , & 
conclut un accord avec lefdits Gri- 
fons, après lequel il mande ati fieur 
de. Lecques , que maintenant il étoit 
affuré defdits Grifons, & qu’il croyoit 
pour certain que les Efpagnols ne 
Içauroient êtrefi-tôt à lui qu’il ne les 
joignît avec deux mille hommes & 
davantage, s’il enétoit befoin; chacun 
s’endort fur ce traité , les Efpagnols 
s’avancent le long du lac de Como,& 
les Grifons peu de jours après levant 
le mafque , & ayant pris les armes, 
font avancer douze ou quinze cens 
hommes droit à Coire, pour s’aflurer 
de la perfonne dudit fieur duc de 
Rohan , & de-là fe faifir du fort de 
France , qu’ils fçavoient être extrê¬ 
mement dépourvu de gens de guerre. 

Ledit fieur duc de Rohan reve¬ 
nant ce jour-là par hazard dudit fort 
de France , rencontre fur fon chemin 
un fien valet de pied qui lui porte avis 


(a' Aflëmbléedes trois Ligues , en allemand 
JBey-Taç. 
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comme les Grifons étoient en armes , 
qu’ils avoient été en fon logis , 6c 
ayant déjà paffé Coire, s’en venoient 
droit^au fort : cela l’obligea à tourner 
bride , & fe jetter dans ledit fort, oit 
il fait venir le régiment de Schmid (a) 
qui étoit en garde au Steig , compofé 
de huit à neuf cens hommes effeélifs. 

Les Grifons s’avancent jufqu’à Ma¬ 
lans (i) à demi-heure dudit fort ou en- 
viron,envoient faifir le pont du Rhin, 
& menacent d’une armée Allemande 
qui devoit venir à leur affiftance,avec 
canons & toutes chofes nécessaires , 
du côté du Tirol. 

Quelques jours fe paffent de cette 
forte, pendant lefquels les habitans 
des quatre villages (c) , & ceux de 
la vallée de Partanns (/) , envoient 
audit iieur duc de Rohan , qu’ils 


(<*) De Zurich. 

{bj Bourg considérable dans la Seigneurie de 
Meyenfeld, en la ligue des Dix Jurifdiâions. 

(c) On trouve dan^ la ligue Caddéek com¬ 
munauté des quatre villages & paroifFes, qui la 
composent, Zi\ers , Igis , Trïmmis , & Un - 
derfati. Ceftla onzième communauté générale 
de la lieue Cadiée. 

( à ) Parpans. 

JRvj 
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étoient prêts à faire ce qu’il leur or¬ 
donnèrent , & prendraient volontiers 
les armes contre ces mutins , le pro¬ 
cédé defquels ils n’approuvoient en 
aucune façon.Ledit fleur duc deRohan 
les remercie, & ne trouvé point à 
propos de rien faire contre cette 
émotion. Mais dans quelques jours 
après , qui étoit le vingt-fixieme de 
Mars, il fait venir les députés des 
Ligues, &C conclut avec eux un traité 
(a) par lequel il s’oblige de remettre 
la Valteline & les deux Comtés de 
Chiavennes & Bormio avec les forts 
qui y ont été conftruits,aux Grifons, 
& d’en faire fortir toutes les troupes 
Françoifes, enforte qu’elles feraient 
entièrement hors de leur pays dans 
le cinquième de Mai , auquel jour il 
remettroit le fort de France auxdits 
Grifons, toutes lefquelles chofes il 
promettoit exécuter ponftuellement, 
nonobftant tous ordres contraires qui 
lui puiffent venir de la Cour, & que 
pendant ce temps , il relierait dans 
la Ville de Coire avec le lieur de 
Saint-Simon (£) & toute fa Cour. 


(a) Le 26 Mars i6}7. . 

(bj Iiaac de Rouyroy, fieurde Saut-Simon, 
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Le vingt-huitième dudit mois, ledit 
fieur duc de Rohan dépêche Verigny, 
l’un de Tes domeftiques , ingénieur en 
Valteline, vers ledit fieur baron de 
Lecques, avec une lettre de cette 
teneur. 

Monsieur, Je vous 

envoyé Verigny, pour vous dire que 
j’ai traité avec MM. les chefs des Li¬ 
gues , de leur remettre entre les mains 
la Valteline & deux Comtés, avec 
les forts que j’y ai fait conftruire , 
& d’en tirer les troupes du Roi au 
temps dont, j’ai convenu avec eux. J’ai 
envoyé le fieur de la Blacquiere en 
Cour, pour avoir l’argent néceffaire 
pour le pafl*age, & faire dreffer les 
étapes, dont je vous donnerai avis 
à point nommé. J’ai auflx promis de 
ne commettre aucun aéte d’hoflilité 
envers les Efpagnols, vers lefquels 
ils envoient le fieur Albertin (a) avec 
un de mes paffeports , afin d’avoir pa¬ 
reille afTurance de leur côté , & qu’ils 


(a) Le capitaine Ulric Albertin.il fut en 1639 
ambafladeur de la ligue Caddée, pourrenou- 
yeller le capitulât de Milan avec l'Efpagne. 
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le rétirent d’autour du lac de Como J 
auquel, s’il vous plaît, vous favo- 
rifez fon paflage , tant à l’aller qu’au 
retour. J’en écris aufli à M. le colo¬ 
nel Salis (a). Cependant je vous cpi»- 
jure d’empêcher , tant que vous 
pourrez, tout défordre dans les quar¬ 
tiers des gens de guerre , fur-tout 
du feu & du pillage ; car il y va de 
notre réputation. Ledit Verigny vous 
dira comme le tout s’eft paflfé. Je 
vous envoie les lettres de Paris de 
l’ordinaire, c’eft tout. Je vous baife 
les mains, & demeure , monfieur, 
Votre très-affeôionné ferviteur, 

Henry de Rohan. 

De Cotre ce z8 Mars 1637. 

Ledit fleur baron de Lecques répond 
audit Verigny,qu’il ne pouvoit s’ima¬ 
giner que ledit fleur duc de Rohan fût 
en fa liberté, lorfqu’il avoit fait ce 
traité & qu’il lui avoit envoyé l’ordre 
de le faire exécuter, étant chofe trop 
honteufe , & ledit fleur duc de Rohan 


\ a ) Uliffe de Salis. 
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trop généreux & trop bon ferviteur 
du Roi pour y avoir apporté fes con- 
fentemens hors d’une tyrannie ex¬ 
traordinaire que les Griions avoient 
exercée fans doute fur lui ; qu’il 
çroyoit <^ue ledit fieur duc n’avoit fait 
ce traite & ces ordres que pour 
amufer les Grifons , & avoir loifir 
de fe tirer de leurs mains, pour leur 
faire connoître par un fuccès con- 
traire à leur attente comme Dieu 
n'autorife jamais les trahifons & les 
perfidies. 

Fait voir audit Verigny les répara¬ 
tions & augmentations qu’il avoit fait 
faire au fort de Mantel ; les magafins 
fournis de vin, farine, bifcuits, millet 
& châtaignes pour trois mois, à mille 
hommes de garnifon avec des muni¬ 
tions de guerre à fuffifance , le retran¬ 
chement de l’armée à l’épreuve de 
canon depuis le pied de la montagne 
de Rogolo jufqu’à la grande redoute , 
& d’icelle tout le travers du marais, 
jufques proche du fort d’une épaifleur 
raisonnable avec bons ravelins pour 
le flanquer , le tout bien gazonné & 
en défenfe ; le marais tout couvert 
d’eau, par le moyen de la riviere de 
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Delebio (a) qu’il y a voit fait venir 
à force de travail. 

Lui fait voir l’armée compofée de 
trois mille hommes de pied fous les 
armes, les garnifons fournies, & de 
ûx cens chevaux. 

Lui montre les lettres du fieur delà 
Thuillerie, ambafladeur à Venife , 
avec les aflurances de la République, 
qu’elle ne l’abandonneroit point ; 

Î ju’outre lçs vivrçs qu’il en reçevoit 
ous fes obligations,il efpéroit encore 
un fecours d’hommes conduits par 
le chevalier delà Valette (£). Charge 


j. (tf) Delebio, ancien, gros & joli bourg ,h 
onzième communauté du Squadra de Morbe- 
gno dans le bas Terzero de la Valteline, à mi- 
chemin entre Morbegno St îe lac de Como, 

£ rès du fort de Fuentes. La petite riviere de 
efina fépare cette communauté de celle de Ro- 

f olo , qui dépendoit aufli autrefois de celle de 
)elebio. 

( b ) J ean-Louis de Nogaret,che valier de la Va¬ 
lette, bâtard du duc,d’Epernon , capitaine aux 
Gardes-Françoifes en 1622, colonel d’un 
régiment d’infanterie' de fon nom (aujourd’hui 
réformé ) enfuite capitaine d’une compagnie de 
Gendarmes, gouverneur de Bergerac , quitta fa 
compagnie aux Gardes pour paffer au fervice 
des Vénitiens, lieutenant-général de leur armée 
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ledit Verigny de rapporter toutes ces 
chofes à ion maître , afin qu’il con- 
noifie que tout eft en bon état , 6c 
qu’il ne marchande point à revenir, 
dans l’armée , l’affurant qu’il l’ira re-’ 
cevoir bien avant avec deux mille 
hommes de pied & quatre cens 
maîtres ; que s’il trouvoit de trop 
grandes difficultés à prendre cette 
route, ou que Ton deffein ne fût pas 
tel , qu’il le prie de palier le Rhin 
& fe retirer en Suiffe, & qu’il l’affure 
qu’il fe démêlera bien de cette affaire, 
n’ayant autre peine que de le voir 
entre les mains de ces traîtres, mais 
que fifon deffein eft de tenir ce traité, 

Î ju’il le prie de s’en venir lui-même le 
aire exécuter ; que pour lui il lè 
trouve fi hors de raifon & fi honteux, 
qu’il n’y confentira jamais. 

Et pour donner prétexte audit fieur 
duc de paffer en Valteline fans donner 
foupçon aux Grifons , lui écrit que 
toute l’armée croyoit qu’il fut détenu 
prifonnier, Sc que chacun faifoit diffi- 


navale en 164? ; à Ton retour en France, fut fak 
lieutenant-général ès armées du Roi , le 10 
Juillet 1648 ; fut tué en 1650 à la défenfe de 
JTffie $. George, à l’embouchure de la Garonne* 
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culte de réconnoître fes ordres , & 
qu’appréhendant de n’avoir pas le 
pouvoir de faire exécuter ponâuelle- 
ment les cliofes qu’il lui ordonnoit, 
même qu’il n’arrivât quelque grand 
défordre de pillage & de feu dans le 
pays , il croyoit très-néceffaire qu’il 
prit la peine de venir jufques-Jà, 
pour amortir cette émotion & faire 
fuivre le traité qu’il avoit fait avec les 
Grifons. 

Verigny part pour retourner à 
Coire, difant qu’il n’y avoit point 
d’apparenCe que cette affaire fe paffât 
de la forte, les choies étant en fi bon 
état , que fans doute lorfque fon 
maître entendroit le rapport qu’il 
avoit à lui faire, il ne marchande¬ 
ront point à prendre autre parti que 
celui du traité. 

Arrivant à Coire , après s’être 
acquitté de fa commiffion, ledit fieur 
duc de Rohan rejette toutes ces chofes 
comme frivoles , & dépêche de 
nouveau le fieur de Saint-Simon vers 
ledit fieur de Lecques le 8 Avril avec 
une lettre de cette teneur. 

! 

Monsieur, Ayant i 

appris par le retour de Verigny, que ’ 
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fur le foupçon que je n’étois pas libre, 
& que l’on pouvoit extorquer des 
ordres de moi, préjudiciables au fer- 
vice du Roi, vous aviez appréhenfion 
de faillir eu y obéiffant : j’ai prié M. de 
Saint-Simon de prendre la peine d’aller 
vers vous pour vous ôter ce doute , 
ayant toujours été auprès de moi en 
tout ce qui s’eft palfé en cette affaire. 
Il eft certain qu’il eût été à defirer que 
ïes Grifons m’eufTent requis plus civi¬ 
lement & en autre forme qu’ils n’ont 
fait leur rétabliffement dans la Val- 
teline & deux Comtés. Néanmoins 
fçachant que la volonté de S. M. n’eft 
autre que de les remettre en poffefiion 
de ce qui leur appartient, j’ai volon¬ 
tiers condefcendu au traité, dont je 
vous envoie copie , lequel je vous 
prie de vouloir faire exécuter pon¬ 
ctuellement , fuiVant l’ordonnance 

3 ue je vous envoie, qui vous fervira 
e toute décharge envers Sa Majefté, 
à laquelle je fçais que vous ne fçauriez 
rendre un plus agréable fervice ; car 
Elle fe décharge d’une dépenfe im- 
menfe pour le pi éfent & pour l’ave¬ 
nir , & fortifie fes autres armées de 
celle-ci, qui ne lui fert plus de rien 
en ce pays depuis que le paifage de 
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S. Gotard eft libre aux Efpagnols 8c 
aux Allemans. Si je n’ai pas été en 
Valteline-pour exécuter ledit traité, 
j’ai cru être plus néceffaire ici pour 
pourvoir au paflage des troupes de 
S. M. jufques en France, vous affu- 
rant par la préfente, que j’ai été auffi 
libre en mon traité que je le fuis main¬ 
tenant pour aller où il me plaira , & 
que je n’ai defiré demeurer ici, que 
pour donner ordre aux affaires, afin 
qu’il ne fe faffe rien au paffage des 
troupes que bien à propos, dont ledit 
lieur de Saint-Simon vous éclaircira 
plus particuliérement, auquel me re¬ 
mettant, je vous baife les mains & 
demeure, Monfieur, 

Votre très-affe&ionné ferviteur, 

Henry de Rohan. 

De Coire , ce 8 Avril 1G37. 
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Copie de l'Ordonnance mentionnée 
en la lettre ci-dejfus. 

Le duc de Rohan, pair de 
France, lieutenant-gé¬ 
néral DE L’ARMEE du 
Roy. 

5 Ur la remontrance qui nous a été 
faite de la part de MM. les Grifons , 
qu’ayant obtenu par l’heureufe alîif- 
tance des armes du Roi, la paix avec 
tous leurs voifins, ils nous prioient 
que comme ciment d’icelle, fuivant 
les promettes royales de S. M. nous 
leur remiffions la Valteline & les 
deux Comtés de Bormio & Chiaven- 
nes entre leurs mains , & retiraflions 
les troupes Françoifes de leurs Etats 

6 des pays de leurs fujets : Nous bien 
informés des intentions de S. M. 
qui ne font autres que de rétablir 
lefdits Grifons dans ce qui leur appar¬ 
tient , & de les remettre dans leurs 
anciens droits, dont ils étoient déchus 
par la foulevation des .Valteliné & 
Comtois (a), avons volontiers con- 

(æ) Les habitans des Comtés de Bormio Sc 
de Chiavennes. 
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defcendu à leur requête , & pour cet 
effet , ordonnons à M. de Lecques , 
maréchal des camps & armées de Sa 
Majefté, commandant en notre ab- 
fence fon armée, qui de préfent'eft 
en Vàlteline & deux Comtés, d’exé¬ 
cuter ponctuellement le traité par 
nous fait avec lefdits Grifons touchant 
la fortie de l’armée de leur pays , en¬ 
joignant à tous chefs , officiers & 
foldats, d’obéir audit fieurde Lecques 
à tout ce qu’il leur commandera en 
vertu de la préfente ordonnance , 
comme à notre propre perfonne, fur 
peine de déf obéiflance ; car ainfi le 
requiert le fervice de Sa Majefté. 
En témoin de quoi, nous avons ligné 
la préfente de notre propre (a) main, 
à icelle fait appofer le cachet de nos 
armes, & contre-ligner parle commis 
de notre fecretaire. Fait à Coire le 8 e 
jour d’Avril 1637. Signé HENRY 
DE ROHAN. Et plus bas : Par 
monfeigneur. Barrière. Et fcellée. 

Ledit fieur de Saint-Simon preffe 
ledit baron de Lecques de la part 
dudit fieur duc, de reconnoître fes 


(a) ProprtfOmis dans le manufcrit de Dupuy, 
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ordres, & commencer au plutôt de 
faire fortir fes troupes ; qu’à faute de 
ce, lui protefte au nom que deflus de 
la perte de l’armée , de l’honneur de 
la France en cette affaire, & de tout 
ce qui en arrivera, allant directement 
contre les intentions du Roi. Ledit 
fieur de Lecques lui répond qu’il 
ne pouvoit s’imaginer que le Roi 
agréât un traité de cette nature ; que 
quand bien Sa Majèfté auroit été en 
volonté de retirer fes troupes de ce 
pays y ainfi que ledit fieur duc de 
Rohan lui mandoit, qu’aujourd’hui 
les chofes en étant venu au point 
qu’elles étoient, cela ne fe pouvoit 
fans honte & infamie reprochable à 
jamais, ce qui étoit fort contraire 
aux intentions de Sa Majefté , vu 
même qu’il n’y avoit aucune nécef- 
fité à cela , l’armée & les forts étant 
en état de ne pas craindre une puif- 
fance telle que celle qui les menaçoit ; 
lui fait voir toutes chofes, les tra¬ 
vaux , les magafins & la force des 
troupes , avec la volonté qu’un cha¬ 
cun témoignoit d’une réfolution ex¬ 
traordinaire. 

Lui déclare qu’il aime mieux fouffrir 
reproches, & périr en témoignant- 
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l’affeâion qu’il doit à fon Roi & à fa 
patrie , que faillir par une obéiffance 
aveugle. 

Mais que pour ne paroître point 
opiniâtre , & ne bazarder aucune 
chofe , il alloit envoyer quant & lui 
vers ledit fieur duc le fieur de Gaillan, 
^majorde fon régiment, en qui U avoit 
confiance , & le fieur Bourguignon, 
commiflaire général de l’armée , 
comme perfonnes du Roi, aufquelsfi 
ledit fieur duc faifoit voir par écrit 
comme les intentions de Sa Majelte 
font que fon armée forte de la Valte- 
line , & que l’on remette les places 
aux Grifons, fur leur rapport il obéira, 
& non autrement. Sur ces entrefaites 
Verigny arrive, renvoyé de nouveau 
de la part dudit fieur duc vers ledit 
fieur de Lecques avec une lettre de 
cette teneur. 

Monsieur, Depuis 

le partement de M. de Saint-Simon, 
eft arrivé Ifaac qui m’a apporté une 
dépêche du Roi, par oit II m’ordonne 
de preffer le palfage de fes troupes 
qui font en Valteline, pour les em¬ 
ployer oii II les a deftinées, approu¬ 
vant tout ce que j’ai traité avec les 

Grifons; 
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Grifons. C’eft pourquoi je vous dépê¬ 
che de nouveau Verigny, pour vous 
prier de tout mon cœur que , fuivant 
l’intention de Sa Majefté, vous falfiez 
filer la cavalerie dès le 15 ouïe t6 de 
ce mois, 8i enfuite faffiez filer l’infan¬ 
terie , fuivant le nombre que j’ai or¬ 
donné. Le comte Cerbelon promet, 
comme verrez par une lettre que je 
vous envoie, de fe retirer auffi-tôt 
que vous aurez pris jour pour faire 
nier les troupes. Je me promets que 
vous uferez de toute la diligence pof- 
fible (a) en cette affaire comme étant 
importante au fervice de Sa Majefié. 
Sur ce, je vous baife les mains, 8c 
fuis , Monfieur, 

Votre très - affeâionné ferviteur 

Henry de Rohan. 

De Coire ce il Avril 1637. 

Cette lettre vue , ledit fieur de 
Lecques perfifte en fa première déli¬ 
bération , tenant pour lufpeâ tout ce 
qui venoitde la part dudit fieur duc, 


(a) Requïfe , dans le manufcrit de Dupuy. 
Tome III, S 
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& promet de nouveau audit iieur de 
Saint Simon, que fi ledit fieur duc fait 
voir par écrit les chofes qu’il lui man- 
de, aux fufdits Gaillan & Bourgui¬ 
gnon, il ne manquera d’obéir, fon 
intention n’étant que de fervir le Roi, 
non pas de s’oppoferà fes volontés. 
Les fufnommés étant arrivés à Coire ; 
ledit fieur duc fait voir un article qui 
concluoit Pinftruûion qui lui étoit en¬ 
voyée de la part de Sa Majelié , qui 
portoit ces propres termes : S'il n'y 
a aucun moyen pour remédier à cette 
affaire oui'adoucir , ledit fieur duc trai¬ 
tera , enforte qu'ilpuiffe ramener les trou¬ 
pes du Roi par la Suiffe , les conduifant 
parle chemin ordinaire des étapes quiferont 
préparées par l'ordre du fieur Mcliand , 
félon l'avis qui lui en fera donné à temps 
par ledit fieur duc. Fait à S. Germain , 
le trentième de Mars 1637. 

Ledit fieur duc ajoute à cela, qu’il 
ne connoiffoit point de moyens à rha¬ 
biller cette affaire, ne failant aucun 
fondement fur les réfiftances que ledit 
fieur de Lecques prétendoit faire, 
attendu qu’il y ayoit dans le Tirolune 
puiffante armée d’Allemans deftinée 
pour ce fiijet, outre que Gallas étoit 
proche de Lindau avec un boa nom- 
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* bre de troupes qu’on faifoit encore 
' avancer au même defiein ; que c’étoit 
bien le moyen de périr honorable* 
ment, mais non pas de fauver l’armée, 

& conferver l’alliance avec les 
Grifons , dont le Roi fait plus de con- 
fidération que de tout le relie, & que 
c’étoit proprement mettre & la Val- 
teline & le pays des Grifons fous la 
domination des Efpagnols, leur don¬ 
nant fujet d’y entrer à main armée ' 9 
dont ils ne fortiroient pas facilement, 
s’ils y étoient une fois établis. Tout ce 
que deflusavec copie de l’article fuf- 
mentionné, fut porté par les fufnom- 
més audit fieur de Lecques, avec une 
lettre dudit fieur duc de cette teneur. 

Monsieur, J’ai 

appris par M. de Saint-Simon & le 
fieur de Gaillan , la réfolution que 
vous avez prife d’obéir à mes ordres 
pour le pàuage des troupes qui font 
en Valteline. Je vous prie de croire 

Î [ue vous nefçauriez faire un meilleur 
ervice au Roi, ni qui lui foit plus 
agréable que de commencer prompte.» 
ment, & de lever tous obftacles pour 
cela; je fais enforte que les Grifons en 
écrivent préfentement au colonel Sa- 
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lis (<z), afin qu’il ménage entre vous & 
le comte Cerbelon ce qu’il faut pour 
la fureté réciproque de l’armée du 
Roi & de celle d’Efpagne. Je vous 
conjure encore une rois, au nom de 
Dieu, de vouloir commencer à faire 
filer la cavalerie dès le dix-neuviéme 
de ce mois , autrement vous mettrez 
ma vie & ma liberté en compromis ; 
car je me fuis engagé de foi & de pa¬ 
role , & feriez contre l’intention de 
Sa Majeflé, ayant montré audit fieur 
de Gaillan l’original de l’inftruâion 
que j ’ai d’Elle, par où il appert qu’EUe 
me commande absolument de retirer 
fes troupes de la Valteline , & de les 
ramener par la Suiffe en France. Je 
vous envoie l’ordre que je defire que 
les troupes tiennent au marcher, 
comme auffi des lettres pour tous 
ceux qui commandent les corps , tant 
de cavalerie que d’infanterie, afin 
qu’il ne fe trouve aucune difficulté ea 
l’affaire. Je vous envoie auffi un ordre 
pour remettre le château de Groffo (£) 


( a ) Ulifle de Salis, alors gouverneur de 

Chiavenne. 

(b) GroJJio dans lemanufcrit de Dupuy, 
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aux Grifons , aufïï-tôt que celui de 
7 Sondrio ; car j’ai jugé que ce feroit 
trop grande peine de le garder jufqu’à 
la fin, ne craignant rien du côté des 
Allemans, & croyant qu’il fuffiroit 
de Mantel & de la Rive. Je vous prie 
encore un coup de vouloir me tant 
obliger, qu’il n’y ait point de dilation 
à ce que deflus. Je dépêche demain 
le fieur de Prioleau en Cour, pour 
avertir le Roi du paffage de Ces 
troupes, afin que fur la frontière de 
France nous trouvions une montre , 
& les ordres de Sa Majefté de ce 
qu’on aura à faire à l’avenir. Ledit 
fieur Prioleau ne manquera de vous 
fervir de-là, comme il a déjà fait. 
J 5 efpere que nous fervirons Sa Majefté 
en lieu où nous lui ferons plus utiles 
que maintenant. Sur ce , je vous baife 
les mains, & demeure plus que per* 
fonne du monde , Monfieur^ 

: .Votre très-affettionné ferviteur 

Henry de Rohan. 

De Coire ce 16 Avril 1637. 

Ces chofes vues & meurement con¬ 
férées par ledit fieur de Lecques ôc 

S iij 
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les principaux de l’armée auxquels ilen 
communiqua,il fut jugé qu’il n’y avoit 
pas lieu d’apporter de nouvelles réfifi- 
tances aux ordres dudit fleur duc, at¬ 
tendu qu’il n’y avoit aucunes nouvel¬ 
les de France , point d’ordres du Roi 
contraires à cela, ni aucun témoi¬ 
gnage qu’à la Cour on doutât de la 
conduite dudit fleur duc , puifque les 
dépêches & volontés de Sa Majefté 
lui étoient adreffées comme aupara¬ 
vant ; qu’aujourd’hui il reftoit lui feul 
chargé de toute cette affaire , & ref- 
ponfable du fuccès qui en arriveroit. 
Même le fleur de la Thuillerie à qui 
ledit fleur de Lecques fit part de tout 
ce que deffus pour avoir fes avis & 
conieils, ne trouva point à propos de 
refiffer davantage aux ordres dudit 
fleur duc de Rohan, vu qu’ils fe 
trouvoient conformes aux intentions 
de Sa Majefté, ce qu’il témoigne par la 
lettre qu’il écrivit audit fleur de 
Lecques fur ce fujet, en ces termes. 

Monsieur, Les réfo- 

lutions de M. le Duc de Rohan font 
fi prudentes, que l’on ne peut faillir de 
les fuivre, & particuliérement quand 
elles font, comme vous voyez, con- 
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formes àux volontés du Roi. Partant» 
je n’ai rien là-deflus à vous dire» 
linon que MM. de la République louent 
hautement votre généreux procédé. 
Si puis après quelques jours , ils fe 
repentent de n’y avoir concouru, 
je m’en rapporte, au moins n’a-ce 
pas été faute de le leur bien prêcher. 
Je prie Dieu pour fin, qu’il vous con¬ 
duire où le fervice du Roi vous ap¬ 
pelle , & vous conjure de me croire, 
en quelque pays que vous foyez Sc 
moi auffi , Monfieur, 

Votre très-humble & très-affec¬ 
tionné fèrviteur , 

De la Thuillerie. 

A Vtnift y et 15 Mai 1637. 

Les places étant rendues , & les 
troupes en chemin, la plus grande 
partie hors des Etats des Grifons, 
l’on rend audit fieur de Lecques qui 
étoit déjà hors de la Valteline une 
lettre de M. des Noyers ,par laquelle 
il l’exhorte à faire toutes les réfiftan- 
ces poflibles pour maintenir les armes 
du Roi en ce pays-là, & ne fouffrir 
point qu’elles perdiffent en un mo- 
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ment la gloire & la réputation qu’elles 
y avoient acquifes par tant de com¬ 
bats. 

Ledit fieur de Lecques furpris de 
cette lettre , après les reffentimens 
d’un défefpoir , fait perquifition du 
retardement qu’il y avoit eu à lui 
rendre cette lettré, & de qui en pou- 
voit venir la faute, trouve que ledit 
fieur duc de Rohan l’avoit retenue 
exprès,de peur qu’il ne fçût que la vo¬ 
lonté du Roi n’etoit pas telle qu’il lui 
avoit figuré, fçachant bien qu’il n’o- 
béiroit jamais aux ordres qu’il lui 
avoit donnés d’exécuter le traité qu’il 
avoit fait avec les Grifons, & que 
par ce moyen il couroit fortune de la 
vie, fe trouvant en leur pouvoir, 
leur ayant promis abfolument l’exé¬ 
cution dudit traité. Même ledit fieur 
duc retint la lettre du Roi écrite au¬ 
dit fieur de Lecques, fur ce même 
•fujet, qu’il ne lui a jamais rendue. 

Cette lettre oblige ledit fieur de 
Lecques à chercher tous les moyens 
•poflibles à réparer ce mal, ce qui ne 
le pouvoit plus que par quelque exé¬ 
cution extraordinaire : cela tait qu’il 
fe diligenta à gagner la tête de l’in¬ 
fanterie, pour s’en pouvoir fervjr 
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avant qu’elle fortît du pays des Gri- 
fons ; & ayant joint ledit fleur duc à 
Coire, après s’être plaint des chofes 
qui s’étoient faites contre les inten¬ 
tions de Sa Majefté, lui propofe que 
toute cette révolte netoit fondée 
que fur l’artifice des colonels Griforis 
avec les trois chefs des Ligues, lef- 

3 uels tous enfemble fe trouvoient 
ans ledit Coire , n’ayant pour leur 
fureté & pour la garde de la place 
que quatre ou cinq cens hommes ait 
plus qu’ils y avoient fait entrer, pen¬ 
dant que les troupes Françoifes file- 
roient, à caufe qu’elles paffoient au 
pied de la muraille, & couçhoient 
en pâflant à une lieue de-là feulement^ 
que cette ville étoit extrêmement 
aifée àpetarder ; que la garnifon n’é- 
toit que des payfans ramaffés ; que la 
plus grande partie des habitans étoient 
affe&ionnés pour la France. Que ce 
jour-là fon régiment logeroit à Tre- 
mis (a) à une lieue de-là, compofé de 


(a) Trintmis, en latin T timons , ou Trimon~ 
tium , bourg des Grifons à une lieue de Coire f 
au pied d'une mçatagne. - 

S y 
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huit cent bons hommes. Celui de 
Montauzier quifaifoit la tête de toute 
l’infanterie, compofé de mille hom¬ 
mes , fe rencontroit feulement à trois 
lieues, n’ayant point encore pallié le 
Rhin, & celui de Serres couchoit à 
trois lieues derrière ; qu’il y avoit 
déjà plus de cent-cinquante gentils¬ 
hommes ou officiers François dans la 
.ville. 

Que les chofes étant en cet état, 
s’il le trouvoit bon, la nuit fuivante 
il feroit petarder ledit Coire par fon 
régiment, aux endroits qu’il avoit 
reconnu à ce delfein, avec lix pétards 
qu’il avoit fait porter avec lui de la 
Valteline, chargés & prêts à faire 
exécution , & que pendant que le 
pétard s’appliquerait, il s’en irait avec 
les François qui étoient dans la ville 
faifir les colonels & chefs de la muti¬ 
nerie qui étoient tous dans un même 
logis, & les feroit poignarder, fe'ren* 
dant maître de la ville. 

Qu’il ne faifoit aucun doute que 
cela ne donnât telle épouvante aux 
Grifons, voyant les chefs de la fédi- 
tion morts, & toute l’infanterie Fran- 
çoife encore dans leur.pays, qu’ils ne 
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criaffent, vive France , & que tou¬ 
tes chofes ne fe rétabliffent en leur 
premier état. 

Ledit fieur duc ne voulut goûter 
cette propofition , trouvant qu’il y 
avoit du nazard pour fa perfonne, fi 
l’affaire ne réuffiffoit pas ; de forte 
qu’on fit filer les troupes, & toutes 
chofes refierent au contentement des 
Grifons St des Efpagnols qui regar- 
doient jouer cette comédie. 

Voilà au vrai les particularités de 
cette affaire,qui ont été mifes par écrit 
fur les originaux des lettres & ordres 
ci-mentionnés, & fur le témoignage 
irréprochable des perfonnes qui y 
font nommées, & qui ont été em¬ 
ployées à cette négociation. 


Fin du Tome troijîemti 
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Farnefe 9 A. 230, B. 43, 

Feldkirch , B. 376/ 

Fchyino , B. 77,79. 

Ferdinand II , Empereur, A- 74 ? 125, B; 

* IJ., 117- 

FerdinandIII ,Empereur, A. 185 ,B. 12,13* 
FerdinandIII , Roi des Romains, A. 125. 

1 Ferdinand III , Roi de Hongrie, A. 125. 
Ferdinand» Infant d’Efpagnfc, A. 191. 
Feria^ ( Duc de) B. 356. 

Fernamont , A. 9, 44 , 148 , 239 , 240* 
Fettan , A. 147. 

Finftermunt £ , A. 120, 

'f/ae/cA, A. 216, 311, 337, 497, B, 195; 
211. 

Florence , ( grand-duc de ) B. 92. 

Florin , ( régiment grifon de ) A. 23 , 99 ; 

3 aI » 3 a 7 ^ 337 * 

Fluogy A. 51 , 483. 

(de ) A. 260. . \ 

*Fontàn, (la^ A. 35, 208* ^ 

Fontanetto , A. 504. 

Fontana Mer la 9 A.501, 

TomçIII. 1 } 
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Force, ( maréchat-duc de la ) A. 17,80, lllîf 
17L, 167, 268. 

Forez , ( régiment de) A. 52*. 

France , ( fort de ) A. 48, 105,215,311,497* 
Francefca , mçmtagne, (la )B. iû, 62, 7 l a 
* 75,78,8°, 83 , 183. 

F rance [que , ( combat de la ) B. 9-16, 

Fr anche-comte , ( falines de la) A. 435 » "• 
95, 99, 101, M9* *33 » * 34 » 

François , (les) A, 199* 

Fréel , (val de) A, 222 , ** 4 t * 74 * 

F réel , (rélation du combat de) A. 226-250^ 
«45. 

fre/cari, ( Evêque de ) B, 220. 

FrezeaUy A. 39 , 241. 

Ffeztlïerc , ( de la ) A* 39 » 5 ° * 1 9^> 1 49 i 
280 ,283 343 » 344 » 35 V 3*3 » 3 6 £ * 
385. B. iy, x 5 > 7 Q » 1 14, 22a* ^ 

Frexelieuy ( régiment de la ) A. 39 , 241, 
242, 277 - 282 , 28J , 3 X 3 * 34 °s 34 1 * 
353 » 5 iX » B * 57 * 68 » 8 9 * 

Fribourg, ( canton de ) A. 23,452» ^ 

Friez ou Friol ou Friot , *A t 318, 332, 394 * 
, ( comte de ) A. 330, B. 68. • 

Fuentcs, {Forte di) A.Ii8, 231,276,29 6, 

* 33°, 336, B. 13 , * 4 * 10,22, 31, 375 > 

‘ 376 » 393 - 

Furcula y Â. 27 1 > * 75 * 

Furfienau y B, 205» 

'Fujine , A. 275. 

O* 

, B. 75. _ . „ 

Gaillan , A. 373» 377 » B * 4 <# » 4 ï** 4 *?» 
Galard, (de ) A. 143 ’ . 

Galas , Galajf, Galajfb » A. 1 S " *7 > *9 * 
4i, 7?» **5» 17*»'*86, «3,268,300, 


Digitized by Google 



DESMATIERES- 431 
t r B. 94, 99 *.iQi 233,283* 

z$ 4 , 3 ° 9 > 334 > 3 6 3 -* 430 ' f 
Galian , ( de ) A. 377. . 1 f 

Qallo v , montagne* ( 6. ) A. 244 , paroiffc* 

A, 244? 

Ganda t ( pont de) B, 88, 

Gardes-Françoifes t ( régiment des ) A* 226 f 

B. 400. • J. , 

@fndef*$uijfes[ 9 t ( régiment: des f ) A.350 

469, 47 °> *• 3 M* 3 2 7 - 
Garnier , B, 42, 116, 27 5,. 276..- ** 
ÇnJîon 3 ( de;) A* *50, régiment de ce nom, 
A. 281. 

(ï*/ 2 üz* , >Dnc d’Oriéans, A-19 , B, 13*41* 
<186,223 ,281,282, 3ip,3.12,327,333, 
Gattinara , A. 473 , <06. 

Gaudichard , ( de ) À, ^24& ) 

G^vi#, fçigneurie. B, 11* j 

Genati , régiment de ce nom * A. 23^ 
r v ç Iéhatsch. . 1 . , 

Gènes , A. 307, B. II 188. 

Geneve, A. 31. . » 

G«?rge-Guillaume, Eleveur de Brandebourg, 
c f A* «4** • - ' 

George , Qnc,de Brunswick * & de Euneboorg, 
c A* 42. ô. 40 *41* *, I ; f v . ' 

George ,, (fa^nt) <A. 463 «'‘ 4 $ 4 * f , 

Grra , B; ^ ' 

Çàicra-Adda > A. 24. 

70. .v r - 

Çitr« t (camûorie) & 3^4,365, 377,380, 
GUhchm , ( comte rie ) B. -*33. 

Çtekneri (ia,).jjriere, fi, a?5, 

Ç(<sgiaH^\ 4 t^.. 

Çturtns ., villeAi 1 tÿ. , 

o^Qap 4 *Hai 4 > A- i.M . M<» 

Tij 
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Gonzague 9 ( Charles. U> de ) ; Dufc Üd 
Mantoue, A. 230» • ; * *•'! 

Gordona y A. 160. f •* 

Gotard, ( mont.Saint) Ai 75 » io6-, 131» 
148, 160-162 , 239 , 261 , 308 , 311, 
316,465, 478 , B. 79, 381,404. 
Grand y (le) B. 23. 

Grave , ( de la ) B. 126. 

Gravedbna / A** 296,^8* l6 > 80, 127 » 

141- 

Gray, B. Il8. 

Greder , A. >80, 332 ,362* 385 , B. 27^ 
46. 

Greder y régiment de ce nom, A.22,99, nj; 
221,24O , 279 , 321 , 336 , 362, B. 17, 
18. 

Grégoire , ( pas Saint) A, 27$* 

Gregorîa , A. 275. 

Qregorio 3 ( S.) A. 275. 

Grifftt, Jefuite, A. 115, 175, B. io, ij; 
77 » ”S* 

Grife, (ligue) B. 75. Poyq;ligues, &Gri- 
. font. 

Gw/ùw , ( le# ) A. 22 , 24 , 3 J , 92 , 96, 
, in , if 5 , 158,164 -166 , 198,- 163 , 
264 , 270, 296, 303, 306 , 316, 336, 
365 , 366. * 374 , 388 , 408, , 419 , 
483,486,487 » 49 * » 49 - 7 » 51a y 5*0 , 
330-534, B. 3,4 » 7 > 16-30, 3a, 33, 
42,45-48, 58, 59, 69, 83 , 86, 91, 
'94-96, 99, ipi, 105-108, 115, m, 
122, 130, 132-134, 136, 138,142-144» 
147 , 148,150,151 , 153 , 158 , 16a, 
163,167 , 171, 173, 184 , 193-19Ç» 
201,203 , 208, 217,223,, 115, 237, 
* 39 » a 4 ® » * 4 * » *44 , 246-140 » * 5 °^ 
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*64, 267, 280 , 285 , 288 , 297 , 298 , 
3°4 , 3°5 » 3 l 3 * 3 I «- 3 l8 » 3 **» 3*5 * 
3*7 , 3*9 * 33 * . 333 .336, 3 , 39 - 33 *» 
• 334 . 337 » 3 *o» 3 6 *» 3^, 368,369, 37»t 
373 » 373-378 » 380 » 38a . 303 , 389 , 

, 5^4-396,399, 401-403 » 4 «> 4 I 3 - 4 * 9 * 
Gr'ifons , contre la maifon d’Autriche, ( plain- 
( tes des ) A. a* 

Grifonnesj ( compagnies franches ) B. J26 , 
327. 

Grofina y (val) A. 312* 

Grojio j A. 4, 31a» 50a. 

GroJf $ village, A. 312. 

Grojfo , A. 329, B. 47, 86,414. 

GroJJetto , A. 31a. 

Guarda , A* 47. 

Guafco , B. 11-13 , régiment de ce nom* 
( B* 11. 

Guebriant , (de) B. 369* 

Guilain , hiftorien, B. ia 
Guillaume , landgrave dé Fteffe-Caflel, A. 41, 
B. 39, 40; 

Guilltbert , A. 38. 

Guife y (de) A* 30, B. il* 

Gui/t, ville, B, 164. 

Gulcr y A. 338, régiment de ce nom, A. 1.3 » 

•99.3* 1 » 3*7. 33 8 » ,?• *98-, 

Guftavc-Adolphe , roi de Suède , A. to , 
a68. , .* 

Guzman y (de) B. 120* 

, H. 


JjAmely (du) A. 164, 183. 

/i HaraucQurt , ( de ) A. 30 , 49t. 
fiar court 9 ( de) À. x6a , B. 39 , 309. 

T iij 
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Hardtubt, ( lepere ) Jefuite, B. 7fi 
Hattfcld, *33. , ( . 

HtilhrOM *■ PC* laf, . 

Hemery ; fA* 294 , jonr , Jd* « 769,47°* 

413» 4?^ , f<*3 » f®7>-5*9> B * 5°» 14» 
71,74 129-127, tjo.tji ,,191, 

i î4> i«r 1.99, a»î , a«9* 0 „ ' 

Heinaut , ( le préfident ) B. 175“» y 3°® » 
Herenthals , ï8* ' 

Hermanjlein , château , B. 184. 

Hejfe , ( Landgrave dej A. 4* , 

284. * ^ : 

Hildegarde , Impératrice , A. 465. 
Hohtn-Embt'i { comte de ). A. 2x1 , 37a - 

Hohcntwiel> Château, A. 457, 463* 
Hollande , ( la ) A. 13, B. 38. 

Hongrie , A, 185. . 

Hongrie , ( Ferdinand III. roi de ) A» I2J j 
213 , B. 180, l8? 9.233* 

Hongroife , ( cavalerie y ) Bi 66. s 

Honerat, ( ttfodateat) B* 309. 

Hôpital^ (del*} A. 265. 

Hofpital , A. 75. > 

Houdiniere , ( delà ) ^96*, 4°* * 4®ï * 4°6 j 
408,411 , 4*» * 4*4-4^ > 4*» » 4*5* 
43° > 43J-43 6 r 45° > 475 * 4«*'48$^ 4*71 
490, 4493 > 49^499 » * 10 *B. 

I. ». 

j 

J Bal y ( Saint ) B. 281. 

/««i-George, Eleâear de fixe, A. 41 s 
B. 233. 

Jean de Laune, ( Saint ) B. 309. 

Jenatfch, A* 244, 243 > 248 > B 1O9 » 3*®» 
32», 374. 
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finalfcà , régiment grifon de ce nom » A. 99 , 

- * 44 » » 4 S * 3 * 7 » 337 * B * l0 9 » 4 9 8 » - 

7 ÿù, B. 395. 
lUn[ s ville» B* 214, 125. 

///, riviere, A. 461. 

Impératrice » reine d’Hongrie & de-Boheme; 
B. 11. 

Impériaux » (les ) A. 81 » 158 > 238 > X S$* 
Ÿoye{ Allemands. 

/an, riviere» A. 15 , 47 » 9 X * Xft0 * 

Innocent X. Pape » B. 39. # 

tnfpruck , A. 11a. traité de ce nom, B. 117, 

163,271 , 374. 

Jntrobio , B. 70, 72, 73- 
Intçingem , À. 120. 

/o/y de Fleury, B. 339, 354 > 3 ® 3 * 

Jonvelle , petite ville, B. 334 - . 

, le Clerc du tremblai. Capucin, ( le 
, pere). A. 73,97,117,138 ,, 150, 171 , 
»a6, 137,273 , 291,29S , 379, 39 *» 
413, 448, 490,8* 17, 3a , in, «'a. 
I24, 200, 29O. 
f Joux , ( Baron de ) B. 34» 71. 

Ifaacy A. 11 , 59, ifo # 527» 6o > t88 > 

193 , 2j6 , 240 , 243- 245 , 262, 

3 X 3 > 4 ° 8 - 

'Ijfni, A. 462* 

Italie , ( F) A. 13. 

JTrdj/ie , (Princesd* ) A. 20, n , 91, B. 295. 
Juliennes y (Alpes ) A. 120. 

Jurisdirions y 'ligues des dix) B. 96, 378. Voyt{ 
Ligues & Grifbns. 

, K# 


Tf Ayferflautern , B. 16, 19, 41, 79 *, 
XV Kempten , Abbaie , A* 462, ville , A. ibid* 
JZoenig,A. 451 - 469 , 5 a8 > 53 *- 
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Krampach ( val de ) A. 120. 

JCunigsftld , A. 31, en allemand Kanigsfild. 

L. 

X Àtntth , rdeBufly) B. 100. 

Lagntt , montagne, ( le) B. 71. 

'£*/»<# , ( du ) A. 50,51,76, 84 y Ï13 J 

J 3 1 » 'ÎÎ'MO » » 4 *, » 44 » 47 » 
150-248 , 245 , 248 , 249 , 254 - 256, 
a 59 » 265 , 266 , 274 , 334 , 335 ,• 
; 353 » 354 » 360, 481, B. 336, 371. 

Lande , ( du ) régiment-, A. 38 , 58 , 

60, 76 , 93 , 168 , B. 70 , 88 , 89, 

a6(fc 

Landeck , ville , A. 91,95, 97 , 105, njfc 
• 2 45 * * 49 » *66 , 447,498. 

Landftuhl , A. 79. 

*Lanquart , riviere , ( le ) A. 215 , 396* 
La/nier, A. 175, 176, 251-254, 264, 284, 
286-291 , 357, 408,412 , 413, 430, 
436-438 , 445 , 475 , 476, 494, 512, 
î l 3 • 5 * 5 » 5 » 8 , B. 1-3 , 8, 18, ai ,23* 
* 5 . î 7 ,i 9 » 3 °. 3 î » 4 ». 45 , 46,48,69* 
88,91-94,96,97,100, 101,104,121, 
*48, 153,183,187,195 ,104, 205,209., 
au , 227,244 , 247 , 266 , 169, 272* 
476, 285 , 288 , *89-295 , 300 -, 301, 
304-307 330 , 337 , 358 , 359,373 , 
364, 378, 389. 

Lavin , A. 47. 

Lautcr , riviere, (la)A, 19. 

JLccco , ville, A. 231, 233 ,*95 , 107-310, 
368 ,375 » î 8 * , 44 » , 44 » » 470 , B. 51, 
5 * , 55 ,64 , 67, 68 , 73, 74, 79, 80, 
* 3 » 84, 93, 9<j , 120, 128, 130-133* 
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* 37 » 140, 14a » * 5 * 1 * 54 ’> ^ 5 > * 70 # 
• «84, >85. 

Lecco , lac de ce nom, A. 176, B. 13 , 71. 
f*tcco t (' expédition du, duc de Rohan à j B. 

' . 70 - 74 . 

Lecques , ( de ) A. 37,6d, aal, 840,840 # 
a8o , 314 , 341 , 35 * > 353 » 3 6i > 377 » 

. 385 , 49$ , H. 13-15 , 57,7a , 89-91 , 
.183, a»8,368, 39a, 394, 397 > 39 8 » 
. 40a, 406-411, 414 416. _ 

Lecques , ( relation du baron de ) B. 388-41 9. 
Lecques, ! régiment de ) A< 37, 38 , 58,60, 
76 , 168, 242 , 178 , 279 , 314 , 343 » 

353 » 377 > 37 8 » 39 °» 5 4I > B - 10 » 57 » 
... 58,70,89, 114, 267, 417, 

Legane^y (dé) B. 12Ô. 

Léger % (defaitu) A. 226, 218,233 , 135, 
1 836,843,188,358,360,369. 

Leipzig 9 (bataille dé) A* 45^ 

Léopold^ archiduc) A. 216,8.91, 117. 

. Lefdiguieres , connétable , (de ) A, 15 7* 
Lefena , riviere, B. 400. 

JLrfVgc , ville , B. i7îv 
Lier y A. 4!. 

friguec adée, A* 14,15,47,8. 261* 
des dix jurifdi&ions , B. 96 , 378. 
Ligue grifé , B- 187, 204 , 246- 248 * 
* 261. > ; 

Limer mont , ( de) À. til< 

Lindau , ville / A. 192 , 148 , 436 , 462 f 

B. 95 > ^ > 37 6 > 4 i<>- 
Liniere , ( de fainte ) A. 243, 

Lodigliitno-, (le) A. 24< 

Lodjy vifTe, A. 232, B. J1» 

Lamellina , (la) province d’Italie, B* lldr 
Lo\ngmortier , B. 8j< 
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Longueval , ( it ) B . 479. - • 
fi or raine ,( maifon de ) B. 12 , ï 3 * 39 t 
* 431 j aSr. î 

Lorraine 9 ( charries IV , duc de JA. 18,4e » 
109, no, 125, 17 1 » 186, 2x4, 360. 
Lougnon , rivière , A. 40. 

XIII 9 toi defrance, A. 26,110,114, 
127-129', 214, 220yj6i, 409, 517, 
' entreprend la guerre de ki Vaîteline > & 
pourquoi [ A. 1-3. Sa Jojrèau fajet <fe 1 * 
viftoiredéMario , A. fi. 

'Louis XIV 9 roi defrance, dtt legrand , A. IJ# 
Luc , ( defaint) A. 521» 

Lucè t feigneurie, B. 311. 

Lucerne , f canton de ) A. 192,486, B. 381. 
Zttci , ( pas de faint ) A. 216. 

Lugano , bourg & bailliage, A. 307B. 575, 
lac de ce nom, A. 309 . BV i'4i. 

Lure , A. 40, B. 57, / . 

Luface , (la) A. 42. 

Lutcich , A. r8. 

Lut[en , / bataille de) A. 26. 

Luvino , ( val di ) A. 50, 158 , combat de 
ce nom, A. 154» * 55 * 34 S* 

Lu^ançon , (de) A. 292,301, 302,311*337» 
358, 407, 416 , 437, 517, 319. 

'Lyon % B. 226, î a 5 * _ „ 

Lyonne, (de) A. 63, 87, 98, 113 , 117, 
163, 164, .166, rSj, 15^ 311, 398 » 

' w M. 


Jk/Ê Acugnana{ vallée dî) BV 72. 

,/rï. Madrid les-Paris , . 182. 
faaggiore , ( taga) A. 505", B. 99. roi, ïjt» 
156. 
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Maght * A. 231. 

Maigntlày , B. 19U 
Magnan y A. 384» 

Malans y B, 3,335* M 

A. *79* 

Malgrato , B. 231* 
jVfifio 9 A* loi» 

Manicampy (de) A. 478 * 479 * 

Maniérés, A. 158* 

Manifeflê du due de Rohan eu entrant dân* ît 
Valteltne, A. 1-3 , fer le* «tetmeres occur¬ 
rences, arrivées au pays de» Grjfons ÔcVai- 
teline, B. 354, &feiv. 

Mantello , fort, A. 118 , 149 » 4^2 5 4 ®S* 

£02,503 , B* 71,86, aïo, taS * 273, 

374. 399 > 4 iJ* 

Mantouan , (le ) B. 215 .219. 

Mantoue y ( chartes I. duc de ) A. 23©. y 232 , 
B, 103, 

Mantoue y villle, B* 129» 

Marano f B> 125 

Marfée 9 ( bataille de la ) B. UÎ* 

Marguerite , ( Isle de fainte ) , 6., jeÿ. 

Maria , ( fort de fanta ) A. 7?, 25 , 59 r ^ 55 ^ 
249. 

Marin y A. 173. 

Marivel , ( régiment de ) B* 64* 

Ma ro lie s , ( marquis de ) A. 8j. 

Marjbiy (régiment de) A» 281* 

Martin , ( Bains de faànt ) A. 7. 

Mafox y ou de Mifox * ( val-de ) A* ijO 
232 , B. 75. Foyci Mifo*. ^ 

Majfoni 9 A. 4. 

MaubuiJJbn , A. 152» 

Maure , ( defainte) À* ÿ , J 7 - 

Maurivel , (régiment de) B. 70. Ma* 

Tvj 
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rivel, Merveille, Mervielle, Murvief. 
Mayence , ville, A. 16', 79, 80 , né. 
Ma\arini , B. 37. 

Ma^ein, B. 187. 

M*i&o s A. 4 , combat de ce nom, A. 3 ; 
6 » 9 .» MS» 345 * 

Medicïs , ( marie de ) A. 185 , B. 91, 92. 
Meilleraye 9 (delà) B. 213. 

Mêla, riviere, B. 226. 

Meliand , A. 12, 64, 76, 77, 103, 129, 
or68,198,211,225,257,263 ,266,267, 
316,370,40*, 453,454,466,516, 
5 * 7 » 5*8» 53a, 533, B. 36, 161, 194, 
218, 271, 363. 

Melun , (de ) A. 313 , 281, 285,369,481. 
Melun , ( vicomte de ) A. 28, 33 , 54, 
66, 83, 131 , 133, 138, 141-148,131,. 

*95» ^5*» 2 55>*5 6 > 264,315,36°, 
428,479,480, B. 65,68,69,71,272- 
274,288. 

Melun , ( régiment de) A. 447, 521, B. 23, 
62, 70, 274. 

Memmingen , ville , A. 315, 316. 

Mekdrïfio , B. J4U 
fyenich 9 (régiment de B, 62. 

Me nié , (régiment de) B. 62. 

Merlu , ( fontana) A, 312. 

Mer me lie s , A. 521, 

Merveille , ( régiment de ) A, 521 , B. 17- 
MerviUe , (régiment de) A. 521, B. 266* 
367. 

Merveille , ( de ) A* jau 
Mery 9 (de ) A. 281* 

Mejê , A. 160. 

Meri, (Evêché de) A» 78. 

Mtytnfeld , ville * B. 379 , 393. 4 
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Meça Val de ) A, i6o, 161. 

Meçieres , ville, B. iox* 

Miche , ( de ) A. 281, régiment de ce nom ; 
. A. 281 , B. 71. 

Milan , ville , A. 30, 300 , 309 , 505 , B. 
74, 80 , 84, 95 , 102, 103 , 132,133* 


* * 35 » Mî> 374 . 

Milanès , ( le duché de Milan , } A.| 37 
61, 6a , 64, 7ï , 9^ , 98, ijî , 148-, 
200 , 288 , 292 , 307 , 3O9,407 , 408 , 

43 ° » 450 > 5 * 7 1 5*9 > B - 44 > ï°-ï 2 * 
61, 64,67 , 68 , 82,83 * 120, 128, 
14 ** 14a, 375 - 
Milfonneau , B. 388 , 370. 

Minant , ( baron de) B. 16. 

Miolans , (de) A. 241 * B. 39. 

Mifauci ( B. 75. 

Mifox , ( comtes de ) B, 73. 

Mi fox , ou de mafox , ( val de ) A. 442, B* 

7 î » 7 8 > 79 » 83 » ai ° » aa8 - 
Mijlrc , (de ) A. 241. 

Mute 9 À* 241, B. 39. 

Mo de ne •, (Alfonfe III, duc de) capucin. A, 
336. 

Modene , ( François d’Eft ,. duc de) A. 535 , 
336. 

Mohr , (de) A* jï, 

Molina , hameau , À. 7 , 244. 

Molina 9 B. 163, 166,300, 326, 328. 
Molina , ( régiment de ) A. 23, 98,183 * 

326, 338, B. 11, 165 , 166, 298, 323, 

327. 

Monajîero ( val di ) A. 7 * 119. Fuÿrç Munfc 
terthal. 

Monçon 9 ( traité de ) A. 363 , 367 j 

> 8 9 » 5 a 9 » 533 -Ï 3 Î» 8 * a68 > 33 1 * 
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Monfieur, Gafton duc d'Orléans , A. frf * 
Mont y (du 3 B. n , 325. 

'Montré t (de) B. 3,10,. 311, 

Montauiur, ( marquis de >A. j , 7 , S, 10; 
,,57» 60, *43 , i 4 6v 
Montauçitt ( régiment de) A. K), 146, 141 
» 44 , 143 * 177 -iSi > 190 > B. iQ , 61 , 

Mont bit ru , (de) B-. 8« , 89 ,91 
Montbéliard , comté, (le) A. 4 <S< 3 , B. «g. 
Montbeiÿter , (de) A. 60, 103, B. 30. 
Montbrun , ( famt-André-de ) A. 241, *40. 
Montbrun , ( dupuy de) A. 191,240, 
Monte ionico , momagne v B. 17c. 

Monteforgue , (de) I**3. 

Montionis , Bi 373, 

Montré for 9 B. a8i. 

Montroty , A. 4&0, 

Moray 9 (faint) B* 345. 

Morbegno peine ville > A. 3 , a?F > 330; 

, 3 ÎÎ , 33 ^» 373 , 377 » 

R £7 'L COmhat «*•) A. 270-283,34 5i 
• °* 74 » o». 

Motte-canillac, (delà) A.'iég, 223., aay, 

Mundaun , (mont) B. 2ay. 

Munjler, ( val de ) A. 14-ty. 

Munftmhal ( la ) A. 7,14,13, 47 , y^ 
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